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SOMMAIRES 

DES SIX DERNIERS LIVRES DE L'ANE D'OR. 

LIVRE SIXIÈME. 

Repoussée de Cérès et de Junon , Psyché , après auoir eh 
vain cherché l*4niour^ se décide à se lii*rerà F^énus , qui, 
dans r Olympe j venait de charger Mercure de perquisition^ 
ner en tous lieux sa rivale. Elle impose à sa captive d'in^ 
surmontables épreuves ^ et T oblige même à descendre aux 
enfers. Psyché y qu'un Dieu protège en secret^ accomplit 
ces périlleux travaux : et cependant V Amour, trompant la 
surveillance de sa mère , vole secourir son amante , puisflé'^ 
chir Jupiter, Ce Dieu charge Mercure de convoquer les 
Dieux; et dans V Olympe, oit se Jait le repas nuptial^ il 
unit r Amour et Psyché, — Les brigands rentrent chargés 
de butin. Péril de Lucius : il fuit ^ et la jeune captive Vaidç 
et galope avec lui. Rencontrés et ramenés par les voleurs p 
ceux-ci délibèrent sur la mort qu'ils leur infligeront^ 

LIVRE SEPTIÈME. 

Uun des voleurs , demeuré dans Hypate après le pillage 
du logis de Milon y rapporte qu'on ^attribue h son hôte , 
h Lucius y qui n'a pas reparu. Lucius s'afflige de ne pouvoir 
se justifier: il tremble qu'on ne l'immole avec la jeune Jîlle , 
et doit d'échapper h ce péril h /a venue d'un soi-disant vo^ 
leur y qui délivre Charité, la jeune captive ,^ et détruit les bri--'^ 
gands, Lucius^ h l'aurore d'une condition meilleure ^ voitre-^ 
naître ses maux parmi les patres de Cf^riie : mis au moulin 
etforeé d^aller faire du bois , son conducteur le charge d'é- 
taupes y les embrase, et s'acharne h le perdre; il le ramène 
à la foret » d^où Lucius détale h la vue d'un ours qui dé*» 
vore ce conducteur , dont la mère en furie l'aurait fait périr,, 
si, pour dernière défense y il ne lavait toute salie. 

IL . a 



Digitized by 



Google 



1] 8 0MMAIKES. 

LIVRE HUITIÈME. 

Thrasyile assassine son ami Tlépolenie , époux de Cha-" 
rite et son rival , et l'assasin brigue la main de la veus^e : 
sûre de son crime, elle V attire au piége^ V aveugle et s'im- 
mole au tombeau de Tlépoleme , où Thrasylle s'enferme et 
se laisse mourir. Fuite des pâtres et de Vdne; dangers qu'ils 
éprouvent , et tragique anecdote. Lucius çst acheté par l'un 
des prêtres de la déesse Syria. Leurs vils débordemens , 
leur charlatanisme , leur usage de se déchiqueter la peau , 
leurs quêtes : scène de débauche ; dévoilés , ils s'esquivent y 
et sont hébergés dans un palais y où l'âne va périr. 

LIVRE NEUVIÈME. 

Lucius échappe au coutelas par une ruse , qui le jette' en 
un danger dont il ne se tire qu'en buvant de Veau. Départ 
des prêtres syriens, et gaillarde historiette de la femme d'un 
journalier : ils fabriquent un oracle amphibologique ; mais 
convaincus de vol, on les jette en prison^ etTâne est acquis 
par un meunier. Description du moulin, de son rude tra^ 
vail ; et récit épisodique des galanteries de l'impudique meU' 
nière et de deux autres femmes. Démasquée par la malice 
de Lucius, elle est chassée par son mari^ qui périt victime 
de sa vengeance. L'âne passe aux mains d'un jardinier : 
cet homme apprend dans une ferme lé désastre d'une fa-- 
mille qu'un riche voulait déposséder : au retour, il laisse 
pour mort un soldat qui s'emparait de son âne, et se cache 
dans la ville; mais l'âne , juché dans un grenier y met le 
nez à la lucarne et le fait découvrir. 

LIVRE DIXIÈME. 

Le soldat, maître de l'âne , arrive dans une ville , qui 
devient le théâtre des crimes d'une Phèdre incestueuse : ju- 
gement splennel ; on la démasque. Deux frères y Vun cui-' 
s.inier, l'autre pâtissier , achètent Lucius y qui se régale 
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SOMMAIRES. 11) 

sur leurs plats de réserve , et doit à cette gentillesse de 
trouver un maître plus doux : son noui^eau régime. Une 
dame en devient amoureuse et s'abandonne à sa passion ; et 
son maître y qui préparait de grands jeux ^ songe à le don-» 
ner en spectacle avec une malheureuse criminelle ^ dont 
Lucius expose les précédentes Jureurs , Riante et volup^ 
tueuse description du jugement de Paris , donné par son 
maitre en spectacle , et préparatifs de la scène où Vane et 
cette^ femme doivent figurer : il s'échappe à la faveur de la 
fête j et gagnant le rivage , s'endort paisiblement. 

LIVRE ONZIÈME. 

Dans' ce livre , dans lequel on voit la preuve de U antique 
opinion de l'unité de Dieu , puisque toutes les Divinités 
s'y confondent^ comme si la multiplicité de leurs noms 
venait de la multiplicité des attributions d'un Etre uni- 
versel ^ ignoré du vulgaire, Apulée montre qu'il se li^ 
vrait à la recherche des secrets 4^ la religion , et surtout 
qu'il était initié dans les mystères égyptiens, dont il nous 
transmet de curieux détails. ^^ A son réveil, it adresse une 
prière à la" Lune, ou Isis ^ dans laquelle il énumère les 
attributions de cette Déesse de la nature , qui lui détaille 
en songe ce qu'il doit faire pour recouvrer sa forme. Cé^ 
remanies de la fête de la Lune : Apulée , docile à ses con^ 
seils, mange des roses , redevient homme, et se fait initier 
aux mystères d'Isis^ h la voix de laquelle Use rend à Rome. 
Dans cette ville , Osiris l'admet deux fois à ses mystères ; 
il lui conseille de se livrer avec ardeur au forum , et l'élève 
au rang de ses pastophores. 
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LIBER SEXTUS. 



» Ikterea Psyché variis jaclabatur discur- 
fiibus , dies noctesque mariti vestigationibus 
inquiéta; animo tanto cupidior^ et , iralum 
licet, si non uxoris blandîtiis lenire, certè 
servilibus precibus propitiare. Et , prospecte 
templo quodam in ardui montis vertice : 
« Undèautem, inquit; scio, an isthic meus 
degat dominus ? » Et illicà dirigit citatum 
gi:adum ^ quem defectum prorsùs assiduîs 
laboribus spes incitabat et votum. Jàmque 
gnaviter emensis celsioribus jugis, pulvina- 
ribus sese proximam inlulit. Videt spicas 
frumentarias in acervo , et alias flexiles in 
coronâ, et«picas ordei videt : erant et fal- 
ces, et bperae messoriae mundus omnis ; sed 
cuncta passim jVcëntia, el incuiiâ confusa, 
et, ut solet , œstu laborantium manibus pro- 
jecla. Haec singula Psyché curiosè dividit, 
et discretim retnota rite componit ; rata sci- 
licet, nullius Dei fana et caeremonias negli- 
gere se debere , sed omnium benevolam mi- 
sericordiam corrogare. 
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LIVRE SIXIEME. 



» Psyché, occupée nuit et jour à la recherche 
de son époux , errait pendant ce temps de con- 
trées en contrées, avec d'autant plus d'ardeur, 
qu'elle espérait, si lès caresses de son épouse ne 
pouvaient apaiser sa colère, de le fléchir du 
moins en se soumettant comme son esclave. Et 
découvrant un temple sur le sommet d'une mon-> 
tagne : « Peut-être, se dit- elle, le Dieu, mon 
seigneur, reste- t-il dans cette enceinte. Aussi-* 
tôt elle j tourne ses pas : malgré sa lassitude > 
elle y monte rapidement, soutenue par l'amour 
et l'espérance ; et, parvenue courageusenient au 
plateau de la montagne, elle pénètre dans le 
temple , et des épis de froment amoncelés, nom- 
bre d'autres tressés en couronnes, frappent ses 
regards : là étaient aussi des gerbes d'orge, des 
faux et tous les intrumens de fa moisson , jetés çà 
et là sans ordre, ainsi qu'ils tombent négligeam- 
ment de la main des moissonneurs , courbés sous 
les feux du soleil. Psyché s'attache à séparer cha- 
que chose et s'applique à les ranger , persuadée 
qu'elle ne doit négliger ni les autels ,^ ni le culte 
de pas un des Dieux, et chercher à mériter leur 
bienveillante compassion. 
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4 LUSUS ASINI. LIB, V !• 

» Hœc éam sollicité sedulôque curanlem, 
Ceres aima deprehendit ; et longum excla- 
mât protinùs : « Ah , Psyché miseranda ! 
totum per orhem Venus anxiâ disquisitione 
tuum vestigium furens anirai requirit ; te- 
que ad extremutn suppliclum expetit, et 
totis numinis sui viribus ultionem flagitat. 
Tu verô rerum mearùm tutelam nunc geris, 
et aliud quidquaoi cogitas > nisi de tua sa^ 
lute ? » 

» Tune Psyché pedes ejus advolula , et 
«beri fletu rigans Deae vestigia , humumque 
verrens crinibus suis, multijugis precibus 
editis véniam poslulabat : w Per ego te fru- 
giferam tuam dextram istam deprecor, per 
laetifîcas messiuin caeremonias , per tacita 
sacra cistarum, et per famulorum tuorum 
draconum pinnata curricula, et glebae si- 
culae sulcamina, et currum ràpacem , et ter- 
ram tenacem, et illuminarum Preserpina? 
nuptiarum demeacula , et luminosarum filise 
inventionum remeacula., et caetera quae si- 
lentio tegit Eleusis , Alticae sacrarium; mi- 
iserandae Psychés animae supplicis tuae sub- 
siste, inter istani spicarum congeriem pa- 
tere vel pauculos dies delitescam , quoàd 
Deae tanlae saeviens ira spatio temporis mi- 
tigetur,vel certè meae vires, diutino labore 
fessae , quielis intervallo lenia»tur. » 

^ Suscipit Ceres : « Tuis quidem lacry- 
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L^AI^E d'^OH. lit. VI. 5 

» Tandis qu^elle se livrait laborieusement à 
cette occupation , la bienfaisante Cérès,râperçoit, 
frtlui crie aussitôt de loin : w Malheureuse Psyché ! 
Vénus , incertaine et transportée de fureur , te 
cherche en tous Kfeux ; elk a résolu d'emplojep 
tout son pouvoir pour se venger , et de te livrer 
au plus affreux de^ supplices : cependant ^ qu$ind 
tu ne devrais songer qu'à ton salut , tu l'oublies 
«t tu t'amuses à soigner mon temple. » 

j> Alors Psyché court se précipiter aux pieds 
de la Déesse , les arrose de ses larmes , et , ba- 
layant la terre avec sa chevelure, implore sou 
assistance par les prières les plus touchantes, 
ce Ah ! je vous en conjure, lui dit-elle, par cette 
main qui répand l'abondance, parles fêtes joyeu- 
ses des moissonneurs , par vos mystères sacrés , 
par la fertilité de la Sicile (i)., par votre char 
attelé de dragons ailés, par celui où fut enlevée 
Proserpine , par le sol qui s^ouvrit pour la cacher> 
par les ténèbres qui présidèrent à son mariage , 
par son séjotir alterné dans les enfers et sur la 
terre (2^) ; je vous en conjure par tout ce qu'Eleu- 
sis (3) couvre d'un secret religieux , secourez la 
malheureuse Psyché , permettez-lui de demeurer 
cachée pour quelques jours derrière ces épis , 
jusqu'à ce que la colère de la puissante Vénus 
se soit calmée : ce léger repos réparera du moins 
mes forces épuisées par tant de fatigues. » 

« Vos larmes et vos prières me touchent , lui 
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6 Lusus A^iKi. LiB. vr, 

mosis precibus et commoveor, et opîtulari 
cupio : sed cognatœ meae , cum quâ etiam 
antic[uum fœdus amicitiae colo ; bonae prae- 
tereà feminae malam gratiam subire nequeo. 
Decede itaque istis œdibus protinùs : et^ 
qobd à me retenta custodilaque pon fueris , 
optimî consule. » 

» Contra spem suam repuisa Psyché , et 
afflîcta daplici inœstitiâ^ iter retrorsùm por- 
rigens, inter subsitae convallis sublucidum 
lucum prospicit fanum solerli fabricâ con- 
structum : nec ullam vel dubiam spei mêlio- 
ns viam voleDS omittere, sed adiré cujuscun- 
que Dei veniam , sacratis foribus proximat. 
Videt dona preciosa , el lacinias auro litte- 
ratas , ramis arborum postibusque suffixas ^ 
quae cum gr^tiâ facti nomen Deae cui fuerant 
dicata testabantur. Tune genu nixa , et ma- 
nibus aram tepentem amplexa ^ detersis antè 
lacrymis, sic adprecatur : 

c< Magni Jovis germana et conjuga, sive 
tu Sami , quae querulo parlu vagiluque et 
alimonia tua gloriatur, tenes vetusta déla- 
bra; sive celsae Carthaginis, quae te virgi- 
nem veclurâ leonis cœlo commeantem per- 
colit, beatas sedes fréquentas; sive propè 
ripas Inachi , qui te jàm puptam Tonantis^ 
etreginam Dearum memorat., inclytis Ar* 
givorum praesides mœnibus ^ quam cunctus 
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t ANE D OR. LIV. VI. 7 

dît Cérès , et je voudrais vous secourir j mais je 
suis unie à Vénus par les liens du sang et par 
ceux de l'amitié : en outre je ne veux pas déplaire 
à cette Déesse aimable et bienfaisante. Sortez 
donc aussitôt de mon temple , et félicitez-vous 
que je veuille bien vous laisser en liberté, m 

» Repoussée contre son espérance , Psyché 
s^en revenait doublement affligée, lorsqu'elle 
aperçoit au bas de la montagne^ dans un bois 
épais , un temple d'une admirable structure. Ne 
voulant négliger aucune voie, même incertaine, 
pour terminer ses malheurs, et résolue d'implo- 
rer tous les Dieux, elle approche de son en- 
trée. Elle y admire de riches présens , des robes 
brodées en or , suspendues aux branches des 
arbres et à la porte du temple , sur laquelle on 
lisait le nom de la Déesse et ses Henfaits. Psyché 
essuie ses larmes, fléchit le genou^, et de ses 
mains embrassant l'autel encore fumaat,, fait 
cette jprière : 

« Epouse et sœur (4) du grand Jupiter , soit 
que vous habitiez les temples antiques (5) de Sa- 
mos , fière -de vous avoir vue naître et de vous 
avoir nourrie; ou la noble Carthage , qui vous 
adore sous la forme d'une vierge s'élevant au ciel 
sur un lion , soit qu'aux rives de Flnachus (6) , 
la célèbre Argos vous renferme , Argos qui vous 
nomme l'épouse du grand Tonnant et la reine 
des Déesses ; vous qu'honorent tout l'Orient sous 
1« nom de Zygia (7) , tout l'Occident sous le nom 
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8 LUSUS ASINI. LIB. VI. 

Oriens Zigiam veneratur , et omnis Occîdens 
Lucinam appellat : sis meis extremis casibus 
Juno Sospita , meque in tantis exantlatis la- 
boribus defessam, imminentis periculi meta 
libéra, quod sciam, soles proegnantibus pe- 
riclitantibus ultr6 subvenire. » 

» Ad istum modum supplicanti, statim 
sese Juno^cum totiussui numinis augustâ 
dignitate , praesentat , et protinùs : « Quàm 
vellem, inquit, Psycbe nutmn meum pre- 
cibus tuis accommodare ! sed contra voîun- 
tatem Veneris, nurus meae , quam filîae sem- 
per dilexi loco, praestare me pudor non sinit j 
tune etiam legibus , quae servos alienos pro- 
fugos invitis dominis vêtant suscipi, pro- 
hibeor. » 

» Isto quoque fortunae naufragio Psycbe 
perterrita, nec indipisci jàm liiaritum volati- 
lem quiens y totâ spe salutis depositâ, sic ipsa 
suas cogitationes consulit : « Jàm quœ pos-- 
sunt alia meis œrumnis tentari vel adhiberi 
subsidia, cui nec Dearum quidem, quan- 
quàm volentium, potuerunt prodesse suffra- 
gia? Quô rursùm itaque, tantis laqueis in- 
clusa, vestigium porrigam? quibusque tectis, 
vel etiam tenebris abscondita, magnae Ve- 
neriis inevitabiles oculos effugîam? Quin igî- 
tur masculum tandem sumis animum , et 
cassse speculœ renuntias fortiter, et uUro- 
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l'ane d'or. hv. vï. 9 

^e Lucine : Judod protectrice, ne m'abandon- 
nez pas dans cet état de malheur et d'abattement^ 
et détournez les périls qui menacent ma tête ; car 
je n'ignore pas que , dans le péril, vous aimez 
à secourir les femmes enceintes. » 

» A cette humble invocation , Junon se mani- 
festé' aussilôt dans toute la majesté qui dénote 
sa puis^nce, et profère ces paroles : « Que je 
Toudrais, Psyché, pouvoir exaucer votre prière! 
mais la décence ne me permet pas de vous pro- 
téger contre les desseins d^ Vénus , ma belle- 
fille, que j'aimai toujours à l'égale de ma propre 
fille; et d'ailleurs, la loi qui défend de doniysf 
asile , malgré léîirs maîtres , aux esclaves étran- 
gers fugitifs , m'empêche de vous prendre sous 
ma protection. » '* 

» Accablée à ce dernier coup^ Psyché , déses- 
pérant d'échapper à sa cruelle d^tinée , ni de 
pouvoir jamais retrouver son époux, se dit alors 
en elle-même : a Quel remède trouver à mon 
infortune, puisque ces Déesses elles-mêmes, bien 
qu'elles le désireraient , n'osent me secourir ? 
Environnée de mille dangers , où porter encore 
mes pas? Quels murs, quels voiles pourraient 
me dérober à l'œil inévitable de la grande %Vé- 
nus ? Malheureuse Psyché , que ne t'armer enfin 
d'un mâle courage? Va, renonce au fol espoir 
de te cacher long-temps ; cours te remettre aux 
mains de ta souveraine , et calmer son ressenti- 
ment par une soumission trop tardive. Qui sait? 
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lÔ LUSUS ASINI. LIB. VI. 

neam te domînae tuae reddis, et vel sera 
niodestiâ saevientes impetus ejus mitîgas? 
Quid scias, an etiam, quem diù quœritas, 
illic in domo malris reperias ? » Sic ad du- 
bium obsequium, imô ad cerlum exitium 
praeparata , principium futurae secum medi- 
tabatur obsecrationîs. / 

» At Venus, terrenis remediis inqnisitionis 
abnuens ,cœlum petit. Jubet instrui currum, 
quem ei Vulcanus subtili '^fabricâ studiosè 
poliverat, et anlë thalami rudimentum nup- 
tiale munus obtulerat , limse tenuantis detri- 
mento conspicuum , et ipsius auri damno 
pretiosum. De multis, quae circa cubiculuna 
dominae stabulant, procédant quatuor can- 
didat columbae, et hilaris incessibus picta 
colla torqueates,)ugum gemmeum subeunt ; 
susceptâque domina , laetae subvolant. Cur- 
rum Deae prosequentes gannitu constrepenti 
lasciviunt passeres; et caeterae quae dulcè 
cantitant aves , melleis modulis suave réso- 
nantes, adventum Deae praenuntiant : nec 
obvias aquilas, vel accipitres rapaces perli- 
mescit magnse Veneris canora familia. Ce- 
dunt nubes, et cœlum filiae panditur , et 
summus aetber cum gaudio suscipit Deam. 

» Tune se protiniis ad regias Jovis arces 
dirigit, et petitu superbo Mercurii , dei vo- 
calis, opérai necessariam usuram postulat. 
Nec renuit Jovis caeruleum supercilium. 
Tune ovans illico, comitante etiam Mer- 
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l'aNE d'oK LIV. VI. II 

peul-étre trouveras-tu chez sa mère celui que 
tu cherches depuis si long-temps. » Cest ainsi 
qu'incertaine du succès de sa soumission > et ré- 
signée même à la mort^ elle médite comment 
elle abordera Vénus pour tâcher de la fléchir. 



» Cette Déesse , lasse de chercher Psyché sur 
la terre, songeait à remonter au ciel. Elle or- 
donne de préparer le char que lui donna Vulcain 
avant de l'épouser. La main savante de ce Dieu 
l'avait artistement poli , et l'or perdu sous la 
dent de la lime mordante , avait infiniment re- 
haussé sa valeur. Quatre blanches colombes, au 
cou flexible et nuancé de diverses couleurs, 
choisies parmi toutes celles que renferme Talent 
tour de la chambre de la Déesse, passent leurs 
jolies têtes dans un joug de pierreries , et , 
joyeuses , fendent l'azur avec le char brillant qui 
porte leur maîtresse. Quantité de moineaux ba- 
billards voltigent à sa suite, et mille petits chan- 
tres ailés annoncent sa venue par leurs mélo* 
dieux ramages, sans redouter la serre de l'aigle, 
ni celle des oiseaux de proie. Les nuages se sé- 
parent , le ciel s'ouvre , et l'Olympe se réjouit de 
recevoir la Déesse. 

>» Elle paraît, elle marche vers le palais de, 
Jupiter , et sollicite avec hauteur là liberté de sef 
servir du messager des Dieux , de Mercure. D'un 
signe, Jupiter y consent. Vénus triomphe; elle 
quitte Télhérëe, suivie du Dieu rapide, et s'em- 
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curîo. Venus cœlo demeat, eique sollicité 
serit verba : << Frater Arcas , scis nempè soro- 
rem tuam Venerem sine Mercurii praesentîâ 
nil unqaam fecisse j née le praeterit utiquè 
quanto jàm leropore delitescentèm ancillani 
nequiverim reperire. Nil ergô superest, quàm 
tuo praeconio proemium iuvestigationis pu- 
Wicitùs edicere. Fàc ergô mandalnm ma- 
tures meum y et indicia , quibus possit co^ 
gnoscî, manifeste désignes; ne, si quis occul- 
talionis illicitae crimen subîerit, ignorantidE^ 
se possit excusatione defendére. » Et simut 
dîcens , libellum eî ponigit , ubi Psychés 
nomen contînebatur , et caetera. Quo facto,, 
protinùs domum secessit. 

» Nec Mercurius omisit obsequîum ; nam 
per omnium ora populorum passim diseur- 
rens y sic mandatas praedicationis munus exe- 
quebatur : « Si quis àfugâ retrahere^ vel 
occultant demonstrare poteritfugitiuam re^ 
gisjiliam Feneris ancillam, nomine Psi- 
chem^ concernât rétro metas murtias Mer- 
curium prœdicatorem , accepturus , indicii 
nomine y ah ipsâ Venere^ septem sa^ia sua-- 
viuj et unum blandientis adpulsu linguœ 
longe mellitum. n Ad hune modum pro- 
nuntiante Mercurio, tanti praemii cupido 
certatim omnium -mortalium studium ar- 
rexerat. Quae res nttnç vel maxime sustulit 
Psychés omiiem contât ionem. 
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presse <le lui parler ainsi : « Vous savez , mon 
frère FArcadien , que votre sœur ne fit jamais riea 
sans vous , et vous ne pouvez non plus igno* 
rer que depuis fort long-temps je cherche Tune 
de mes servantes , sans pouvoir découvrir sa re- 
traite. Il ne me reste d'autre ressource, pour y 
parvenir, que de publier, par votre voix , que je 
récompenserai celui qui m'en donnera quelque 
nouvelle. Sans. différer , remplissez mon désir, 
et signalez-la de telle manière qu'il soit facile de 
la reconnaître , afin que s'il en était qui l'eussent 
criminellement retirée , nulle ignorance ne pût 
les excuser. » Et, remettant à Mercure un écrit 
sur lequel était le nom de Psyché , et tout ce 
qui pouvait la caractériser, d'une course rapide 
elle se retire dans son palais. 

M Mercure se hâte d'obéir; et, parcourant 
toutes les contrées , voici ce qu'il proclamait r 
«c Que si quelqu^un peut ramener ou découvrir 
Psjché ^ Vesclave fugitis^e de V^énus. et fille de 
roi y qu'il se rende près du héraut Mercure ^ 
derrière les pyramides murtiennes (8) . Sept doux 
baisers de la tendre Cjthéréej puis un autre , 
assaisonné de tout ce que baiser peut offrir de 
lubrique et de voluptueux, seront sa récom^ ^ 
pense (9). » A la promesse de Mercure, l'impé- 
tueux désir de cueillir une si douce faveur em- 
brase les cœurs des mortels; et cette circons- 
tance achève surtout de déterminer Psyché à s« 
livrer elle-même. 
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» Jàmque fores ejus daminae proximanti , 
occurrit unade famulatione Veneris, nomine 
CoDSuetudo; statimque , quantum maxime 
potuit, exclamât : « Tandem ^ ancilia nequis* 
sima, dominam habere tescire cœpisti! Ân^ 
pro caetera morum tuorum temeritate^ istud 
quoque nescire te fingis^ quantos labores 
circa tuas inquisitiones sustinuerimus ? Sed 
benè , quôd meas potissimùm manus inci- 
disti, et inter orci cancros jàm ipsos adhae-' 
sisti, datura scilicet actutùm contumacias 
tantae pœnas. » Et audaciter in capillos ejus 
immissâ manu^ trahebat eam nequaquàui 
renitentem. 

» Quam ubi prîmiim inductam, obl^tam- 
que sibi conspexit Venus , latissimum ca- 
cbinnum extoUit , et qualem soient furenter 
îrati, caputque quatiens et adscalpens au- 
rem dextram : v Tandem, inquit, dignata 
es socrum tuam salutare ! An potiùs mari-- 
tum, qui vulnere tuo périclita tur, intervi- 
sere venisti? Sed esto secura; Jàm enim ex- 
cipiam te, ut bonam soceram condecet. » 
Et: « XJbi, inquit, Sollicitudo atque Tris- 
tities; ancillae meae? » Quibus introvocatis, 
torquendam tradiditeam. At illae, sequenteâ 
herile praeceptum , Psychem misellam fla- 
gellis afflictam, et caeteris tormentis excra- 
ciatam, iterixm dominae conspectui reddunt. 
Tune, rursùs sublato risu. Venus : « Et eccè , 
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M Elle approchait du palais de sa souveraine, 
et Tune des suivantes de la Déesse» THabitude, 
venant à sa rencontre , lui crie d*une voix re- 
tentissante : ^ Enfin , perfide e sclave ! tu paxais 
commencer à savoir que tu as une maîtresse ; 
sans doute encore^ selon ta coutume, auras-tu 
rimpudence de paraître ignorer toute la peine 
que nous avons prise à te chercher j mais , heu- 
reusement, tu ne pouvais tomber en de meil- 
leures mains; gous serons pour toi les suppôts 
de TErèbe, et ta recevras le châtiment de ta dé- 
sobéisisance. >) Et, la saisissant aux cheveux, elle 
la traîne cruellement, bien qu'elle ne fasse au- 
cune résistance. 

» L'Habitude l'amène aux pieds de Vénus , 
qui, l'apercevant, part d'un éclat de rire mo- 
queur et prolongé , signe d'une violente colère, 
et s'écrie, en secouant la tête et se frottant l'o- 
reille : tt Vous daignez donc enfin saluer votre 
belle- mère ! ou plutôt ne venez- vous pas visiter 
votre époux, que met en danger la blessure que 
vous lui avez faite? Mais , soyez tranquille ; je vais 
voiis recevoir comme il convient à une^elle- 
mère. Où soat^ continua-t-elle , mes suivantes, 
l'Inquiétude et la Tristesse? » Elles paraissent , et 
Vénus leur livre sa victime pour la tourmenter. 
Aussitôt , dociles à la voix de leur maîtresse , 
elles frappent de verges la malheureuse Psyché , 
la torturent en mille façons, et la ramènent à 
la Déesse (lo), qui reprend, en partant d'un 
nouveau rire : « Pense-t-elle que sa grossesse 



Digitized by 



Google 



l6 LUSUS ASINI. LIB. Vl. 

inquity nobis turgîdi ventrîs sui lenocinio 
conimovet miserationem; undè me proeclarâ 
sobole aviam beatam scilicet facial. Félix 
verô ego , quae in ipso œtatis meae flore vo- 
cabor avia , et vilis ancillae filius , nepos Ve- 
neris audiet! quanquàm inepta ^ego, frustra 
fiiium dicam : impares enîm nuptiae; et prae- 
tereâ in villa sine testibus, et paire non con- 
senliente factae , legilimae non possunt vi- 
deri : ac per hoc spurius iste hascetur , si 
tamen parlum omninô profëri^e te patîe- 
mur. » 

» His editîs, învolat in eam, vestemque 
plurifariam diloricat; capilloque discisso^ 
et capile conquassato , graviter affligit ] et, 
«cceplo* frumento, et ordeo, et miljo, et 
papavere , et élcere , et lente , et fabâ , com- 
mixtisque acervatim confusisque in ununl. 
grumulum^ sic ad illam : « Videris eniin 
mihi tàm deformis ancilla , nullo alio , sed 
tantùm sedulo ministerio ainatores tuos pro- 
ïnereri ; jàm ego et îpsa friigem tuam péri' 
cliti^r. Discerùe seminum îstorum passi- 
vam congeriem ; singulisqùé gràhis rite 
dispositis atque séjugatis • antè istam vespe- 
ram opus expeditum approbato mihi. » 
Si&^ssignato tanlorum seminum cumulo ;, .# 
ipS^ fcœnae nupliaH concessit. ' 

» Kec Psycbe manus admolilur incon- 
ditae illi et inextricabili moli; sed immanî- 
tate^praecepti constewDiata, silehs obtupescit. 
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excitera ma compassion , et que je Tépatgnerai 
en faveur de l'illustre rejeton dont je dcûs être 
Faïeule? Vraiment, je serais heureuse ide me 
voir ^rand'mère à la fleur de mon âge, et d'en- 
tendre appeler l'enfant d'une vile esclave le pe- 
tit-fils de Vénus ! Mais , ser^is-je assez folle pour 
le souffrir, je ne pourrais le nommer mon fils : 
le rang est trop inégal ; et d'ailleurs , un mariage 
fait dans une campagne , sans témoins , sans l'a- 
veu d'un père, pourrait-il être valide? Ainsi, 
ce ne peut être qu'un Mtard, si, toutefois, je 
permets à sa mère de l'enfanter* » 

» A ces mots, elle s'élance sur elle, lui déchire 
sa robe en plusieurs endroits , lui arrache les 
cheveux , meurtrit son beau visage et la mal- 
traite horriblement; et, prenant du blé, de 
Forge, du millet, de la graine de pavot, des 
pois, des lentilles et des fèves, elle mélange et 
brouille le tout ensemble , en forme uq mon- 
ceau, et lui dit : « Tu me parais une si laide 
servante , que lu ne pourras jamais parvenir à te 
faire aimer que par un service et des soins em- 
pressés : je veux, sans plus tarder, mettre toa 
savoir à l'épreuve. .Songe à me diviser cet amas 
de grains mélangés , à ranger séparément chaque 
espèce, et que je trouve avant la nuit tout ce 
travail achevé. » Elle dit , la laisse devant ce las 
énorme, et sort pour un repas de noces. 

» Psyché ne met pas la main à cette masse în- 
débrouillable et décourageante ; mais , conster- 
née à un ordre si cruel, elle se tait, immobilç. 
II. a 
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Tune formîcula illa parvula , alque raricola , 
certatim difBcultatis taûtae , laborisque mi- 
sertâ tontubernalis magni Dei, socrûsque 
Sdevitiam execrata , discurrens gnaviter con- 
vocat , corrogatque cunctam formicarum ac- 
colarum classem. « Miseremini , lerrœ om* 
niparentîs agiles alumnae , miseremini ; et 
Amoris uxori , puellae lepidse periclitanti 
promptâ velocitate sucurrile. » Ruunt aliae, 
superque aliâe sepedum populorum nndne, 
summoque studio singulae granatim totum 
digerunt acervum : separatimque distribulis 
dislinctisque generibus, è conspectu perni- 
citer abeunt. 

» Sed initio noctîs é convîvio nupliali vino 
madens et Iragrans balsama Venus remeat , 
totumque, revincta corpus rosis micanti- 
bus, visâque diligentiâ miri laboris: «Non, 
tuum, înquit, nequissinia , nec tuarum ma- 
nuum istud opus, sed illius, cui tuo, imo 
et ipsius malo, placuisti, » Et, frusto cabarii 
panis ei projecto , cubitum facessit. 

w Intérim Cupido solus inlerioris domûs 
unici cubiculi custodiâ cjausus, coercebatur 
acriter : parlim , ne pelulaqti luxuriœ vulnus 
gravaret; partim, ne cum sua cupitâ con- 
veniret. Sic ergô distinclis, et sub uno teclo. 
separatis amatoribus, telra nox exantlata. 
Sed Aurorâ commodùm inequitante^ vocalaè 
Psycbas Venus inût talia : n Vidosne illud 
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Alors, une petite fourmi campagnarde, attendrie 
en voyant l'épouse d'un grand Dieu condamnée 
à un travail aussi diflicile , et indignée de la 
cruauté de sa belle-mère, s'achemine en toute 
hâte, et va réunir la gent fourmilière de ces 
cantons. « Laborieuses filles de la terre , leur 
dit-elle, compatissez aux pérjls de l'épouse de 
l'Amour ; volez au secours de la plus belle des 
filles. » Semblables à des flots qui s'amoncèlent, 
toutes se précipitent , et chacune , grain à grain , 
travaille laborieusement sur le monceau : cha- 
que tas s*élève , chaque espèce se divisé ; elles 
disparaissent (ii). 

» Vers le commencement de la nuit , Vénus, 
abreuvée de nectar, parfumée d'essences et char- 
gée de guirlandes de roses , rentre du festin ; et 
voyant cette prodigieuse diligence : « Vilaine 
créature, lui dit-elle, ce n'est pas là ton ou- 
vrage , mais celui de l'insolent à qui tu plais pour 
ton malheur et pour le sien. » Et, lui jetant un 
morceau de pain noir, elle va se coucher. 

» Pendant ce temps , Cupidon , isolé, était étroi- 
tement gardé dans une chambre intérieure du 
palais de sa mère , et pour qu'il n'irritât pas sa 
blessure par un excès de débauche, et pour 
qu'il ne pût aller rejoindre sa chère Psyché. Ces^ 
deux amans , séparément prisonniers sous un 
même toit , coulèrent une nuit longue et doulou- 
reuse; mais , dès l'aurore, Vénus mande Psyché 
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nemas , quod fluvîo praeterluentî , rrpisque 
loDgis attenditur , cujus îmi gurgites vicî- 
num fontem despiciunt? oves ibi nitentes, 
aurique colore florentes , incustodito pastu 
vagàntur. Inde de coma pretiosi velleris floc- 
cum liiihi confeslim quoquoinodô quissitum 
afferas ccnseo. »/ 

» Perrexit Psyclie volenler , non obse- 
quium quidem illa functura, sed requiem 
malorum praecipitio fluvialis rupis habitmiu 
Sed inâè de fluvio musicae çuaris nutricula , 
leni crepitu dulcis aurae divinitùs inspirata , 
sic vaticinalur arundo viridis : « Psyché, tan- 
lis et tàm multis œrumnis exçiclta, neqiie 
tua niiserrimâ morte meas sanctas aquas 
polluas^ nec verô contra formidabiles oves 
istius orae feras aditum ; quoàd de solîs fla- 
^rantiâ mutuato calore , truci rabîe soient 
efferri^ cornuque acuto., et fronte saxeâ,et 
nonnunquàm venenatis morsibus in exitium 
saevire mortalium : sed dùm meridies solis 
sedaveril vaporem , et pecua spiritûs fluvia- 
lis serenitaie conquieverint^ poleris sub illà 
procerissimà platano , quae mecum simul 
»num fluentum bibit , la tenter te abscon- 
dere j et, cùm primùm raitigatâ furiâ laxa- 
verint oves animum , percussis frondibus at- 
ti^ui nemoris,lanosum aurum reperies, quod 
passim stirpibus connexum obhaerescit. » Sic 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



Si 



Digitized by 



Google 



i/ane d'or, jllv* V:I* 2 je 

près, d'elle-, et d'un ton inppérieux : . ce Vois-tu, 
dit-elle, ces bocages, qui bordent la rive de ce 
fleuve, et la source qui jaillit du pied de cette 
roche et court s'y perdre? Là, bondissent, sans 
pasteurs, des moutons dont la laine a toute la 
teinte et l'ëclat de l'or : à. quelque prix que ce 
soit, j'entends que tu m'apportes sans différer 
un flocon de leur précieuse toison^ » 

» Moins pour obéir à l'ordre de la Déesse., 
que dans le dessein de se précipiter dans le 
fleuve et d'j terminer ses malheurs , Psyché s'y 
rendait volontairement, lorsqu'un roseau, qu'a- 
gitait la douce haleine du Zéphir , murmure 
agréablement au milieu des ondes et laisse ouïr 
cette divine inspiration : « Quels que soient. Psy- 
ché, les malheurs qui vous accablent, craignez 
de souiller par une mort tragique la pureté de 
mes eaux révérées ; tremblez surtout d'approt- 
cher de ces redoutables moutons quand lé soleil 
darde ses rayons : en ce moment ils sont furieux, 
et leurs cornes aiguës, leur front , véritable pier- 
re, et leurs deiits venimeuses , dont l'atteinte est 
mortelle , sont terribles ; mais vous pouvez faci- 
lement vous cacher sôu s ce grand arbre, que 
le fleuve arrosé ainsi que moi , jusqu'à ce que 
kl grande chaleur du jour se modère , et qiié ces 
bêles, moins irritées, viennent se reposer au 
frais le long de la rive. Alors seulement, vous 
pénétrerez dans ce voisin bocage, où vous trou- 
verez en abondance , çà etlà , de cette laine pré- 
cieuse que ces animaux laissent après les buis^ 
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tirundo simplex et humana , Psychem a?ger- 
rimam salutem saam docebal. Nec oscul- 
tatu pœnitendo diligenler instrucla illa , 
cessavit; sed observalis omnibus, furatrinâ 
facili , flaventis ami mollitie congeslum 
grèmium Veneri reportât, 

» Nec tatnen apud dominatn saltem se- 
cundi labôris periculum , secundiun testi- 
monîum meruit ; sed, contortis superciliis 
subridens amarum , sic inquit : w Nec me 
prseterit hujus quoque facti auctor adulteri- 
nus : sed jàm nunc ego sedulo periclitabor , 
an oppido forli animo singplarique pru- 
dentiâ sis praedila. Videsne insislentem cel- 
sissimae ilîi rupi niontis ardui verlicem , de 
quo fontis alri fuscae defluunt undae, proxi- 
maeque conceplaculo vallis inclusœ slygias 
irrigant pajudes , et pauca Cocyli fluenta 
nutriunt ? Indidem mihi de surami fontis 
penîlâscaturigine rorem rigenlem haurilum 
istâ confeslim deferlo urnulâ. » Sic aiens , 
crjstallo dedolatum vasculum , insuper ei 
grayiora çomminata., tradidit. 

^)^t iila studiosè gradum celerans, montis 
,e3çtriemttin p^tit puraulum ; cerlé v.el illicîn- 
vpniura vit^e pe^ôiraœ fînera. Sed ciim pri- 
,in]i4m prsedicti jugi cont^rminos locos ap- 
pulit;» :vi<iet rei vaôttelelhalem ditâcultatem. 
.INamque saxutn J&imâni magnitudine pro- 
ceruni , .et inaccessa saiebritate lubricum , 
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80DS. » Cest ainsi que la simple humanité de ce 
roseau rendait la vie à la triste Psyché : elle 
cesse toute tentative, et s'applaudit de ce conseil 
et de l'avoir si bien suivi; car il lui devint fa^- 
cile de déppber, sans péril , quantité de cette laine 
douce et brillap4p, et de la porter à Vénus. 

M Cependant le danger que Psyché venait de 
courir dans cette seconde épreuve n*apaise pas la 
Déesse; et, fronçant le sourcil avec un sou- 
rire amer, elle lui dit : « Je connais bien le 
perfide qui t'a fait réussir; mais je veux encore 
Biieux essayer ton grand courage et ta rare 
prudence. Aperçois-tu cette roche escarpée à la 
pointe de cette montagne ? Là, sont les sources 
des fleuves infernaux; de là, coulent ces eaux 
noirâtres qui , se précipitant avec un fracas ter- 
rible dans la prochaine vallée , arrosent le marais 
du Styx et grossissent le faible Cocyte (12). Va 
sur-le-champ puiser de ces eaux à la soi^ree 
même, et m'en apporte dans celte petite urne» >•- 
En même temps elle lui remet un vase de cris- 
tal bien travaillé, la menaçant des plus cruels 
supplices s'il n*est rempli .^ 

D Psyché , accélérant sa marche , gravit au 
sommet de la montagne, dans Tespoir d'y trou- 
ver au moins le terme de sa déplorable existence. 
Parvenue à son plateau , elle reconnaît aussitôt 
l'impossibilité d'exécuter l'ordre de la Déesse^ 
Un rocher d'une énorme grandeur , de tous çut^s 
inaccessible et çlissant, vomissait d'hoMbles 
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mediis è fâucibuslapidis fontes horridos cvo- 
mebat; qui stalini pronî foraminis laconîs 
editi, perque pi ociivè delapsi , et angusti 
caiialis exerlo cdntecti tramite , proxi- 
tnam convallem lalenter incidebant. Dextrâ 
laevâque cotibus cavatis proserjiunt, et loriga 
colla porrêcti saevi dracones, inconnivae 
yigiliae lumiDibus addiclîs , et in pèrpe-^ 
tuam lucem pupillis cxcnbantibus. Jàmque 
€t ipsae semet movel)ant vocales aquse : 
n^im et, « Discede;quid facis vide, et quid 
agis? cave, et fuge, etperibis, n subindè 
clamant. 

» Sic impossibilitale ipsâ mntata in ïapi* 
dem Psyclie, quamviç praesenli coipore , 
sensibus tamen aberat; et, inexlricabilis 
periculi mole prorsiis obruta , lacryniarura 
etiam extremo solalib carebat. Nec provi- 
dentiae bonae graves oculos innocentis ani- 
ma? laluit aerumna. Nain supremi Jovîs re* 
galis avis illa, repente, propansis ulrinquè 
pînnis, affuit rapax aquila; memorque ve- 
teris obsequii, quo, ductu Cupidinis, Jovî 
pocillatorem pbrygium suslulerat, oppor- 
tunam ferens opem , Deique nunién in nxo- 
îis laboribus percolens, alti culiiiinis diales 
vias deserit, et ob os pnellae praevolans, in- 
cipit t w At tu simplëx alioquin , et expers 
reivJni talium, sperasne te saiiciissimi, nec 
minus liuculenti fonlis , vel unam stillam 
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eaux, qui, s'engouffrant tout à coup, et puis re- 
tombant sur le penchant de la montagne, roulaient 
soulerraineuïent dans un canal profond et res- 
serré , qui les déchargeait dans la prochaine 
Tallée. De chaque côté de la source sont deux 
cavernes , d'où s'élancent deux impitoyables dra- 
gons : jamais le sommeil ne trompe leur pau- 
pière, ils veillent éternellement à la garde de ces 
bords (i3) ; bien plus, Tonde elle-même , dans 
son agitation , semble de temps en temps mur- 
murer ces mots : « Que fais-lu? Retire-tôi; 
songe à fuir, ou tu périras. » 

î> Tant de difficultés insurmontables ont comme 
pétrifié Psjché ; elle vit, mais elle est dans une 
totale insensibilité : affaissée à la vue de tant 
d'obstacles , elle n*a pas même la triste consola- 
tion de pouvoir répandre des larmes. Mais la 
providence bienfaisante jeta Tœil de la justice 
sur cette innocente infortunée. L'aigle, le royal 
oiseau du maître des Dieux , se souvenant du 
service que l'Amour avait rendu jadis à Jupi- 
ter , lors de l'enlèvement de Ganiniède , de- 
puis son échanson , et jaloux d'honorer cet im- 
mortel en secourant sa malheureuse épouse, 
déploie ses ailes, et, laissant le céleste séjour, 
vient voltiger autour de cette jeune fille ^ et 
lui dit : ce Que vous êtes crédule , et combien 
peu vous avez d'expérience, si vous espérez 
dérobeMine seule goutte de l'eau de cette fon- 
taine aiissi terrible qu'elle est sacrée , et si même 
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posse fûrari, vel omnlDO contîngere? Dîîs 
€tiam , ipsiqiie Jovi formidabiles aquas istas 
slygias , vel fando comperisti ? quodque vos 
dejeratis per numina Deorum , Deos per 
Stygis majestalem solere? Sed cedo islam 
urnulam. ». 

» Et protÎDÙs arreplam, complelamque 
fesiinanler, libralisque pinnarum nutanliuta 
molibus, iater gênas sâevientium denliuin, 
et Irisnlca vibraniina draconum remigiuiu 
dexliâ laevâque porrigens, uolentes aquas > 
et ut abiret mnoxius praemonentes , excipil ; 
commenlus, ob jjussum Veneris pelere , ei- 
que se prœminislrare : quarè paulo facilior 
adeundi fuit copia. Sic acceplam cuni gau- 
dîo plenam urnulam, I^syche Veneri cilala 
retuîit. 



» Nec tamen nutum Beae snevientis vel 
tune expiare potuit : nam sic eam^ majora 
atque pejora flagitia comminaus, dppellat 
renidens exitiabile. « Jàm tu quidem videris 
maga quaedam mihi et altè prorsùs malçlîca, 
quae talibus prseceptis meis obteroperasti 
gnaviter. Sed adbuc istud 9 mea pupula , 
minislrare debebis. Sume istani pyxidem (et 
dédit); protinùs usquè ad inferos et ipsius 
Orci ferales pénates te dirige : lune confe- 
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VOUS croyez seulement parvenir à la loucher ! 
N'avez-vous jamais ouï dire combien les eaux 
du Styx sont redoutables '; du Styx, par lequel 
Jupiter lui-même et tous les Dieux ont coutume 
de jurer, de même que les mortels prennent 
les Dieux pour témoins de leurs sermens? Mais 
remettez-moi ce vase. » 

w L'aigle , à ces mots , le saisit aussitôt entre 
les mains de Psyché , vole vers la fontaine , et , 
tournoyant ça et là dans les airs, entre les gueules 
béantes des dragons en furie, puise de ces eaiix, 
bien qu^elles témoignassent une forte répu- 
gnance, et qu'elles l'avertissent de se retirer avant ^ 
d'être puni de son audace : mais l'aigle, suppo- 
sant qu'il en venait chercher par l'ordre exprès 
de Vénus, et que c'était pour cette Déesse , dut à 
cette ruse d'en trouver l'abord un peu moins 
difficile; et revolant à Psyché, cette charmante 
fille reçoit gaîment l'urae bieti remplie, et court 
la porter à Vénus. 

» Toutefois , ce nouveau service n'était pas 
capable de désarmer la colère de cette vindica- 
tive Déesse; et menaçant Psyché de l'exposer 
à des peines toutes nouvelles et plus grandes 
encore, elle l'apostrophe avec un rire. cruel , et 
lui dit : ce Tu me parais être une habile magi- 
cienne, toi qui parviens à exécuter, aussi leste- 
ment de tels ordres : mais il faut , ma chère petite, 
-que tu me xeiides un nouveau , ^rvice. Prends 
cette boîte que je te remets , pénètre dans les 
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rens pyxidem Proserpinae, a Petit de te Ve^ 
nus f dicito , modicum de tuâ mittas eifor^ 
mositat^ f vel ad unam saltem dîeculam 
sufjiciens ; nani qnod liahuit , diim Jilium 
curât œgrotum , eonsuwpsit aique cotitrhii 
emne. » Sed haud immaturiùs redilo ; quîa 
me necesse est indidem delinitam , thea- 
Il um Deorum frequeatare. » 

» Tune Psyché vel maxime sensit ullimas 
fortunas siias :. et , velamento rejeclo , ad 
promptum exitium sese compelli manifesté 
comperit. Quidni? quae suis pedibus uUrô 
ad Tartarum manesque demeare cogeretur. 
Wec contata diutiùs, pergit ad quampiam 
lurrim proealtam, indidem se dalura praeci- 
pitera : sic enîm rebatur, ad inferos rectè at- 
que pulcherrimè se posse descendere, Sed 
turris prorumpit in vocena subilam : 

« Et, quid te,inquk, praedpiti©, mîseïïa 
quaeris extioguere ? quidque jàm novissimo 
«^periculo, laborique isto temerè succumbis? 
Nam , si spiritus corpore tuo semel fuerit 
sejugatus, ibis quidein profecto ad imum 
ïartarum , sed indè nuUo pacto redire po*- 
teris. Mihi ausculta. Lacedaemon , Achaioe 
nobilis civitas, non longé sita est : hujus con*- 
terminam , deviis abditanoi locis^ quaere ïae- 
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«nfers et jusqu'au palais de Plulon , et la présen-r 
tant à Proserpine , dis-lui : « P^nus "vous prie 
de lui envoyer quelques parcelles de votre 
beauté ^ seulement cequ^il en est nécessaire pour 
quelques heures j car les soins qu^ elle donne a la 
maladie de son Jils ont tout-à-fait consumé et 
Jlétrises charmes naturels, » Mais surtout re-r 
viens en diligence; il est indispensable , que j*usç 
de la recelte , afin de briller dans rassemblée 
des immortels* » 

M Psyphé voit alors clairement que les derniers 
malheurs l'attendent ; elle comprend enfin qu'on 
la pousse à une mort; prochaine. Que penser au- 
tre chose? Ne la forçait-on pas de se rendre vo- 
lontairement dans le séjour des morts? Sans 
balancer davantage , elle s'achemine vers une 
tour fort élevée , résolue de se précipiter de son 
sommet, dans la ferme pensée que celte route 
est la plus directe et la plus courageuse pour 
descendre aux enfers. Mais tout à coup la loue 
prononce ces paroles : 

ce Malheureuse Psjché , pourquoi chercher à 
vous précipiter pour finir vos jours ? pourquoi 
succomber imprudemment sous ce laborieux et 
nouveau péril? Si votre âme est une fois séparée 
de votre corps, vous pénétrerez assurément au 
fond des enfers , mais vous ne pourrez jamais en 
revenir : écoutez mes avis. Non loin de Lacédé- 
mone, l'une des premières villes de l'Achaïe et 
peu distante d'ici, dans des lieux écartés et cou- 
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oarum ; inibi spiraculiun Ditis, et per por- 
tas hiântes monstralur iter invium, cujus 
te limite transmeato simul commiseris^ jàm 
canale directe perges ad ipsam Orci regiam. 
Sed non hacteniis vacua debebis per illas 
tenebras incedere, sed offas polentœ mulso 
concretas ambabus gestare manibus^ ac in 
ipso ore duas ferre stipes. >> 

» Jàmque, confeclâ bonâ parle mortifère 
vîae , contîniiâberis claudum asinum ligno- 
rum gerulum , cum agasone simili , qui te 
rogahit decidenles sarcinae fusticulos aliquos 
porrigas^ sed lu nullâ voce deproraplâ, ta- 
cila prœterito- Wec mora, cùm ad flumen 
morlucruni venies , cui prsefectus Charon 
protiniis expetens portorium, sic ad rîpani 
iilteriorem sutîli cymbà deducit commean- 
les. Ergo et inter morluos avaritia vivit ? 
nec Charon illc , et Ditis pater, tantus Deus , 
quidquam gratuite facit : et pauper moriens 
viaticum débet quaerere; et, œs si forlè piœ 
manu non ftrerit, nemo eum expirare patie- 
lur ? Huic squalido seni dabis , nauli nomine , 
de stipibus qtias fercs, alteram : sic tamen y 
\\l ipse suâ manu de tuo sumat ore. Nec 
seciiis tibi pîgvmn fluentura transmeanli , 
quidam supernatans senex mortuus, putres 
attollens manus, orabit, ut eum intra navi- 
gium trahas : nec tu tamen illicitâ affeclare 
pietate. 
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verts, est le Ténare (i4-)> vaste soupirail des 
enfers , dont la profondeur laisse apercevoir 
une route ig^norée des mortels , qui bientôt 
vous conduira directement au palais de Pluton î 
mais gardez-vous de pénétrer sans rien porter 
avec vous dans ce séjour des ténèbres ; prenez 
dans chacune de vos mains un gâteau de farine 
d'orge pétrie avec du miel, et deux oboles dans 
votre bouche. 

M Lorsque vous aurez parcouru la meilleure 
partie de ce chemin dangereux, vous trouverez 
un âne boiteux , chargé de bois , et un ânier boi- 
teux également : il vous priera de lui tendre 
quelques petits bâtons qui seront tombés de la 
tharge de son âne ; passez sans lui répondre. 
A peu de distance de cet endroit , vous arriverez 
au fleuve des morts, où Charon, exigeant d'a- 
bord le péage , reçoit les passagers dans sa frêle 
nacelle, et les rend à l'autre rive. Faut-il que 
Ta varice règne aussi parmi les morts ! que Charon, 
que Pluton même, ce grand Dieu , ne fasse rien 
sans intérêt (i5) , et que le pauvre qui meurt sans 
tenir en main le denier de passage ne puisse tout-ï 
à-fait mourir ? Donnez à ce cupide nautonier l'une 
de vos oboles » et toutefois , laissez-la lui prendre 
lui-même dans votre bouche. Comme vous tra- 
verserez ces eaux dormantes , le spectre d'un 
vieillard, surnageant et levant ses mains déchar- 
nées, vous suppliera de l'aider à monter dans 
le bateau : ne vous laissez pas aller à une funeste 
commisération. 



Digitized by 



Google 



3a LXJSUS ASIKI, LIB. VI. 

. w Transite fluvio, modicùin te progrès-' 
sara lexlrices orabunt anus telarn struenles, 
inanus paulisper accommodes: nec id tanien 
tibi contingere fas est. Wam baec omnia libi , 
et niulta alia de Veneris insidiis orientur , 
lit vel unam de manibus omittas offulam, 
Wec putes futile istud polentarium damnum 
levé, altéra enim perdilâ, lux haec libi 
prorsùs denegabitur. Canis namque pergran- 
dis trîjugo et salis amplo capite praedilus, 
immanis et formidabilis , tonantiôus obla- 
trans faucibus , mortuos , quibus jàm nil 
mali potest facere , frustra terri tando, antè 
ipsum limen et aira atria Proserpinœ sem- 
per excubans, serval vacuam Ditis domum. 
Hune offrenatum unius offulae praedâ, facile 
praeleribis : ad ipsamque prolinùs Proserpi- 
nam introibis, quae te coniiter excipiet,ac 
bénigne, ut et niolliter assidere, et pran- 
dium opipare suadeat sumere. Scd tu et 
bumi réside, et panem sordidum petilum 
eslo : deindè, nuntiato quid adveneris, sus- 
ceptoque quod offeretur, rursùs remeans , 
canis saevitiem offulà reliquâ redime : ac 
deindè avaro nautœ data, quam reservaveras, 
stipe , transitoque ejus fluvio, recalcans 
priora vestigia , ad istum cœlestium side- 
rum redies cborum. Sed inter omnia hoc 
observaudum praecipuè libi censeo, ne velis 
aperire vel inspicere illam , quam feres , pyxi- 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



î§ 



Digitized by 



Google 



L^AKE d'or* LIV. VI. 33 

» Le fleuve franchi, vous ferez à peine quel- 
ques pas, que de vieilles feiBmes, lissant d^ la 
toile (16) , vous prieront de leur aider uu instant* 
Ne touchez pas même à leur ouvrage > Vécus 
vous tendra ces pi-éges et nombre d'autres pour 
vous faire au moins quitter Tu n des gâteaux. Et 
ne pensez pas que celte perle serait légère ^ s'il 
vous échappait, vous ne reverriez jamais la lu- 
mière. En effet, un chien monstrueux et terrible, 
à trois têtes {17) énormes qui hurlent effrojable- 
ment, vaine épouvante des âmes qu'il ne peut 
déchirer, veille à jamais devant le palais inhabité 
de Proserpin^. Vous lui jetterez un gâteau , et 
vous pénétrerez sans peine jusqu'à cette Déesse, 
qui vous recevra dNin air affable, et vous pres- 
sera de vous asseoir mollement et de partager 
tin splendide repas. Mais reposez- vous à terre, 
demandez du pain noir et le mangez : puis vous 
rendrez compte de votre message , vous pren- 
drez ce qu'elle vous remettra ; et , revenant sur 
vos pas, vous calmerez la furie de Cerbère en 
lui jetant le dernier gâteau : Tavare Gharon , pour 
Fobole en réserve, vous passera sur Tautre rive ; 
reprenez alors le même chemin , et vous rêver- 
rez la lumière des cieux (18). Mais, sur toute 
diose, je ne puis trop vous recommander de 
ne pas essayer d'ouvrir ni même d'examiner la 
boîte dont elle vous chargera : tremblez de suc- 
comber à la curiosité de voir le trésor de beauté 
toute divine qu'elle renfermera. » C'est ainsi que 

n. 3 
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•dem ; vel omnino formosltatis divinae abdi- 
tum cures tliesauriim. » Sic turris illa pro- 
pitia vaticinaticmis munus cxplicuit. 

» Nec morata Psyché , pergit Taenarum : 
sumptisqae rrtè stipibus illis^ et offalis^ 
infemum decurrit meatum ; transitoque per 
«ilentium asinario debili, et amnicâ stipe 
^ectori data , neglecto superaatantis mortui 
desiderio, et spretis texlricum subdolis pre- 
cîbus^ et offulae cibo sopita canis hon^endi 
rabie^ domum Proserpinae pénétrât. Nec 
offerentîs hospitae sedîle delicatum , vel ci- 
bum beatum amplexa : sed antè pedes ejus 
résidons hutnilis, etcibario pane contenta^ 
veneream pertulit legationem. Statimque, 
secreto repletam , conclusamque pyxidem 
suscipit^ et 9 offulae sequentis fraude^ cani* 
ms latratibus obseratis^ nec non residuâ 
navitae credditâ stipe ^ longé vegetior ab la- 
feris recurrit. » 



» Repetitâ jgitur atque adoratâ candidâ 
istâluce^quanquam festinansobsequium ter- 
xninare^ mente capitur temerariâ curiositate. 
n Et eccè , inquit, inepta ego divinae formo- 
sitatis gerula ^ quae nec tantilliim quidem 
indidem mihi delibo^ vel sic illi amatori meo 
formoso placitura? )) Et^ cum dicte ^ reserat 
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cette taur propice et bienfaisante déroulait le 
ténébreux avenir à Psyché* 

» Sans pins tarder, elle marche au^tpt vers 
le Ténare , et, munie de la monnaie et d^s gâ*- . 
teaux, elle s'enfonce dans le, gouffre infernal* 
Elle dépasse Fânier boiteux^ et se tait 9 elle paje 
son passage à Charon, sans s'arrêter aux ins- 
tances de Fombre qui surnageait ; les fallacieuses 
prières des vieilles tisserandes ne sauraient l'é- 
branler ^ elle endort la fureur de Cerbère en lui 
jetant Fun de ses gâteaux, et pénètre enfin dans 
le palais de Proserpinc , où^ refusant de s^asseoir 
mollement et de prendre une nourriture déli- 
cate , elle àe repose humblement aux pieds de 
la Déesse , ne veut manger que d'un pain détes- 
table , et , cela fait , expose la commission de 
Vénus (19)* Aussitôt Proserpine remplit secrète- 
ment et referme la boîte : Psjché la prend, et, 
grâce au dernier gâteau qui calme les hurlement 
de Cerbère , et à l'obole qu'elip remet à Charon , 
elle s'élance hors dés enfei's, et respire enfin 
librement. 

» Mais à peine a-t-elle revu, a-t-elle adoré 
la lumière , que , bien qu'elle se hâtât d'arriver , 
une téméraire curiosité se glisse dans son cœur. 
« Je ferais, se disait-elle, une grande sottise, si 
je m'avisais, ayant en main l'immortelle beauté, 
de n'oser en prendre une' seule goutte, afin de 
plaire davaintage à mon bel amant. » A ces 
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pysidem^ nec quidquam ibi renim, nec^or- 
mositas uUa^ sed infernus somnus , ac verè 
stygius : qui statim, cooperculo revelatus, in- 
'vadit eam trassâ seporis nebulâ , cunctisque 
^jus merabris perfiradilur , et in ipso vesligio 
ipsaque semita conlapsam possidet ; et ja- 
cebat iaicnobilis, et nibil atiud quàm dor« 
mieHS cadaver. 

n Sed Cupido jàm cicatrice solidâ revales- 
cens , nec diutinam suae Psychés absentram 
tolerans^ per arctissimam cubicûli^ quo co- 
liibebatur, élapsus fenestram , reïeciïsque 
pînnis àliquantâ qaiëte , longé velocîus pro- 
volans, Psycbem accurrit sua m; detersoque 
somno curiosè, et rursîim in pristinam pyxî- 
adis sedem recondito, Psychem innoxio punc- 
tùlo suaesagittae suscitât. «Et, ecc4;lnquit^ 
rursùm perieras , misëlla , simili curiosilate. 
Sed intérim quidem tu provincîam , quae 
tibi ^aàtris meae praecepto mandata ^st ^ 
exequere gnaj^^itër : caetera egomet ; videro. » 
His dictis , amalor levis in pinnas se dédite 
Psyché verô confestim Veneri munus re- 
portât Proserpina^* 

» Intereà Cupîdo , amore nimio peresus , 
et aegrâ facie matris suae repentinam Sobrle- 
tatem pertimescens , ad armile redit ^ alisque 
pemicibus cœli penetrato vertice, magno 
Jovi supplicat^ suamaue canisami probat. 
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ntiob^^ elle ouvre la boîte : Dieux !" elle n'y 
trouve ni ces grâces, ni cette beauté qu'elle y- 
cherchait ; mais il en sort une vapeur assoupis- 
sante , une exhalaison inferiiale qui l'enveloppe ^ 
la renverse, engourdit tous, ses membres, et la 
plonge si profondément dans le sommeil , qu'elle 
gît.immobile, et son repos ressemble àxelui de 
la mort*. 

» Mais. l'Amour , dont la blessure est parfaite- 
ment guérie, et qui ne peut soutenir l'absence, 
prolongée de sa Psyché, s'envole par l'étroite 
fenêtre de la chambre où on le gardait; et^. 
Taile fortifiée par une assez longue inaction,, 
d'un vol plus rapide "il arrive à son secours :: 
il réunit cette vapeur engourdissante qui l'envi- 
ronne, la. renferme dans la boîte ;. et la réveil- 
lant avec inquiétude, en la piquant légèrement 
d'une de ses flèches : «« Pauvxe Psyché, lui dit- 
il, votre curiosité, pour la. seconde fois , allait 
vous faire périr. Hâtez-vous de remplir coura- 
geusement votre commission ,. et- d'exécuter l'or- 
dre de ma mère;, le reste regarde l'Amour. » 
Il dit, et ce tendre amant s'envole, tandis que 
Psyché va porter à l'instant à Vénus le présent, 
de Proserpine. 

» Cependant Cupidon, qpLbrûlait d'amour et 
tremblait au seul nom de la triste Sobriété, dont 
sa mère l'avait menacé , a recours à ses ruses 
ordinaires.. Il élève son vol au plus haut des 
cieux, se jette aux pieds de Jupiter et plaide sa. 
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Tune Jupiter, prehensâ Cupidinis buccuM ^ 
manuque ad os suum relata , consaviat , at- 
que sic ad illum : << Licet tu , inquit , domine 
fîli, nunquàm mihi concessu Deàm decre- 
lum servaris honorem ; sed istud pectus 
ïneum, quo leges elementorum et vices si- 
derum disponunlur, convulnerarîs assrduis 
ictibus, crebrisque terrenae libidinis fœda- 
▼eris casibus, cootraque leges, et ipsam 
Juliam , discipliuamque publieam turpibus 
aduUeriis existimatioDem famamque meam 
keseris, in serpentes, in ignés, in feras , ia 
aves et gregalia pecua serenos vultus meos 
sordide reformando: attamen modestîoe mea& 
memor, quodque in ter istas meas manus 
creveris, cuncta perficiam, dùm tamen scias^ 
œmulos tuos cavere : ac , si qua nunc in ter- 
ris puella prœpoUetpuIcbritudine, praesentis 
beneficii vicem per eana mihi repensare le' 
debere. » 

» Sic fatus, jubet Mercurîum Deos omnes 
ad concionem convocare protiniis, ac, si 
qui cœtu cœlestium defuisset , in pœnam 
decem millium nummorum conventum iri 

f)ronuntiare. Quo melu statim complète cœ- 
esti theatro, pro ^èi^ sublimi sedens pro- 
cerus Jupiter, sic enuntîat: « Deî conscripti 
Mus^rum albo, adolescentem islum , quod 
tnànibus meis alumnatus sit, profectô scilis 
omnes, cujus primae juvenlulis caloratos im- 
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cause devant lui.. Alors le maître des Dieux rem- 
brasse f lui baise affectueusement la main y et 
tui dit : ce Mon fils et mon vainqueur j bien que 
jamais tu ne m'aies rendu les honneurs que je 
reçois des autres Dieux; que souvent tu m'aies 
blessé , moi qui règle les élémens et le cours 
des astres ; etque , m'enflammant sans cesse pour 
de mortelles beautés , tu m'aies diffamé parmi 
les hommes^ en me faisant' commettre contre la> 
morale et contre les lois nombre d'adultères (20),» 
me forçant à déguiser ma face auguste sous mille 
formes honteuses , de serpens , de flammes , de 
bétes féroces, d'oiseaux, et d'autres animaux;, 
toutefois^, n'écoutant que ma bonté , d'autant 
plus que tu pris croissance entre mes bras , je 
t'accorderai ce que tu me demandes, pourvu que 
tu saches ménager tes rivaux : et, s'il est une 
jeune mortelle d'une rare beauté, fais qu'elle 
puisse m'aimer , et ce bienfait sera payé.. » 

» Ainsi parle Jupiter ; et il ordonne à Mercure 
de convoquer sur-le-champ l'assemblée générale 
des Dieux, et de prononcer dix mille écus d'a- 
mende contre ceux qui ne s'y trouveraient pas. 
A cette menace, le céleste palais se remplit, et 
le grand Jupiter , assis sur un trône élevé , prend 
la parole : « Dieux inscrits dans \e livre des 
Muses, leur dit-il, qui de vous ne connaît l'A- 
mour, ce jeune adolescent que j'élevai moi-même? 
Je prétends poser un frein à l'impétuosité àeS' 
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petus freno quodam coercendos existîmavr^ 
Sat est quotidianis eum fabulis , ob adtilte- 
rîa , eunctasque corruptelas , infàmatum ; tôt- 
lenda est omnis occasîo , et luxuria pueriHs 
nuptialibns pedicîs afliganda. Pueïlam efe- 
gît, et vîrgînîtate privavil : teneat, possî- 
deat , aroplexiis Psychem semper suis amo- 
ribus perfrualur. )x 

» Et ad Venerem collalâ facîe : « Nec lu ^^ 
inqiiit, filia, quidquam conlrislare; nec pro- 
sapîae tantae tua^, statuique de malrimonia 
mortali metuas. Jàni faxo nuptias non im- 
pares , sed légitimas , et jure cîvili congruas. a 
Et illico per Mereurîum arripi Psychem , et 
în cœlum perduci jubet, Porrecto ambrosiae 
poculo ; « oume , mc\fa\i yPsy^^he y et immor- 
ialis esta : nec unquam digredietur à tua 
nexu Cupidai sed istœ vobis erunt per^ 
petuœ nuptiœ. » 

n Nec mora , ciira cœna nuptîalis affluens 
exbibetun Accumbebat summum torum 
maritus^ Psychem gremio suo complexus. 
Sic et cum sua Juuone Jupiter, ac deindè 
per ordinem totî Dei. Tune poculum nec- 
tari§, quod vinum Deorum est, Jovi qui- 
dem suus pocillator ille rusticus puer, caele- 
ris verô Liber minîslrabat. Vulcanus cœnam 
coquebat ; Horae rosis et çaeteris floribus pur- 
purabant omnia ; Gratise spargebant baisa- 
ma^ Musœ voce canorâ personabant. Apollo 
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premiers feux de sa jeunesse : ses intrigues, sey 
débauches continuelles sont journellement la fa- 
ble et le scandale de runivers^; qult n'ait plus 
Toccasion de s'y livrer ; que le mariage modère 
enfin ses passions enfàutifies* Il a fait choix 
d'une jeune vierge , il a cueilli sa fleur ; qu'il la 
possède, qu'il soit toujours heureux avecPsjché^ 
ses premières amours. >> 

» Puis , s'adressant à Vénus : « Et vous , ma 
fille ^ reprend-41 , ne vous affligez pas , ne craigne:? 
point que votre fils déroge à sa naissance en 
épousant une mortelle : j'égalise les conditions; 
ce mariage sera légitime et légal. « Il dit; il com- 
mande à Mercure de conduire Psjché dans l'O- 
limpe, et lui présentant un vase plein d'ambrosie : 
« Prenez , lui dit-il , et soyez immortelle : jamais 
V Amour ne se séparera de vous j Vhjménée vous 
unit a toujours^ » 

» Nul retard ; on dresse le somptueux appa- 
reil du festin de noces. L'Amour, et Psyché sur 
ses genoux^ tiennent le haut de la table; puis^ 
viennent Jupiter et Junon : les autres Divinités 
suivent selon leur rang. Le jeune Ganimède , de 
berger l'échanson de Jupiter , lui verse le née* 
lar, et Bacchus le prodigue à la foule des im- 
mortels : Vulcain prépare les mets , les Heures 
jonchent la salle de fleurs , les Grâces épanchent 
mille parfums^ et les Muses font résonner leurs 
voix harmonieuses. Apollon chantait sur la lyre. 
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cantâvit ad cîlharam; Venus suavi musica? 
suppari gressu formosè saltayit r scena ibi 
sic coDcinnata^ ut Musae quidem chorum 
eanereut 9 tibias inflaret Satyrus, et Paniscus 
ad fislulam diceret. Sic rite Psyché coii<- 
venit in manuni Gupidinis j et nascitur illis 
niaturo partu filia^ quani Yoluptatem no- 
minamus. »' 

Sic caplîvae puell» délira et temulent» 
llla narrabat anicula. Sed astans ego noa 
prociil dolebam^mebercules^ quod pugillares^ 
et stilum non habebam, qui tàm bellam 
fabellam piaenotarem. 

Eccè, confecto neseio quo gravi praelio^ 
latrones reveniunt onusli» NonnuUi tamen^ 
animo promptiores , vulneratis domi relictis 
et plagas recurantibus y ipsi ad reliquas oc* 
cultatas in quâdam speluncâ sarcinas y ut aie- 
bant y proticisci gestiunt ) prandioque raptïm 
lurbicinatOy me et equum vectorcs rerum 
iliarum futuros , fustibiis exindè tnndeates 3, 
producunt in viani : mnltisque clivis et an^ 
fractibus fatigatos^ propè ipsam vesperam 
perducmit ad quampiam speluneam ; undè 
inuUis onustos rébus, rurstïm , ne breviculo 
quidem tempore refeclos, ob iler reducunl: 
tantâque trepidatione festinabant , ut me 
plagis multis obtundentes» propellentesque 
super lapidem propè viam positum , dej.ice- 
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les neuf sœurs formaient un choeur, un Satyre 
jouait de la flûte et Pan du chalumeau, tandis 
que la belle Vénus, à cette symphonie, dansait 
d'une manière toute charmante. C'est ainsi que 
l'Amour et Psyché s'unirent solennellement (21) ^ 
et bientôt de leur mariage naquit une fille > la 
tendre Volupté (2.2). » 

Tei* est le conte que cette vieille radoteuse 
faisait, en branlant de la tête, à sa jeune prison- 
nière; et moi, qui me tenais non loin d'elle, je 
ne pouvais trop m'affliger de n'avoir là ni stylet ni 
tablettes pour noter celte gentille histoire. 

A ce moment , les voleurs , venant d'essuyer, 
je pense , quelque rude combat, rentrent chargés 
de butin» Toutefois, plusieurs des plus braves 
et des plus alertes , laissant dans la caverne les 
blessés qu'ils pansèrent, se disposent gaîment 
à retourner quérir le reste de leur vol, ca- 
ché, disaient-ils, dans un souterrain. Ils man- 
gent à la hâte, prennent le cheval et moi pour 
le rapporter, nous poussent, en nous caressant du 
bàlon , par des fonds et mille détours ,* et le smr , 
nous arrivons, rendus^ à leur souterrain, d'où, 
chargés outre mesure , ils nous font repartir sans 
nul repos. La peur accélérant leur marche, ils 
ne faisaient qu'une large plaie de mon corps; 
et, comme ils me poussaient rudement, je tré- 
buchai contre une pierre du chemin : mais , tout 
blessé que j étais à la jambe droite et au sabot 
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rent; undècrebrîs aequè ingeslis ictibus, dex^ 
tro crure et ungulâ sinistrâ me debilitatuno^ 
aegrè ad exurgendum eompelluBt. 

Et unus : « Quousquè, inquit, ruptum 
islum asellum , nunc etiam claudum , frustra 
pascemus ?'» Et alius r « Qaid, qùôd efr pessi- 
luo pede domum nostram accessit, nec quid*- 
quam idonaei lucri exindè cepîmus, sed vul- 
nera, et forlissimorum occisipnes. » Alius 
ilerùm : « Certè ego cùtn primùm sarcinas 
rslas, quamquara invitus, pertulerit, proli- 
nùs eum, vulturiis gratissimum. pabulum 
futurum, prœcipitabo. » 

Diim secum mitissimiliomiQes altercantur 
de meâ nece, jàm et dx)mum perveneramus ;. 
nam timor ungjalas luihi alas fecerat. Tiiin 
quae ferebainus amoliti properiter, nullâ sa- 
Iulis nostrae cura , ac ne meae quidem necis 
habita, conaitibus adscitis qui vulneratl re- 
inauserant, actutiim recurrunt, relaturi tae- 
dia, ut aiebant , nostrae tarditatis. 

Nec me tamen mediocris carpebat scrupu- 
lus , contemplatione comminalae mihi mor- 
lis, et ipse mecum : ^ Quid stas , 4Luci , vel 
quid jàm BOvissimumexpectasPMors^ethœc 
aceibissima , décrète latronum tibi compa- 
rata est: nec magno conalu res indiget. Vides, 
istas rupinas proximas , et praeacutas in bis 
praeminentes silices, quae le pénétrantes, qua- 
quà decideris , naembratmi dissipabunt. Nank 
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:gaucke , ik me forcent à me relever à coups 
redoublés. 

« Jusqu'à quand ^ dit Tun d'eux, noumrons- 
DOUS9 saus profit , cet âne éreinlé , qui s'avise de 
l)oiter? — Depuis que, pour notre malheur, il 
a mis le pied dans la maison , reprit un autre , 
loin de faire quelque bon coup, nous n'avons 
que des blessures , et nos plus braves ont péri, 
— Je jure, dit un troisième , quoiqu'il ne veuille 
pas avancer , qu'à peine af rivant avec sa charge , 
il ira régaler les vautours dans quelque .préci- 
pice. * 

Tandis que ces tendres personnages ballottent 
ma mort , nous arrivons au logis ; • car la peur 
m'avait donné des ailes. Ils nous déchargent en 
toute hâte ^ et, sans songer à nous, non plus qu'à 
me tuer, ils s'adjoignent ceux que leurs bles- 
sures avaient retenus , et courent terminer ce 
pénible transport , et réparer, dîsaient-ils , notre 
lenteur. 

Pour moi, "je ne laissais pasd'être en grande 
Inquiétude en songeant à cette mort dont on 
m'avait menacé , et je me disais : « Pourquoi res- 
ter ici, Lucius? qu'attends-tu ? La mort , là mort 
là plus cruelle , voilà ce que te réservent ces vo- 
leurs, et l'exécution leur en sera facile. Vois-ta 
-ces prochaines fondrières et ces pointes de ro- 
tîhers 4jui les dominent? Quelque part qu'ils le 
lancent, elles vont pénétrer et disperser tes mem- 
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et illa ipsa praeclara magia tua, vuUum la* 
boresque tibi tanliim asini , verùm corium 
non asini crassum , sed hirudinis tenue mem- 
branulum circumdedit. Quin igitur mascu- 
lum tandem sumis animum , tuaeque saluti , 
dùm licet, consulis? Habes sumtnam op- 
portunîtatem fugae, dùm latrones absunt; 
An custodiam anus semimorluàe formida* 
bisPquam, licet claudi pedis tuicalce unicd 
finîre poterîs. Sed que gentium capessetur 
fuga, vel hospitium quis dabit? Haec qui- 
dem inepta et prorsùs asiniua cogitatio ; quis 
enim viantium vectorem suum non libenter 
auferat secum? » El alacri statim nisu lo- 
rum , quo fueram destinalus, abrumpo, me- 
que quadrupedi curgu proripio. 

Nec tamen astutulae anus milvinos oculos 
effugere polui. Nam , ubi me conspexit ab- 
solutum , capta super sexum et aetatem au- 
daciâ, lorum praehendit, ac me deducere ac 
revocaie contendit Nec tamen ego, memor 
exitiabilis proposili latronum, pietate ullâ 
commoveor, sed incussis in eam posterio- 
rum pedium çalcibus^ protinùs applaudo 
terrae* 

At illa,quamfÎ8 humi prostrata, tamen 
ten^citer loro inhaerebat , ut procurrentem 
aliquantisper tractu sui sequeretur, et occi- 
pit statim clamosis ululatibus auxilium vali^ 
dioris manûs implorare. Sed frustra fletibus 
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bres^ car. celte belle magie, objet de ton étude, 
^n f imposant la forme et les travaux de Fâne> 
te refusa son cuir épais ^ et fenvdoppa d'une 
fnembrane plus déliée que la peau d^nne sang- 
sue. Prends donc une forte résolution , veille à 
tes jours tandis que tu le peux : les voleurs sont 
absens; quel moment pour les Cuir ! Crains-tu 
Tœil de cette vieille à moitié morte? tu Fache^ 
verais d'une ruade de ce pied , tout boiteux 
qu'il est. Mais où fuir? qui me recueillera ? Voilà 
vraiment une inquiétude fort ridicule et bien 
asinière ! Quel vojageur ne serait pas charmé 
de trouver une monture et de se l'adjuger? » 
Et , faisant un vigoureux effort , je romps 1^ 
longe qui me retenait^ et je joue des quatre 
Jambes. 

Mais je ne pus échapper aux: yeux perçans de 
la vieille rusée. A peine elle me voit libre , que, 
s'armant d'une hardiesse supérieure à son sexe el 
à son âge , elle s'élance , saisit ma longe , et s'ef- 
force de m'arrêter et de me ramener. Mais moi, 
qui n'oubliais pas le projet affreux des voleurs, 
je lui lance, sans nulle pitié, quelques ruades, 
et je Té tends roide contre terre. 

Toutefois, bien que terrassée, «lie se cram-^ 
ponnait à ma corde , si fortement , que ye la trair 
liai quelques pas; et, poussant alors de grands 
cris, elle implorait une meilleure aide. Mais en 
vain criait-elle et pleurait*elle : nul n'était là 
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Câssum tumullum commovebat : quippe 
cùm QuUus adforet qui suppetîas ei ferre 
posset, misisola illa virgo captiva ; quae , voce 
excita , procurrens , videt , hercules , memo- 
randi spectaculi scenam^ non tauro, sed 
asino dependentem Dircen aniculam : sump- 
tâque audaciâ virili ; facinus audet pulcher- 
rîmum. Extorto etenim loro manibus ejus , 
me placidis gannitibus ab impetu revecatuni 
^naviter inscendit ^ et sic ad cursum rursùm 
incitât. 

Ego sitnul volantariae fugœ volo , et libe- 
randae virginis studio, sed et plagarum sua* 
mi, qua& me saepiculècomnionebant, eques- 
tri céleri ta te , quadrupedi cursu solum re- 
plaudens, virginis delicatas voculas adbin- 
nire tentabam. Sed et scalpendi dorsi mei 
simulatione , nonnunquam oi^liquatâ cer- 
vice pedes decoros puellae basiabam. 

Tune illa suspirans altiiis, ccelutnque sol- 
licito nulu petens : « Vos, inquit, Supeii , 
tandem meis supremis periculis opem ferte ; 
et tu , fortuna durior , jàm srevire desine : sat 
tibi miseris istis cruciatibus meis litatum est. 
ïuque , praesidium meae libertatis meaeque 
salutis, si me domum pervexeris incolu- 
mem, parentibusque et formoso proco red- 
dideris, quas tibi'gratias perhibebo, qnos 
honores habebo, quos cibos exhibebo!!! Jàm 
primùm jubam istam tuam probe pectina- 
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pour lui porter secours , si ce n'était cette jeune 
captive, qui, accourant à s^s clameurs, voit un 
spectacle : en vérité digne, de mémoire ; cette ^ 
vieille Dircée traînée , non par un taureau , mais 
par un âne. Alors , osant , d^une audace toute 
virile , une merveilleuse action ., ^ elle arrache 
ma longe aux mains de la vieille, me modère en 
me flattant, saute hardiment sur nion dos, et 
me presse de reprendre ma course* 



Le désir de fuir moi-même > Fenvie que fa- 
vais de délivrer cette jeune vierge^ et les coups 
dont elle me réveillait fréquemment , m'accé- 
léraient et me faisaient galoper avec la rapidité 
d'un cheval : je tâchais d'adoucir ma voix pour 
répondre à sa voix légère et virginale; et, fei- 
gnant parfois de me gratter le dos , je tournais 
la tête, et je baisais ses jolis petits pieds. 

Alors, poussant un profond soupir, et levant 
les jeux au ciel en l'invoquant : « Dieux ! dit- 
elle, ne m'abandonnez pas dans cet affreux pé- 
ril : cruelle fortune, cesse de me poursuivre ; 
mes malheurs doivent te désarmer. Et toi, qui 
me procures la vie et la liberté , si tu me portes 
heureusement chez moi , et que tu me rendes à 
ma famille et à mon bel amant, quelles actions 
de grâces ne te rendrai-je pas! quels honneurs, 
quelle exquise nourriture ne dois-tu pas espérer ! 
Je peignerai soigneusement, j'orperai ta crinière 

IL 4 
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tam meis virginalibus manilibus adornai>o^ 
irotitem verô crispatam , priùsdecoriter dis* 
•crimmabo , carudaeque setas iircuriâ congés- 
tas et borridas , cunctâ diligentiâ perpoiibo ; 
bullisque de multis aureis inoculattim ^ ve* 
lut! stellis sidereis relucentem , tt gaudiis 
popularium pomparrum ovantem , sinu se« 
moo progestaEYis nucleos ^ ^dulia mitîora , te 
zneum sospitatorem ^quotiâiè sagraabo. 

» Sed , nec inter cibos delicatos y et otîutn 
profundum^ vitseque totius beatitudinem , 
tleerit tîbi dignitas gloriosa. Nam mémo- 
rîam praeseiltis fortunae mese, dïvinseqae 
providentiae , perpétua testatioûe sîgnabo *: 
•et , depîctam in tatnlâ fugse praesentîs ima- 
jginem^ meae domûs alrio dedicabo. Viselur^ 
€t in fol^ulis atidielûr , doctorumque stilis 
rudis sic perpetuabitur Tiîstorîa : Asinoveo 
tore y virgo regiafugiens captwitaïem. Ac- 
•Cedes antiquis et ipse mirarculis. Cîredemus 
etîam eicemplo tuo veritati, et Phryxum 
arieti supernatasse , et Arionem delpliinuin 
gubernasse,et Europam tauro supercubasse t 
quôd si verè Jupiter mugivit in bovem , 
potest in asino meo latere aliquid , vel vul- 
tus hominis, vel faciès Deorum. » 

Dùm haec identidem pueRa replicat , vo« 
tîsque crebros intermîscet suspiratus , ad 
quoddam pervenimus trivinm , undè me , ar- 
leplo capistro,dirigeredexlrorsùm magno- 
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clés joyaux que portait ma virginité : je démêle- 
rai d'abord les crins de ton front, j'unirai cfom- 
plaisamment ta queue , toute hérissée, tant on 
la négligeait^ et te parsemant de houppes d'or, 
tu brilleras comme les -étoiles, tu te glorifieras 
d'être admiré de la foule , et , chaque jour , 
j-e te porterai dans mon tablier de soie , comme 
à mon libérateur,, tout ce que j'imagiuerâi de 
plus délicat, de plus friande 

M La meilleure nourriture , le repos , une via 
de bonheur, seront ton partage; que dis-jeî je 
veux te couvrir de gloire, je veux laisser un 
monument éternel de ma délivrance et de la 
bonté divine, et faire placer à l'entrée de ma 
demeure le tableau de ma fuite. Chacun le verra, 
chacun en écoutera l'histoire , et les écrits des 
savans -en perpétueront Je souvenir sous ce titre : 
)La noble vierge Jurant de captwité sur un âne, 
JEt toi-même, tu seras l'une des merveilles de 
l'antiquité : cet exemple véridique ne laissera plus 
clouter que Phryxùs ait traversé la mer sur un 
bélier, qu'Arion ait pu gouverner un dauphin, 
Europe être enlevée par un taureau ; car, s'il est 
Trai. que Jupiter ait pris la forme d'un taureau , 
cher âne, quoi d'impossible que tu sois un hom- 
me et même un Dieu ? » 

Tandis que cette jeune fille raisonnait de la 
sorte, et formait ces vœux, qu'interrompaient de 
fréquens soupirs , nous arrivâmes à un carre- 
four, où, me saisissant par le licol, elle s'effoi;*- 
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pcre gestiebat ; quod ad parentes ejus ea sci- 
îicet iretur via. Sed ego , gnarus latrones 
illàc ad reliquas commeasse praedas, reni- 
tebar fortiter ; atque sic in aoimo meo ta- 
citus expostulabam 4 a Quid facis, infelix 
puella ? quid agis ? cur festinas ad orcum ? 
<]uid meis pedibus facere contendis ? non 
€nim te tantum , veriim etiam me perdituni 
ibis. » Sic nos diversa tendentes ^ et , in causa 
fînali, de propri«lat« soli^ imô viae ercis- 
^undae contendentes , rapinis suis onusti co- 
îàm deprehendunt ipsi latrones ; et ad luna? 
splendwem jàm indè longiùs cognitos , risu 
maligno salutant, et unus è numéro sic ap« 
pellat : « Quorsùm istam festinanti vestigio lu- 
^ubratis viam y nec noctis intempestae mânes 
larvasque formidatis ? An tu, probissima puel- 
la , parentes tuos furtim intervisere properas ? 
Sed nos et solitudini tuae praesidium praebe- 
bimus^ et compendiosum ad tuos iter mons- 
trabimus. » Et verbum injecta manu secutus , 
prenso loro, retrorsùm me circum torque t : 
nec baculi nodosi y quem gerebat , suetis 
ictibus tempérât. 

Tune, ingratis ad promptum recurrens 
exitium , reminiscor doloris ungulae , et oc-^ 
cipio nutanti capile claudicare. « Sed eccè , 
inquitille qui me retraxerat, rursùm titubas 
et vacillas? et putres isti tui pedes fugere 
possunt, ambulare nesciunt? at paulô antè 
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» fait de prendre à droite, parce que ce chemin 
menait chez ses parens ; mais moi ^ qui savais que 
les voleurs l'avaient suivi pour aller chercher 
le reste de leur prise, je résistais de toute ma 
force , et lui disais en moi-même : « Que fais*tu ,. 
jeune infortunée? pourquoi courir à la mort ? où. 
conduis-tu mes pas? tu te perds , et tu me perdras, 
mroi-même. » Gomme nous nous entêtons ainsi cha- 
cun sur notre route, etsemblons disputer sur la 
propriété d'une terre ou la division d'un chemin, 
les voleurs, chargés de leur butin , nous sur- . 
prennent, nous reconnaissent de loin au clair de 
la lune^ nous saluent avec un ris moqueur, et 
l'un d'eux nous apostrophe en ces termes : « La 
^une fille, à quoi bon tant de diligence à cette 
heure ? Ne craignez^vous pas, durant la nuit, les 
(esprits et les fantômes? ou seraient-ce vos parens 
que vous courez visiter à la dérobée? Dans ce 
cas, belle solitaire , nous vous escorterons, et 
nous, vous montrerons le chemin pour les rejoin- 
dre. » L'effet suit la parole ; il prend la bride ^ 
me détourne , et, du bâton noueux qu'il portait,, 
m'étrille à l'ordinaire.. 

Forcé de rebrousser et sachant ma perte im- 
minente, je note souvins alors que je souffrais au 
sabot , et, la tête basse , je me mis à boiter. «< Qh ! 
ne vas-tu pas encore broncher ? dit celui qui 
m'avait arrêté : les pieds chancreux, si légers à 
£uir, ne sauraient-iis marcher? tout à l'heure ta 
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54 LUSUS ASINI. HB, VI. 

pinDâtam Pegasi vincebas celeritatem^l ^ 
Dùm sic mecum, fustem quatiens^ benigo-us 
jocatur cornes, jàm doœûs eorum extremam 
loricam pervcneraïadiis. Et eccè, de quodam 
ramo procerae cupressûs y induta laqueum 
anus illa pendebat. Quam quidem detraetara 
pi otinùs , cum suo sibi funiculo devinctam > 
aedêre praecipitem : puellâqu^ statim dis- 
tenta vinculis , cœnam , quaœ poslhun>â di- 
ligentiâ prdeparaverat infelix anieuta, ferinis 
invadunt animis. Ae, diim avidâ voracitate 
cuncta eontruncant, jam incipiunt de suâ 
tindictâ nostrâque pœnâ considerare. 

El, ut potè in cœtu turbulente /sentenlî» 
variae fuêre : ut primus vivam creœari cen- 
seret pu^llam ; secundus bestiis objici sua- 
deret; lertius patibulo suffîgi juberet; quar- 
tus tormentis excarnifîcari praeciperet ; certè 
calcuîo cunctorum utcunquè mors ei fucrat 
destinata. Tune unus, omnium sedato tu- 
multu , placide sermone sic orsus est : 

« Nec sectae collegii, nec mansuetudînî 
singulorum, ac nec meae quidem modestiae 
congruit , pati vos ultra modum delictique 
saevire termirium : nec feras , nec cruces, nec 
ignés, nec tormenla, ac ne mortis quidena 
maturatae festinas tenebras accersere. Meis 
jtaque consiiiis auscultantes, vitam pùellae, 
sed quam meretur , largimini. Kec vos me- 
moria deseruit, utiquè quodjamdudùm de- 



Digitized by 



Google 



surpassais Pégase en vitesse. ». Tandis qne ce* 
drôle mer plaisante en jouant de son bâton ^ 
BOUS arrivons enfin, à la première enceinte de 
leur retraite ; et , dJabord ,. nous, trouvons la. 
vieille pendue à un grand cjprès. Tout, aussitôt 
les voleurs la détachent ,. la lient avec la funeste 
€orde ^ et la jettent dans un précipice : puis ^ 
ayant garrotté la. jeunç fugitive^ ils tombent^ 
comme des animaux gloutons^ sur le repas 
qu'avait/ pour la dernière Jbis , dépêché la pau* 
vre vieille , le dévorent , et commencent h. dé- 
libérer de leur vengeance et de. notre supplice. 

Les avis furent partagés.^ comme dans, toute 
assemblée tumultueuse : Tun voulait que la jeune 
fille fût brûlée vive ;. l'autre , qu'on l'exposât aux 
bêtes féroces ; un. troisième , qu'on la pendît ; le 
qjuatrième^ qu'on la torturât;, mais tous étaient 
pour la mort. Alors, l'un d'eux, rétablissant le 
silence , leur tint posément ce discours :, 

ce n ne convient point aux règles de. notte so-- 
qiété, à notre clémence personnelle, à. ma pro«^ 
pre modération, d'être trop inflexibles. dans la 
poursuite de ce délit : n'employons nlles. tigres, 
ni. les croix, ni les flammes, ni les tortures; et 
même ne nous hâtons pas de la livrer à une mort 
prématurée. Si vous m'en croyez , laissons-la 
vivre , mais d'une vie telle qu'elle le mérite. Sans 
doute il vous, souvient de ce que nous décir 
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creveritis de isto asino^ semper pigra tipiî- 
dem, sed manducoDe summo^ nunc etiam 
mendaci iicta^ debilitatis y et virgiiialîs fugae^ 
sequestro ministroquei Hune igitur jugulare 
crastino placeat^ totisque vacuefacto pr^ecor^ 
diis , per mediam alvutn nudam rirginem > 
quam praetulil nobis , insuere ; ut y solâ facie 
prominenle ^ caeterum corpus puellae nexu 
ferioo coerceat; tune super aliquod âaxunx 
seruposum , insuticium et fai tilem asinunx 
exponere,et solis ardenlis vaporibus tradere, 
sic enim cuncta ^ quae rectè statuistis y ambo 
sustinebunt : et moi tem asinus , quam pri** 
dem meruit ; et illa , morsus ferarum , cum 
Vermibus membra làniabuntur, et ignis fla- 
grantiam , cùm sol nimiis caloribus inflam* 
marit uterum , et patibuli crucialum , cùm 
canes et vulturés intima protrabent viscera* 
Sed et caeteras ejus serumnas et tormenta 
numérale. Morluae be.^lias ipsa vivens ven- 
Irem habitabit; lùm fœlore nimio nares aes- 
tuabunt : inediae diutinae letbali famae labes- 
cet; nefc suis saltem liberis manibus mortem 
sibi fabricare poteriL >> 

Talibus dictis, non pedibus, sed totîs 
animis tatrones in ejus vadunt sentenliam : 
quam meis tàm magnis aurîbus accipiens, 
quid aliud quam meum crastinum deÛebam 
cadaver! 
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dames précédemment de cet âne, toujours lâche , 
toujours glouton ; naguère soi-disant boiteux ,. 
à cette heure l'instrument et le complice de la 
fuite de notre captive. Demain , je vous conseille 
de l'égorger, de le bien vider, et dVnsevelir ^ 
Bue dans son ventre, cette fille qu'il nous pré- 
férait; de telle manière que la tête seule dépasse , 
tandis que iout le corps gira comprimé dans celui 
du baudet, que vous exposerez, bien farci, bien 
recousu , sur un rocher que frappera le soleil à 
son midi. Et comptez qulls souffriront tous les 
supplices que vous leur réserviez : l'âne aura la 
mort qu'il mérite dès long-temps; la jeune fille, 
déchirée par les bêles, sera la pâture des vers , 
et consumée par le feu quand le soleil enflam- 
mera son étui; les chiens et les vautours, en 
déchirant ses entrailles , lui feront ressentir l'a- 
gonie de la potence» Qui pourrait nombrer ses 
souffrances ? Vivante , elle habitera le ventre 
d'un cadavre, dont la fétide puanteur remplira 
ses narines; la faim dévorante la rongera lente- 
ment, et, privée de ses mains, elle ne pourra 
même se donner la mort. » 

A ces mots les brigands applaudirent > et 
revinrent tous à cet avis. Je l'entendis de mes 
longues oreilles ; hélas î que pouvais-je autre 
chose que de pleurer sur moi? le lendemain^ 
j'allais être un cadavre ! 

7IN 1>V LITRE SIXIÈME. 
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NOTES 

DU HYRE: SIXIÊMET. 



(i) Page 5. Si'cHei Oh pla^t dans cette ile le berceai^ï 
ib Gécès et de Proserpine, et de l'art de cultiver la terre». 
Les Romains la nommèrent le gjrenier de l!Italie», 

(2) Page 5. Sur la terre. Cétès obtint qne Pfoserpina- 
passât dans raonée s^z mois près de son époux , et six mois. 
auprès d'elle* Osuxqui , sous la fable , découvrent la vérité^, 
prétendent que Cérès est la terre, et Pro^erpine, la sc-^ 
mence, six mois cachée soustcrre, et six mois apparente. 

(3) Page 5. Eleusis ^ ville de FAttique ^. entre Mégare 
et le Pirée, célèbre par un temple superbe en l'honneur de 
Géirès , se nomme aujourd'hui Leptine., 

(4) Page 7. Sœur. Par Jupker,. le» physiciens enlen- 
dont Véther ou le Jeu; et par Junon , Vàir, De là le double 
lien entre ces Divinités^ parce que ces deux élémens se 
marient et sont d'une égale ténuité. M. Yarrou "voit le 
eiel dans Jupiter, et la terre dans Junon* 

(5) Page 7. Antiques^ Junon , élevée dans Samos avant: 
qu'elle épousât Jupiter, y fut d'abord adorée. 

(6)' Page 7. InacHus. Tnachus , premier- roi d'Argos ^. 
donna son nom au fleuve qui coule près de cette ville ,. eb 
q ue l'on nomme aujourd'hui Planizza. 

(7) P^ge 7. Zygia, La Grande - Grèce ,. à présent le 
royaume de Naples, située à Vonent de l'Italie, adorait 
Junon sous- le nom de Zjrgia , qui vient de jugalis ou^ 
conjugalis , Déesse des mariages ; et Rome avait un autel 
dédié k Juno Juga , dans la voie dite vicus jugftrius^ 
JJ occident de la Grande-Grèce, c'est-àrdire le reste de 
y Italie y l'honorait > au contraire y sous, le nom de Lucine ^ 
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KQTËS D>U LIVRÉ SIXIEl^r. 5^ 

<p]i présidait aax enfantemens , du mot lux , lumière , 
parce qu^elle aidait aux enfans à Yenïs au jour* 

(8) Page »3. Pyramides murtiennes. Cetaientdes bornes 
pyramidales, plafitees à Rome au bout du circfae,. et dé- 
diées à plusieurs Dieux. Celles dites martiennes étaient en 
Fhonneur de Yéuus , surnommée Murtia ou Myrtheot^ de 
viyrtusy myrte^ arbuste consacré à cette Déesse. 

(9) Page i5. ProclamaUou de Mercure^ (Extrait de la 
Psyché de Lafontaine.) 

m De par la. reine de Cytlière^ 

Soient dans l'un et Fautre hémisphéfe: 

Tous humains dumeat avertis 
Qu'elle a perdu certaine esclave blonde > 

Se disant femme de son fils , 

£t qui court à présent le monde. 
Quiconque enseignera sa retraite à Véuu jf n 

Comme c'est chose qui la touche , 

Aura trois baisers de sa bouche ^ 
Qui la lui livrera ^ (}uel<}ue chose de plus. » 

(10) Page i5. Ce beau corps, qu'on pouvait dire avant 
cela le temple de la blancheur , et dont l'éclat eut été dif- 
ficile a dépeindre ^ ne fut pas épargné. Là ,. dit Lafontaine^ 
dans sa Psyché^ 

La , les lis lui servaiei^t de trône et d*oreillers; 
Les escadrons d'amours y chez Psyché familiers ^ 

Furent chassés de cet asile» 

Le pleurer leur fut inutile : 
Rien ne put attendrir les trois filles d'enfer ; 
Leurs cœurs furent d'acier y leurs mains furent de feTi. 
La belle eut beau souffrir , il fallut que ses peines 
Allassent j usqu'au point que les sœurs inhumaine» 
Craignirent que Clotho ne survint à son toun 

Ah l trop impitoyable Amour l 
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ÙO^ WaXES DU LrVRE SIXIEME. 

En quels lieux étais-tu? dis, cruel ! dis, barbare?! 
€7est toi, c'est toa plaisir qui causa sa douleur : 
Oui , tigre ! c'est toi seul qui t'en dois dire auteur ; 
Psychë n'^eût rien souffert sans ton courroux bizarre». 
Le bruit de ses clameurs s'est au loin répandu^ 

Et tu n'en as rîen entendu ! 
Pendant tous ses tourmens , tu dormais, je le gage ;. 

Car ta brûlure n'était rien. 
La belle en a souffert mille fois davantage ,. 

Sans l'avoir mérité si bien* 
Tu devais venir voir empourprer cet albâtre ;; 
II fallait amener une troupe de Ris : 
Des souffrances d^in corps y dont tu es idolâtre ,. 

Vous vous seriez tous divertis. 
Hélas ! Amour ^ j'ai tort : tu répandis^des larmes^ 
Quand tu sus de Psjché la peine et le tourment. 
Et tu lui fis trouver un baume pour ses ciiarmes ,. 

Qui la guérit en un moment. 

(i i) Page 19. Tout ce qfi'il y avait de fourmis au monde* 
accourut à l'entour du tas ; c'était un plaisir^ dit Lafontaine ,. 
de voir ces hordes et ces caravanes arriver do toutes^ 
parts. 

Il en vient de» elimais oit commande l'Aurore , 

De ceux que ceint Téthys et l'Océan encore ;. 

L'Indien dégarnit toutes ses régions ; 

Le Garamante envoie aussi ses légions ;: 

Il en part du couchant des nations entières; 

Le nord ni le midi n'ont plus de fourmilières : 

Il semble qu'on en ait épuisé Punivers. 

Les chemins en sont noirs, les champs en sont couverts ;. 

Maint vieux chêne en fournit des cohortes nombreuses ;, 

Il n'est arbre miné qui, sous ses voûtes creuses , 

Souffre que de ce peuple il reste un seul essaim : 

Tout déloge ; et la terre en épuise son sein.^ 

L'éthiopique gent arrive et se partage. 
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On crée en cha<jue troupe un maître de l'ouvrage : 

îl a l'œil sur sa bande ; aucun n'ose faillir. 

On entend un brait sourd^ le mont semble bouillir : 

Déjà son tour décroît , sa hauteur diminue* 

A la célérité l'ordre aussi contril>ue« 

Chacun a son emploi parmi les travailleurs : 

L'un sépare le grain ^ que l'autre emporte ailleurs. 

Le monceau disparait , ainsi que par machine* 

"Quatre tas différens réparent sa ruine ; 

De blé, riche présent qu'à Fhomme ont fait les cienx^ 

De mil , pour les pigeons manger délicieux ; 

De seigle , au goût aigret ; d'orge rafraîchissante , 

Qui donne aux gens du nord la cervoise engraissante* 

Ainsi l'on démolit les maisons quelquefois ^ 

La pierre est mise à part , à part se met le bois ; 

On voit, comme fourmis, gens autour de l'ouvrage; 

En son être premier retourne l'assemblage : 

Là , sont des tas confus de marbres non gravés ; 

Et là, les omemens qui se sont conservés. 

{la) Page aS. Styx; Cocyte. Le Styx est un ruisseau 
d'Arcadie y aujourd'hui la Morée , qui sort du lac Phénée , 
et coule au nord de Nonacris. Son eau est tellement cor- 
rosive , qu'elle ronge le fer et le cuivre , et brise les vases 
dans lesquels on la met. Le Gocjte , fleuve des enfers, 
selon les poètes, et dont le nom signifie Qémissement, est 
une rivière bourbeuse de l'Épire , et se jette dans l' A- 
chéron. 

(i3) Page 25. Discours aue Lafontaine fait'tenir aux 
dragons par Psyché. 

te Dragon , gentil dragon ^ à la gueule béai^te , 

Je suis messagère des Dieux ; 

Ils m'ont envoyée en ces lieux 
T'annoncer que bientôt une jeune serpente, 
Et qui change au soleil de couleur comme toi ^ 
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Viendra partager ton emploi. 
Tu te dois ennuyer à faire cette vie ; 

Amour t'enverra compagnie. 
Dragon , gentil dragon^ qae te dirai*je encor 

Qui te chatouille et qui te plaise? 

Ton dos reluit comme fin or ; 

Tes yeux sont flambans comme braise ; 
Tu peux te rajeunir sans dépouiller ta peau. 
Quelle félicité d'avoir chez soi cette eau ! 
Si tu veux t'enrichir , permets que l'on y puise ^ 
Quelque tribut qu'il faille^ il te sera porté. 

(i4). Page 3u Ténâtre, est un cap de Laconie (la Mo* 
rée), qu'avoisinait une caverne, supposée l'une des des- 
centes des enfers. 

(i5) Page 3i. Sans intérêt. En effet, Charon n'était 
que son trésorier. Cette obole de péage était très-philoso- 
phique , et devait , selon moi , rappeler à l'homme que ^ de 
son ambition, de ses trésors, il ne lui faudrait et ne lui 
reviendrait un jour qu'une obolcv 

(i6) Page 33. Toile, Apulée semble parler des Parques » 
toutefois , elles filaient et ne tissaient pas. 

(17) Page 33 Trois têtes. Ces trois têtes de Cerbère ex* 
priment le passé , le présent et l'avenir , qui dévorent tout ! 
Hercule le dompta, pour montrer *que l'héroïsme et la 
vertu triomphent du temps et survivent éternellement dan» 
la mémoire. 

(iS) Page 33. Les singularités de l'enfier sont tellement 
^étranges, que Lafontaine assure « qu'il a besoin d'un sljle 
extraordinaire pour les décrire. » Voici la description qu'il 
en fait dans sa Psyché. 

Le royaume des morts a plus d'une avenue : 
Il n'est route qui loit aux humains si connue. 
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Des quatre coins da monde un se rend aux enfers*; 
iTisiphone les tient incessamment ouverts. 
La faim , le désespoir, les douleurs , le long âge, 
IVIènent par tous endroits à ce triste passage ; 
Et quand il est francbi-, )es*fiUes du Destin 
Filent aux babituns une nuit sapns matin» 
Orphée -a toutefois mérité , par sa lyre-> 
fie vo4r impunément le ténébreux empire. 
Psyché par ses appas obtint même faveur ; 
ï'Iuton sentit pour elle un mome^nt de ferveur : 
"Proserpine craignit de se vdir détrônée. 
Et la boîte de fdrd à l'instant fut donnée. 
L'esclave de Vénus, sans guide et sans secours, 
Arrive dans les lieux où le Stjx fait son cours« 
^a cruelle ennemie avait fait que Cerbère 
Lui lança des regards enflammés de colère* 
Par les monstres d'enfer rien ne fut épargné ; 
Elle vit ce qu'eu ont tant d'autres enseigné. 
Mille spectres hideux^ les 'hydres, les harpies. 
Les triples Géryons , les mânes fle Tilies , 
Présentaient à ses yeux maïut fantôme trompeur, 
Dont4e corps retournait aussitôt en vapeur. 
Lies cantons destinés aux ombres criminelles , 
Leurs cris , leur désespoir , leurs douleurs éternelles , 
Tout l'attirail qui suit tôt ou tard les méchans , 
La t'emplirent de crainte et d'horreur pour ces champs* 
Là , sur un pont d'airain , l'orgueilleux Salmonée , 
Traître chef d'une tt'oupe aux tourmens condamnée , 
S'eflForçait de passer en des lieux moins cruels , 
Et partout rencontrait des feux continuels : 
Tantale aux eaux du StyX portait en vain sa bouche, 
Toujours proche d'un bien que jamais il ne touche i 
Et Sisyphe , en sueur , essayait vainement 
D'arrêter son rocher pour le moins un moment. 
Là , les sœurs de Psyché, dans l'importune glace 
D'un ioiiroir , que sans cesse elles avaient eu face , 
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64 3S0TES DU LIVRE 5IXl£ME» 

Revoyaient leur cadette heoreuse et xlans les bras. 

Non d'un monstre effrayant, mais d'un Dieu plein d'appas. 

En quelque lieu xju'ailàt cette engeance niaudite , 

Le miroir se plaçait toujours â l'opposite« 

Pour les tirer d'erreur leur cadette accourut; 

Mais ce couple s'enfuit sitôt quMle parut. 

Non loin d'elles, Psycbè vit l'immortelle lâche 

Où les cinquante sœurs s'exercent sans relâche : 

Là , elle les plaignit , et ne put , sans frémir , 

Voir tant de malheureux occupés à gémir. 

Chacun trouvait sa peine au plus haut point montée : 

Ixion souhaitait le sort de Prcnéthée ; 

Tantale eut consenti , pour assouvir sa faim, 

Que Pluton le livrât à des flammes sans fin. 

En un lieu séparé l'on voit ceux de qui l'âme 

A violé les droits de l'éternelle Samme , 

Offensé Cupidon, méprisé ses autels. 

Refusé le tribut qu'il impose aux mortels. 

Là , souffre un monde entier d'ingrates , de coquettes : 

Là , Mégère punit les tangues indiscrètes ; 

Surtout ceux qui y tachés du plus noir des forfaits , 

Se sont vantés d'un bien qu'on ne leur fit jamais. 

Par de cruels vautours l'inhumaine est rongée ; 

Dans le fleuve glacé la volage est plongée , 

Et l'insensible expie , en des lieux embrasés, 

Aux yeux de ses amans , les maux qu'elle a causés* 

Ministres, confîdens , domestiques perfides , 

Lassent , sous les fouets , les bras des Euménides. 

Près d'eux sont les auteurs de maint hymen forcé , 

L'amant chiche, et la dame au cœur intéressé ; 

La troupe des censeurs, peuple à l'amour rebelle ; 

Ceux enfin dont les vers ont noirci quelque belle. 

(19) Page 35. Discours tfiœ Lqfontcùne fait tenir par 
Psyché , à son arrivée au^ enfers , tantôt à Pluton et à 
Proserpine , tantôt à cette Déesse se^le. 
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KOTES DU LIVB^ SIXIEME. 65 

ir Yoas , soas qui toat fléchit, Diéités dont les lois 

Traitent également les bergers et les rois; 

Ni le désir de roir , ni celui d'être vue y 

Ne me font visiter une cour inconnue : 

J'ai trop appris I hélas! par mes propres malheurs « 

Combien de tels plaisirs engendrent de douleurs. 

Vous voyez devant vous l'esclave infortunée 

Qu'à des larmes sans fin Ténus a condamnée : 

Cest peu pour son courroux des maux que j'ai soufferts; 

Il faut chercher encore un fard jusqu'aux enfers. 

Reine de ces climats , faites qu'on me le donne : 

Il porte votre nom , et c'est ce qui m'étonne* 

Ne vous offensez point , Déesse aux traits si doux ; 

On s'aperçoit assez qu'il n'est pas fait pour vous* 

Plaire sans fard est chose aux Déesses facile ; 

A qui ne peut vieillir cet art est inutile. 

Cest moi qui dois tâcher , en l'état où je suis , 

De réparer le tort que m'ont fait les ennuis. 

Hais j'ai quitté le soin d'une beauté fatale : 

La nature souvent n'est que trop libérale* 

Plut au sort que mes traits , à présent sans éclat y 

N'eussent jamais paru que dans ce triste état ! 

Mes sœurs les enviaient : que mes sœurs étaient foUesJ 

D'abord je me berçai d'espérances frivides. 

Enfin l'Amour m'aima ; je l'aimai sans le voir x 

Je le vis ; il s'enfuit ; rien ne put l'émouvpir : 

Il me précipita du comble de la gloire. 

Souvenirs de ce temps , sortez de ma mémoire* 

Chacun sait ce qui suit. Maintenant,, dans ces lienx^ 

Je viens pour obtenir un fard si précieux. 

Je n'en mérite pas la faveur singulière ; 

Mais le nom de l'Amour se joint à ma prière. 

Vous connaissez ce Dieu : qui ne le connaît pas ? 

S'il descend pour voua plaire au fond de ces climats , 

D'une boite de fard récompensez sa femme : 

Puissent durçr chez f ous le» fonceurs de sa flamme'S 

IL 5 
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Paissie votre bonheur l'endre à jamais envieux 
Celui qui , pour sa part, eut l'empire des cieux î », 

(îo) Page 39. Adultères. Le texte ajoute , et ipsam Ju- 
liam „ même contre la loi Julia , loi portée par Auguste 
contre les adultères. 

(21) Page 43. S'unirent solennellement. Les Romains 
a^mrettaient trois formes de mariage: usUy par le seul 
usage, lorsqu'une femme libre demeurait une année, rigou- 
reusement continue , avec un homme libre ; per coëmptio- 
nem, par achat réciproque, lorsque l'épouse apportait une 
dot, répoQX un douaire, et que, pour le signifier, ils 
échangeaient une pièce d'argent , forme indiquée dàm 
Apulée ; en6n , per confarreationem , quand le mariage se 
faisait devant dix témoins , dans un sacrifice solennel où 
l'on offrait un gâteau de farine d'orge. 

(a 2) Page 43. La Volupté avait un temple à Rome, où 
elle était représentée sous l'apparence d'une jeune femme 
"char mante , au port de reine , aux superbes atours , et fou- 
lant à ses pieds la Vertu. « Je ne décrirai pas, dit Lafon- 
taine, la cérémonie ni l'apothéose, encore moins les plai- 
sirs de ces époux : seuls ils sauraient les exprimer. Bientôt 
de leur amour naquit la Volupté, qui charma les Dieux 
et les hommes. » 

O douce Volupté ! sans toi , dès notre cnfarree , 
, Le vivre et le mourir nous deviendraient égaux; 
Aimant universel de tous les animaux , 
Que tu sais attirer avecque violence î 

Par toi tout se meut ici-baSà 
' . C'est pour toi , c'est pour tes appas , 

Que notxs courons après la peine : 

Il n'est soldat, ni capitaine. 
Ni iministce d'état , ni ^vinoe , ni sujet , • 
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ym ne t ait pour unique objet. 
Nous autres nourrissons , si , pour fruit de nos veilles, 
Un bruit délicieux nexharmait nos oreilles; 
Si nous ne nous sentions cbalouiJJ«?s de ce son , 

Ferions-nous un mot de cbanson? 
Ce qu'on aj^eUe gîoirf , en terinës magnifiques, 
Ce qui servait de prix dans les jeux olympiques , 
N'est que toi proprement, divine Volupté , 
Et le plaisir de? sens n'est-ilde rien compté ? 

Pourquoi sont faits les dons de Flore , 

le Soleil couchant et l'Aurore , 

Pomone çt ses fruits délicats , 

Bacchus, rame des Jjons repas. 

Les forêts , les eaux, les prairies, 

Jïères des douces rêveries ? 
Pourquoi tant de beaux arts , qui sont tous tes enfans f 
Mais pourquoi les Chloris ; aux appas triompbans', 

.Que pour maintenir ton commerce ? > 

J'entends innocemment ; sur son propre désir ^ 

Quelque rigueur que l'on exerce , . 

Encore y prend-on du plaisir. 
Volupté ? Volupté ? qui fiis jadis maîli-esse 

Da plus bel-esprit de la Grèce , * 

Ne me dédaigne p^as , viens loger sous mon. toit ;. . , 

Tu n'y seras, pas sans emploi : 
J'aime le jeu , l'amour , les livres , la musique , 
La ville et la campagne , enfin tout ; il n'est rien 

Qui ne me soit souverain bien , " 

Jusqu'au sombre plaisit d'un cœur mélantolic{ue. 
Viens donc j, et d© ce bien, ô dpuce Volupté ! 
Veux-tu savoir au vrai, la mesure per^aine ? 
Il m'en faut , tout au moins , un siècle bien compté ; 

Car trente «aps ce n'est pas la peine. 

ri-N DES NOTES. DTJ LIVRE' SIXIEMF. 
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Ut priinùm , tenebris abjectis^ dies inalbe- 
bat, et cancUdum solis curriculum cuncta 
coliustrabat ; quidam de numéro latronum 
supervenil : sic enim mutuae salutationis of- 
ficium indicabat. Is, in primo speluncae adita 
residens, et ex anbelitu recepto spiritu^ ta- 
lem collegio suo nuntium fecit : 

« Quod ad domum Milonis Hyppatini y 
quam proximè diripuimus, pertinet, 'dis* 
cussâ soUicitudine jàm possumus. esse se- 
curi. Postquàm vos enim , fortissimi viri , 
cunctis ablatis , castra nostra remeastis , im* 
mixtus ego turbulis popularium y dolentique 
alque indignanti similis , arbitrabar super in- 
vestîgatione f^^cli cujusmodi consilium ca- 
peretur; et an , et quateniis latrones placeret 
inquiri : renuntiaturus vobis, uti mandavera- 
tis j omnia. Nec argumentis dubiis y sed ra- 
tionibus probabitibus , congruo cunctae mul- 
titudinis consensu, nescio qui Lucius aiictor 
manifestus facinoris postulabatur : qui, proxi- 
mis diebus^ fiçtis commendatitiis. litteris , 
Miloni sese, virum commeutitus bonum^ 
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JLes ténèbres venaient de fuir , et le char bril- 
lant du soleil dorait à peine l'horizon y quand 
survint Fun des voleurs , autant que je pus en 
juger aux saints qu'ils se rendaient. Assis devant 
la bande réunie, à l'entrée même de la caverne , 
sitôt qu'il eut repris haleine , voici ce qu'il an- 
nonça : 

c< Braves compagnons, soyez en toute sécurité 
'sur la maison de M ilon , que , dans Hypate , nous 
pillâmes dernièrement. Dès que vous fûtes rc- 
jpartis, chargés de tous ses trésors , je me glissai 
dans la foule, et je feignais de m'indigner et de 
m'apitoyer, explorant ce qu'on résoudrait pour 
la recherche de ce vol, et jusqu'à quel point on 
"en poursuivrait les auteurs , afin de vous en pré- 
venir, ainsi que vous me l'atiez ordonné. Tout 
le monde , non pas sur de faibles soupçons , mais 
sur de vraisemblables indices , s'accordait pour 
accuser de ce brigandage un certain Lucius, qui , 
depuis quelques jours , pointeur de fausses lettres 
de recommandation et jouant l'honnête homme , 
avant si bien gagné les bonnes grâces de Milon, 
qu*il Favait accueiUi comme son hôte et Favait mis 
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arctîùs conciliaverat, ut etiam hospîtîo sus- 
ceptuSjinter familianes intimes haberetur; 
plusculisque ibidem diebus demoratus, falsis 
amoribiis ancillae Milonis animum irrepens, 
januae claustra sedulà exploraverat, et ipsa 
membrà, in quels omne patrimonium condî 
solebat , curiosè perspexerat. 

» Nec exîguum sCelerati monstrabàlur în^» 
dicium ; quippè curft eâdem hocle , sub ipso 
flagilii raomenio, idem profugisset , nec 
exitidè usqaàm coriipàreret: nam et praesi- 
dium fugae , que velocius , fruslraûs îtise- 
tutonbus , prociil ac prociil abdefet sese , 
eideni facile suppedi tasse 5 equuni namque 
illum suum candrdani, vectorem futurum, 
duxisse secum. Plané servum ejus ibidem 
in hospîtio repertuni, scelerum cohsilîornm-' 
^ue herilium futurum indicerti , per magis- 
tratos in publicam ciistodiam receptum, et 
altero die tormentîs vexatum j^lqribus, aç 
pènè ad ultimam morieni excarhificatum, 
nihil quidquam rerum talium esse confes- 
sum ; missos tamen in patriam Lucii illius 
multos numéro, qui reum , pœnas daturum 
sceleris, inquirerent. » 

Haec eo narrante , veteris fojtunae, et illius 
beati Lucii, praesentisque açrunjiage et infe- 
licis asîni factâ comparatione, mçdullitùs 
ingemebam. Subibatque me , non de nibiio 
Veteris priscaeque doctrinae viros finxisse , ac 
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au nombre de ses plus iatimes : ce fourbe , après 
quelque temps de séjour, ayant séduit la ser-» 
vante de son hôte en lui contant fleurettes; 
avait soigneusement examiné la fermeture de la 
porte principale , et s'était enquis exactement de 
Fendroit où MiloD accumulait son or. 

M Et Ton donnait une forte preuve de son 
crime , en ajoutant que-eette nuit même , au plus 
fort du désastre, il avait fui , î^ans plus reparaître; 
et que, pour échapper plus r^apidement à toutes 
les poursuites et courir se cacher aussi loin que 
possible, on l'avait vu partir sur un cheval blanc 
qu'il possédait : que les magistrats av^^ient incar- 
céré son esclave, surpris dans la maison, dans 
l'espérance d*en arracher l'aveu des brigandages^ 
de son maître et le nom de ses complices ; qu'ils 
l'avaient appliqué , dès le lendemain , à la ques-» 
tion , et que , malgré toute la violence des tortures 
dans lesquelles il avait nianqué de périr , nulles 
charge n'était sortie de sa bouche : toutefois , que 
nombre d'envoyés étaient allés dans la patrie de 
ce Lucius , pour le découvrir et le livrer à la 
vindicte des lois. » 

P.enda^it ce récit , je géçûissais au fond de mon 
cœur, en comparant i3;ia misère et mon malheur,, 
sous ma jfbrme d'âne, à Ifi. première fortune da 
l'heureu^t.Ipuciqsj et je me disai3 en moi-même : 
« C'est donc ^yec ?rajiso|n que les anciens sages dé- 
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pronuntîasse^ csecam et prorsùs exoculatam 
esse fortunam : quae semper suas opes ad 
inalos et indignes conférât / nec nnquàm ju- 
dicio quemquam mortalium eligat ; imô verè 
cumhis potissimùm diversetor, quos,prociil 
si videret, fugere deberet: quodque cunctis 
est exlremum , varias opiniones , imô con-^ 
trarias nobis attribuât; ni et malus boni viri 
famâ glorietur, et innocentissimus contra 
noxiorum more plectatur.- Ego deniquè, 
quem saevissimus ejus impetns in bestiam , 
et extremœ sortis quadrupedem deduxerat, 
cujusque casus etiam cuivis iniquissimo 
dolendns, atque miserandus merilô vide- 
retur, crimine latrocinii in bospitem mibi 
carissimom pos^tulabar. Quod crin^en non 
modo latrocinium, verùm etiam parrîcî- 
dium quisque rectiùs nominaret. Nec mibi 
tamen licebat causam meam defendere , vel 
nnico verbo saltem denegare. 

Deniquè, ne malâ conscientiâ tàm sce- 
lesto crimini praesens viderer silentio con- 
sentire ; hoc tantùm , impalientiâ produclus^ 
volui dicere : « Nonfeci. » Et verbum quidem 
praecedens saepiiis ac imniodicè clan^itavi^ 
sequens verè nullo pacto dissererè potui ; sed 
in prima remansi voce , et identideni boavi , 
t< Non y non : » quanquam nimia rodunditate 
pendula vibrassem labia. Sed quid ego plu- 
ribus de fortunae scaevitate conqueror ? quam 
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peignent la fortune aveugle et même sans jeux^ 
elle qui répand ses faveurs sur l'indigne et le 
pervers , sans jamais prendre la balance. Que 
dis-je? souvent elle n^est prodigue que pour ceux 
qu'elle devrait fuir de bien loin , si son bandeau 
pouvait tomber: et, ce qu'il y a de plus cruel ^ 
la réputation même est variable; jusque-là, que 
parfois elle est le contre-pied du vrai, et qu'il 
arrive que le vice est honoré comme la vertu , 
l'innocent puni pour le coupable. Moi-même, 
que son déplorable caprice a mis à quatre pattes ^ 
sous la forme du plus misérable des animaux ; 
moi , dont Taffreuse disgrâce arracherait des lar- 
mes au plus méchant des hommes, je me vois 
atteint du crime d'avoir pillé l'hôte que je ché- 
rissais; ce qui ne serait pas simplement un vol , 
mais, au dire de tous, un parricide: et encore 
ne m'est-il pas libre de me laver de cette accu- 
sation, d'articuler, du moins, un mot de dé- 
saveu. » . 

Je treuQtblais que mon silence ne parût être le 
cri du remords , l'aveu de cette ^action abomi- 
nable , et , perdant toute patience , je voulus 
m'écrier : w Non , je ne Vai pas fait. ?> Mais , si 
je parvins à braire tant et plus le premier mot, 
jamais je ne pus articuler les derniers , bien que 
je vibrasse en tous senstnes lèvres retombantes; 
et, restant sur le premier son , je me reprenais à 
braire : « Non^ non. w Hé ! qu'ai-je à me plaindre 
de toutes les rigueurs de la fortune, puisqu'elle 
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quidem nec îstùcl puduil, me cum meb fa- 
mulo y nieoque vectore equo îllo factura con- 
servum alque conjugem. 

Talibus cogitationibus ipuctnaatem, su- 
biît me illa cma potior , quâ , statuto consi- 
lio latronum^ manibus virginis decretam me 
viclimam recordabar; ven^trpm crebro sus- 
pîciens meum , jàm misellapi puellam parr 
turiebam. Sed ille,qui commpdùpi falsain de 
ixie notoriam pertulerat, e^promptis millQ 
aureis , quos insutos laciniaE; contexeiat , 
quosque variis viatoribus detraclos , ut aie- 
bat, pro sua frugalilate comraunicouferebat 
arcae. lufit etiam de salute cottimilitoQumt 
sollicité sciscitari ; cogoitoque quosdam, 
miô vero fortissiiï^nm quemque variis qui-* 
dem , sed impigris casibiis oppetissé ; sùadet 
«. tau^i^per |)#caM$ .itiaeribuis omhiumque 
piaeliorum seivatis induciis^ inquisilionibus 
commilitonum potiùs insisteretur , et tiro- 
cînio novae' juVeututis , ad prisiîûae manûs 
nunierutn, inârtise eobortis. faciès iûtegra- 
retur. ''' ■ ^ ■ , -. ^•• 

>i Nam et ihvitos tenore compeîlî , et vo- 
ieutes pràemio provocari posse : nec paucos 
feùniili servîlîque vilae renuntianles, instar 
tyrannicae polestatis, sectam suam conter- 
re malle. Se qùôque jàni dudùm , pro sua 
parte, quémdam convenisse bominem, et 
staturâ procerum , et aetate juvenem, qt cor- 
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n'a pas rougi de me soumettre au méoie joug, 
au même esclavage que le cheval qui me portait , 
qui m'obéissait? 

Au milieu du choc de ces^ pensées, une tout 
autre inquiétude vint m'agiter'; je me -souvins 
que les voleurs avaient résolu de mlmmoler aux 
mânes de la jeune fille ^ et , ne cessant de regar- 
der mon ventre , déjà je me voyais accoucher de 
cette infortunée. Alors , celui qui venait de rap-* 
porter cette fausse accusation portée contre moi, 
tire mille pièces dW, cousues dans son^ habit, et 
qu'il avait ravies. à diffét^ns vojageurs : il les 
apportait, disait^ilr, à la l^ourse commune, com- 
me une preuve de son éçononaicPuis , avec soU 
licitudq , il sanfpjrme du sort de ses camarades : 
il apprend que plusieurs d'entre eux , et les plus 
braves , ont péril dans diyerses rencontres, mais 
tous avec courage ; et > dès-lors > il leur conseille 
« de»laisser| pour quelque lemps, les chemins 
libres, de suspendre les surprises, les attaques; > 
et de ne trava^ler qu'à se recruter d'une vaillante 
jeunesse , afin jde porter à son cpmplet leur co- 
horte belliqueuse. . , . ^ 

w II pensait qu'il leur serait fecile d'enrôler par 
la terreur ceux ^cpii résisteraient, d'enflammer les 
volontaires par l'appât des récompenses ; et qu'un 
hou nombre, lai d'une vie basse 'et ser vile ,. pré- 
férerait une profession qui manchait l'égale de 
l'arbitraire des rois* Pour lui , ^u 'il avait traité , 
dès Idug-^temps , avec un j^une» homme d'une 
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pore vastum ^et manu strenuum : eiqne sua* 
çisse y ac deniquè persuasisse , ut manus he- 
betatas diutinâ pigriliâ , tandem referret ad 
frugem meliorem y bonoque secundae , diim 
posset, frueretur valetudinis : nec manumt 
yalidam erogandae stipi porrigeret > sed hau- 
riendo potiiis exerceret auro. » 

Taiibus dictis, universi omnes assensere : 
et illum y qui jàm comprobatus viderelur , 
adscisci , et alios ad supplendam numerum 
vestigare statuunt. Tune profectus , et pati- 
luiùm commoralus ille , perducit îmmanem 
quemdam juvenem, uti fuerat pollicitus^ 
nescio an uUi praesentium comparandum ; 
nam , praeter caéteram corporis molem , loto 
vertice cunctos antêpollebat , et ei commo- 
dùm lanugo malis inserpebat : sed plané 
centunculis disparibus et malè çonsarcinatis 
semiamictum ; intcr quos pectus et venter 
crustatâ crassitie reluctabant. 

Sic introgressus : « Avete , inqnit , fortis- 
simo deo Marti clientes , mihique jàm fidi 
commilitones , et virum magnanimae vivaci- 
lalis volentem volentes accipite^ libentiùs 
vulnera corpore excipientem, quàm aurum 
manu suscipîentem ; ipsâque morte, quam 
formidant alii , meliorem. Nec me pUtetis 
egenum, vel abjectum, neve de pannulis is- 
tis virtutes meas sestimetis. Nani praefui va- 
lidissimae manui y totamque piïori^ùs devas- 
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énorme stature, gigantesque, intrépide; et, par 
ses conseils, qu'il Tavait enfin persuadé d'em- 
ployer plus utilement ses mains engourdies par 
une longue oisiveté } d'utiliser sa vigueur, tan- 
dis qu'il le pouvait encore, et, plutôt que dé 
tendre une main robuste pour demander l'au- 
mône, de l'exercer à puiser de l'or. » 

A ces mots , tous d^applaudir ; tous d'opiner et 
pour présenter à la troupe l'homme qu'ils sem- 
blaient d'avance agréer, et pour recruter de 
nouveaux remplaçans. Le voleur part, et, quel- 
que peu de temps après , rentre , comme il Pa- 
vait promis, avec un effrayant jeune homme, à 
qui pas un de la bande ne pouvait , je pense , 
être comparé ; car , sans parler de la masse de 
son corps , il les dépassait tous de la tête , et sa 
barbe pointait à peine : il était à moitié couvert 
de haillons de cent fabriques , mal assemblés , et 
dont les jours trahissaient un ventre et une poi- 
trine incrustés de crasse. 

« Salut, leur dit-il dès l'abord, fidèles favoris 
du dieu Mars , et déjà mes camarades : accueil- 
lez volontiers un volontaire d'un courage impé- 
tueux , qui , dédaignant de recevoir de l'or dans 
sa main , préfère des blessures , et que la mort, 
qui fait trembler les autres, ne rend que plus 
intrépide. Et ne me prenez pas pour un misé- 
rable bas et rampant ; ne jugez pas , à ces haillons, 
de mon mérite : je me vis le chef d'une troupe 
vaillante, et jç ravageai toute la Macédoine. Je 
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tavi Macedoniam. Ego sum prsedo famosus ^ 
Haemus ille Thracius , cujua tolae provinciae 
nomen horrescunt, patie Therone, aequè la- 
trone inclyto ^ piognatus ^ humano sanguine 
nutritus^ interque ipsos manipulos. factionis 
educatus^ haeres et aemulus virtutis palernae* 
Sed omneni pristinam sociorum fortium mul- 
titudinem^ magnasque opes exiguo tempo- 
ris amisi spatio. Natn procuratorera principis 
ducenaria perfunctuiii, dehinc fortunâ tris- 
tiore decussiim , prœlereuntem orato fperam 
aggressus. Sed rei nosçendoç carpo oi dinem. 
. )) Fuit quidam multis officiis in aulâ Cde« 
saris clarus atque conspicuus, ipse etiam 
probe speclalus. Hune iusimulatum ^ quo- 
rumdam aslu 9 projecit extorrem saeviens in- 
vidia* Sed uxor ejus Plotina, quaedam rarae 
fidei atque singularis pudicitioe femina , quœ 
decimo parlûs slipendio viri familiam fun- 
daverat , spretis atque conlemptis urbicae 
luxuriae deliciis, fugieplis çomes, et infor- 
tunii socia , tonso capillo^ in masculinam 
faciem reformalo habitu , pretiosissimis mo- 
nilium et auro monelali zonis referlis in- 
çincta; inter ipsas custodientium. niilitum 
manus^ et gladiatos nudos intrepida, P^ri-, 
culoruni particeps et pro mariti sainte per- 
vigilem curam suslinens , assiduas aerumnas 
ingenio masculo sustinebat. 

» Jàraqueplurimis itinerisdiffîeultatibus^ 
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^uis Hémus , ce voleur dont le nom fait trembler 
toutes les provinces; ce Thrace, fijs d'un brigand 
tout aussi renommé , de Théron (i) , qui me noufr;, 
rit dans le $ang^ m'éleva parmi. ses braves, et 
me rendit Vémule et l'héritier de sa valeur. Mais 
je perdis rapidement toute celte foule de vaillans 
compagnons et mes immenses richesses, pour 
avoir attaqué un receveur des deniers de Tempe- 
reur (2), qui, renversé par un revers de fortune, 
se rendait au lieu de son exil. Afin de mieux être 
compris, je reprendrai de plus haut, 

» César avait dans sa cour un homme que dé- 
coraient de nombreux emplois, et d'une probité 
reconnue. Mais , disgracié , banni par les ca- 
lomnies de quelques envieux, Plotine, son 
épouse, femme d'une rare fidélité, d'une vertu 
singulière, et dont il avait eu dix enfans, mépri- 
sant et dédaignant les délices et le luxe de la 
ville, voulut s'associer à son malheur, et l'ac- 
compagner dans sa fuite. Elle coupa ses cheveux , 
endossa l'habit d^homme , ceignit plusieurs cein- 
tures remplies d'espèces en or et de pierres pré- 
cieuses , et , toujours intrépide au milieu des sol- 
dats qui les escortaient le glaive nu, partagea tous 
les périls de son mari , veilla constamment à ses 
jours, et soutint de continuelles fatigues avec 
un mâle courage. 

. . » Après avoir traversé des chemins difiiciles et 
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marisque terroribus exantlatis , Zacynttiam 
petebat^ quam sors ei fatalis decreverat tem-' 
porariam sedem. Sed ciitn primùm littns 
acliacum^quo tuncMacedoniâ delapsi gras- 
sabaraur^ appulisset; nocte promotâ, taber- 
Dulam quamdam littori navique proximam , 
vitatis maris fluctibus^ incubabat. Invadi* 
mus, et diripimus omnia; née taraen peri- 
culo levi tentati discessimus. Simul oamqae 
primum sonum januae matrona percepif ^ 
procurrens in cubiculum, clamoribus in- 
quietis cunçta miscuit , milites, suosque fa« 
mulos nominatim; sed et omnem viciniam 
soppetialum convocans; nisi quod pavore 
cunctorum , cùm sibi quisque metuens de- 
lilescebat> effeclum est, ut impuuè disce- 
deremus. 

» Sed protinùs sanctissima (vera enim di«- 
cenda sunt) et unicae fidei femina, bonis 
arlibus gratîosa, precibus ad Gaesaris nu- 
men porrectîs, et marito reditum celerem, 
et aggressurae plenam vindictam impetravit. 
Deniquè noiuit esse Caesar Haemi latronis 
collegium , et confestim interiit : tantùm po- 
lest nutus etiam magni principis. Totâ de- 
niquè factione militarium ve]^illationum in- 
dagatu confeclâ atque concisa, ipse me fu- 
ratus aegrè , solus è mediis orci laucibus ad 
kunc evasi modum. Sumpta veste muliebri 
iloridâ, in sinus ilaccidos abundante^ mi« 
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des mers orageuses , ils se rendaient à Zacyn-* 
the (3), où la fatalité du sort le reléguait pour un 
temps. Débarqués sur le rivage d'Aclium, où 
nous butinions depuis notre sortie de la Macé-* 
doine , et joyeux d'échapper aux dangers de la 
mer, ils reposaient, à la nuit, dans un petit ca- 
baret voisin du rivage et du navire. Nous l'enva- 
hissons , nous pillons tout et battons en retraite, 
non sans courir un grand danger : car, au pre- 
mier bruit que Plotiiie ouït à la porte , s'élançant 
dans les chambres , elle remplit la maison d'ef- 
frayantes clameurs > appelant au secours les sol- 
dats , chacun de ses domestiques et tout le voi- 
sinacre ; mais les uns et les autres se cachaient et 
tremblaient pour leur vie, et nous nous retirâmes 
impunément. 

» Cependant, cette femme admirable (il faut 
tout avouer) et d^une fidélité sans exemple , ren- 
trée en grâce par ses rares qualités , implora la 
clémence de l'empereur , et bientôt obtint et le 
rappel de son époux , et pleine vengeance de 
notre agression. César voulut que la troupe du 
voleur Hémus disparût ; elle a péri : tant est 
fort même le simple vouloir d'un grand prince ! 
En un mot, tous mes camarades furent taillés 
en pièces, et je n'échappai, non sans peine, à 
ce désastre universel, qu'à la faveur d'uti ingé- 
nieux déguisement. Je pris un gentil habit de 
femme , à grands plis ondoyans; je n\e couvris 
la tête d'une coiflPure féminine, et je chaussai 

II. 6 
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tellâqae textili coDtecto capite , calceis fe« 
minis albis illis et tenuibus indutus, et in 
sequiorem sexuni iosertus atque abscondi- 
tus^ asello spicas ordeaceas gerenti residens^ 
per médias acies infesti militis transivi. 

» Nam mulierem putantes asinariam, cou* 
cedebant liberos aditus : quippè ciim mibi 
etiam tune dépites geùse laevi pueriliâ splen- 
dicarent Nec ab iliâ tamen paternâ gloriâ 
vel tneâ virtute descivi , c^anquam semitre- 
pidus juxtà mucrones martios constitutus : 
sedhabitùs alieni fallaciâ tectus» villais seu 
castella solus aggrediens , viatîculum mihi 
corrasi; >» et diloricatis statim pannulis^ in 
médium profudit doo millia aureorum. « Ët^ 
en 9 inquit^ istam. sportulam , imè verè dotem 
restro collegio libens y meque vobis ducem 
fidissimum , si tamen non recosatis ^ ofTero , 
brevi temporis spatio lapideam istam do- 
mum vestram facturas auream. » 

Nec mora , nec contatio ; sed calcuHs om- 
nibus ducatum latrones unanimes ei défé- 
rant, vestemque lautiusculam proférant, 
sumeret, abjecte centunculo divite. Sic refor- 
matus ; singulos exosculatus , et in summo 
pulvinari locatus, coçnâ et poculis magnis 
inauguratur. Tune sermonibus mutuis de 
vîrginis fugâ, deque peâ vecturâ , et utrique 
destinatâ monstruosâ morte cognoscit : et 
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des soéjiei^ blaacs et légers : puis ^ dans cet af- 
fublemeot qui me changeait de sexe ^ j'osai tra-» 
rerser les phalanges ennemies sur un âne chargé 
de gerbes d'orge. 

» Me prenant pour une paysanne, les soldats' 
me laissèrent passer librement,* d'autant plus 
qu'alors , étant très-jeune , je n'avais point en-- 
core de barbe. Mais je n'ai pas dégénéré de là* 
gloire paternelle , ni ralenti mon courage , biea 
que le voisinage dés soldats de l'empereur dût 
m'sllarmer : seul ^ et à la faveur de mon dégui- 
sement, j'ai attaqué des maisons de campagne 
et des châteaux , ce qui m'a valu cette petite res- 
source ; » et, sur cela^ ouvrant ses haillons, il 
en tira deux mille écus d'or qu'il étala. « Voilà, 
teprit-il , le présent (4), ou plutôt la dot que j'ap-*' 
porte à la société dont j'offre de détenir le ca- 
pitaine : si Yen m'en jugeait digne^ je prétetidrais^ 
avant peu ^ convertir en or les pierres de cette 
maison. » ^ 

D'une seule voix, les vpleurs le proclament 
aussitôt leut chef, et lui présentent un assez bel 
habit pour remplacer ses misérables vétemens. 
Il s'équipe; il les embrasse à la ronde; ils lui 
donnent à table la place d'honneur, et fêtent sa 
réception par un grand repas où l'on boit abon-^ 
damment. Bientôt leur conversation lui apprend 
de quelle manière la jeune fille s'était sauvée sur 
iBpn dos, et la mort affreuse qui nous est Fé^< 
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ubi locorum esset illa percontalos^, dedac* 
tusque^ visa ea, ut erat viocalis onnsta, 
contortâ et vituperanti nare discessit; et : 
«c Non sum quidem tàm brutas y vel certè 
temerarius^ inquit, ut scitum vestrum in- 
bibeam ; sedmalae couscientiae reatum^ intrà 
me sustinebo^ si quod bonum mihi videtur 
dissifuulavero. Sed priiis fiduciam , vestri 
causa sollicito^ mihi tribuite ; ciira praeser- 
tim vobis^ si senlentia baec mea displicuerit^ 
liceat rursiis ad asinum redire. 

» Nam ego arbitror latrones , quiqui eorum 
rectè sapiunt^ nihil auleferre lucro debere 
suo y ac ne ipsam quidem saepè sibi et aliis 
damnosam ultionem. Ergô igitur si perdi- 
deritis in asino virginenct^ nihil ampliiis 
quàm sine ullo compendio indignationem 
vestram exercueritis. Quin: ego censeo de- 
ducendam eam ad quampiam civitàlem , 
ibique venundandam : nec enim levi pretio 
distrahi poterit talis œtatula ; nam et ipse 
quosdam lenones pridenpi cognitos habeo^ 
quoium poterit unus magnis equidem ta« 
Jentis, ut arbitror, puellam istam praestinare, 
condignè natalibus suis in fornicem procès* 
suram, nec in similem fugam discursuram : 
nonaifaiJ etiàm^ ciim lupanari servierit^ vin- 
dictae vobis depensuram. Hanc ex animo 
quidem meo sententiam conducibilem pro- 
tuii y seà vos nostrorum estis consiliorom 
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servée. H leur demande où elle est gardée : ils Yj 
conduisent; et, l'ayant vue chargée de chaînes, 
il s'en revient d'un air fort mécontent. « Je ne 
suis, pas, leur dit-il, assez mal avisé, ni assez té- 
méraire pour m'opposer à votre décision ; ce- 
pendant, je me croirais réellement coupable, si 
je vous dissimulais mon sentinient. Ma^is donnez- 
moi d'abord votre confiance, puisque je ne par- 
lerai que dans votre intérêt, et que d'ailleurs, si 
mon avis vous déplaît, vous pourrez vous en tenir 
au vôtre. 

I) Je pense en effet qu'un voleur sensé doit 
préférer son gain à tout, même à une vengeance 
souvent dangeireuse pour lui-même et pour tant 
d'autres. Si\donc vous entez cette jeune fille 
dans le corps ;4ç l'âne , il ne vous en reviendra 
que d'avoir satisfait voire colère, sans nulle uti- 
lité. Ne conviendrait-ii pas mieux d'aller la ven- 
dre à quelque ville? .Une fille aussi, jeune serait 
d'un grand prix , et je cannais depuis long-temps 
des hommes qui font ce trafic : l'un d'eux gourra 
même, je pense. Tacheter chèrement pour la 
prostituer, ce. qui v^ mieux à, une fille de sa 
naissance , que de fuir à ti:ayers| champs ; et 
même , . soumise^ à ce coipuaierce injfâme, vous 
n^en serez que mieux vengés. T^l est mon senti- 
is aVeç franchise : décidez ; et 
s biei>6,. tout dépend dé votre 
ainsi que cet avoqat fiscal (5) 
t notre cause à lei^r tribunal ^ 
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reruraque domini. » Sic ille latronùm fisci 
âdvocatas nostram causam protulerat , vir- 
gînis et asini sospitator egregîns. 

Sed in diatinâ deliberatione ca^teri,cru- 
ciaûtes morâ coûsilii mea pr(3eicordia , inaô 
mîsenim spiritum^ libenter tandem iiovilii 
latronis accedunt sententiae , et prolinùs à 
TÎaculis exolvunt virginem. Qaae qaidem , 
simul vîderat illum juvenem , fomieisque et 
lenooiâ audîerat mentionem, cœpit Tisu lae- 
tissimo gestîre; ut mihi merito subrret vitu- 
péra tio totiossexûs^ ciim viderem puellam , 
proci juvenis amore nuptiarumque castarum 
desiderio simulato^ lupanaris spurci siordidi^ 
x\ue subito delectari Domine» Kt tonc qui- 
4deni totarum mulierum secta , moresque , de 
asini pendebant judido. 

Sed ille juvenis sértnone repetito : « Quin 
igitnr^inquit^ supplicatum Marti Comiti per- 
gtùius, etpuellam simul vendituri, et sotnos 
indagaturi ? sed j ut video, nuUum uspiàm 
pecus sacrificatui , ac né vinum quidem po* 
tatui affatiiîl vel snfBfcietfs babémus. Decem 
ftaque mihi legaté ctomttfes, qùeis eonlentus 
proximum 'caslélftini' ' petam , îhdè vobis 
êpulas saliàres éotaiparàturus. » Sic eo pro- 
feclo , càeterî Copic^uin instruunl igtiem , 
aram cespîte virentî Marti deo,fàciunt : nec 
multô post advéniiibi îlti , vlnaribs'ulrês fe- 
tentes, et gregatim pecua cômminantes j 
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et conjurait le furieux orag^ qui grondait sur la 
téta de la jeune fille et sur celle de Fane. 

Les interminables délibérations des voleurs et 
leur indécision ne laissaient pas de me jeter dans 
une mortelle inquiétude : enfin > tous revenant à 
l'avis du nouveau capitaine > on va délier la jeune 
fille. A peine eut-elle aperçu ce jeune homme^ et 
Feut-eUe ouï parler d'un lieu de débauche et d'en- 
tremetteurs^ qu'elle se prit à rire de grand cœur : 
tellement^ que, voyant une jeune vierge, après 
avoir feint d'aimer et de regretter le jeune amant 
qu'elle allait épouser , se réjouir tout à coup à 
la seule idée d'une infâme prostitution , tout le 
sexe me parut justement méprisable ; et je défé- 
rais la moralité de toute la race féminine au tri- 
bunal d'un âne. 

Alors le jeune homme reprenant la parole : 
« Que n'offrons- nous , dit-il , nos prières au dieu 
Mars, notre protecteur? que ne vendons-nous 
en même temps cette jeune fille , et n'allons-nous 
engager des compagnons ? Mais , je le vois , 
nous n'avons ni la victime , ni le vin , même en 
suffisance. Amis, que dix hommes m'accompa- 
gnent ; ils me suffiront pour marcher au château 
voisin, d'où jo rapporterai de quoi faire large 
chère. » Il part : les autres disposent un grand 
feu , dressent un autel de gazon au dieu Mars ; 
et , peu de temps après , les premiers reviennent 
chargés d'outrés pleines de vin, et poussant de- 
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undè,praelectum grandembircain^ annosum 
et horricomem, Marli secutori/comilique 
victimant. Et illico piandium fabricatur 
opipare. 

Tune hospes ille : « Non modo, înquît, 
expeditionum praedarumque , verùm etiam 
voluptatum vestrarum ducem me strenuum 
sentire debetis. » Et agressus insigni facili- 
ta te gnaviter cuncta praeministrat, verrit, 
sternit, coquit, tnceta concinnat, apponit 
scitulè j sed praecipuè poculis crebris , gran- 
dibusque singulos ingurgitât. 

Interdùm tamen, in simulalione pro- 
mendi quœ poscebat usus , ad pueUam com- 
meabat assidue, partesque subreptas clan^ 
culo, et praegustatas à se potiones ofTerebat 
bilaris. At iilasumebat appetenler , et non- 
nunquàm basiare volenti, promptis savîolîs 
adlubescebat; qu3e res oppido mibi displi- 
cebat. « Hem ! oblita es nuptiarum , tuique 
mutui cupi loris, puella virgo? et ilU nescio 
cui recenti marito, quem tibi parentes junxe* 
rant, hune advenara cruentumque perçus- 
sorem praçponis? Nec te conscientia stimu- 
lât : sed affectione calcatâ , inter lanceas et 
gladios istos scorlari tibi libet? Quid! si quo- 
quomodô caeteri latrones persenserint, non 
rursùm recurres ad asinum , et rursiim exi-- 
tium mibi parabis : rêvera ludis de aliène 
corio* » 
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Tant eux un troupeau , dans lequel ils choisissent 
un grand vieux bouc^ au poil hérissé , qu'ils im- 
molent à ce Dieu du carnage : aussitôt ils pré- 
parent un splendide repas. 

« Vous vous apercevrez , dit alors le nouvel ar- 
rivant, que non-seulement je mérite d'être votre 
chef dans vos expéditions et vos captures, mais 
encore dans vos plaisirs. » En même temps il fait 
toutes choses avec une facilité merveilleuse; il 
balaye , dresse les lits , fait cuire les viandes , ap- 
prête les sauces , et sert dans les règles : mais sur- 
tout il les excite fréquemment à vider de larges 
coupes. 

Maintes fois , comme s'il allait chercher des 
choses nécessaires, il s'approchait de la jeune 
fille, et lui offrait, d'un air riant , quelques mor- 
ceaux, et du vin qu'il dérobîût et dont il goûtait 
d'abord. Elle prenait tout avec avidité : quelque- 
fois même il lui donnait des baisers, qu'elle lui 
rendait amoureusement ; ce qui me choquait fort, 
ce Eh ! la jeune vierge, disais-je en moi-même, as- 
tu donc oublié ton nouvel époux et votre mutuel 
amour? Quoi ! tu préfères un inconnu, un bri- 
gand, à ce jeune amant que tes parens te des- 
tinaient! Ta conscience ne te reproche-t-elle 
rien, toi qui mènes, oublieuse d'un amour légi- 
time , une vie infâme au milieu de ces assassins ? 
S'ils viennent à s'apercevoir de cette connivence , 
tu ne pourras plus recourir à l'âne, et tu cau- 
seras de nouveau sa mort; mais tu te ris delà, 
peau du baudet (6) ! » 

IL 6 5* 



Digitized by 



Google 



go LUSUS ASINI* LIB. VIT. 

Dùm îsta sycophanta ego raecam maxi- 
ma cum indignatione disputo, de verbis eo- 
lum quibusdam dubiis , sed non obscuris 
prudenti asino^ cognosco non Haemum il- 
lurâ praedonem faniosum, sed Tlepolemum 
sponsum puellne ipsius. Nain procedenle ser- 
Tiione, paulà jàm clariiis, contempla nieâ 
pra3sentiâ : «Bono animo es, inquit, Cha- 
rile dulcissima, nam lotos islos loos hos- 
tes slatim caplivos babebis. » Et instantiâ 
validiore vinum jàm immlxluin, sed mo- 
dico lepefaclum vapore , sauciis illis et cra- 
pulâ vinolenliâque madidis; ipse abstemius 
non cessât impingere : et , bercules ! suspicip- 
nem mibi fecit , quasi soporiferum quoddam 
venenum canlbaris îmmîsceret illis. Cuncti 
deniquè, sed prorsùs omnes vîno sepulli , ja- 
cebant, omnes passira parati morti. 

ïunc, nullo negotio arctissimis vîncub's 
impeditis, ac pro arbitrio suo conslriclis illis, 
imposilà dorso meo paella, dirigitgressunx 
ad suam patriam. Quam simul accessîmus , 
tota civitas ad votivum conspeclum effun- 
ditur. Procurrunt parentes, affines, clientes, 
alumni, famuli, lœli, faciem gaudio deli- 
buti. Pompaqi cerneres omnis sexûs et om- 
nis œtatis, novuniqne et bercules mémoran- 
dum spectamen , virgînem asîno trîumpban- 
tem. Deniquè ipse etiam bilarîor pro virili 
parte 5 ne praesenti negoiio ut alieaus discre- 
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Vrai sjcopbante (7), je m'indignais et la ca- 
'lomniab en. moi-rmême , quand je découvris à 
quelques paroles voilées > mais assez claires pour 
4in âne inteUigent , qu'elle ne parlait pas au vo* 
leur Hémus^ mais à Tlépolème, son époux. Et 
même , continuant à converser sans se défier de 
moi, ce dernier lui dit en propres termes : « Pre- 
nez courage, ma chère Charité; sous peu je vous 
JiK^rerai tous vos ennemis enchaînés. >i Cependant 
ilx^on^fdryait toutei sa tête, et réveillant toujours la 
débauche des voleurs, déjà pris d'ivresse , il ne 
Cessait de les exciter à boire force vin pur, tant 
spit peu tiède : même je le soupçonnai forte^ 
ment d'y avoir jeté quelque poudre soporifi- 
que j car tous restèrent pour morts^vres, éten- 
dus çà et là comme de3 msisses faciles à dépé^ 
pher pour l'autre rive. 

Alors Tlépoleme les garotle étroitement et 
ssini peine, place sa jeune épouse sur mon dos , 
et se dirige vers sa ville natale. Dès que nous en-* 
tiJâmes^ tout le peuple, ravi de les revoir, s'as- 
semkl» autour de nous, Barens, alliés, cliens, 
discjptles , serviteurs , accourent, la joie peinte 
sur le visage. C'était un spectacle nouveau et bien 
exitraordinaire , <te voir cette^ multitude de tout 
4ge> de 'tQut sexe» escorter cette jeune vierge en 
trioo^phe sur up âne. Moi-même j'içtàis jojeux; et 
pour (éoHHgaer que j'^Rt^ncJais prendre ma part 
dfin§ l^çqn^uAç^aU^re^^e, je dressai l'oreille^ 
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parem, porrectis auribus^ proflattsque narî- 
bus , rudivi fort! ter y imo tonanti elamorç 
personui. 

Et illam thalamo receptatn commode pa- 
rentes sui fovebant ; me verô , cum ingenti 
jamentorum civiumque multîtudine , con- 
festim retrè Tlepolemus agebat, non invi^ 
lum : nam , et alias curiosus , et tune latro- 
num captivitatis spectator optabam fieri ^ 
quos quidem colligatos adhuc vino magis , 
quàm vinculis deprehendinius. Totis ergà 
prolatis erutisque rébus, et nobis auro et 
argento, caeterisque onustis-, ipsos partira 
conslrîctos, nti fuerant, provolutosque , iu 
proximas rupinas praecipites dedere ; alios 
vero suis sibi gladiis obtruncatos reliquére. 
Tali vindiclâ laeti et gaudentes, civitatem 
revenimus. 

Et illas quidem divitias pqblicâ custodelâ 
eommisére ; Tlepolemo puellam repetitam 
lege tradidér^. Exindème,suum sospitatô* 
rem nuocupatum, matrona prolixe curitabat : 
ipsoque nuptiarum die prsesepium meum 
ordeo passim repleri jubet, fœnumquey ca<* 
melo suffîciens, apponi. 

Sed quas ego condignas Fotidi diras de- 
votiones imprecer , quae rae formavit rioa 
canem , sed asinum , quippè ciim viderem 
largissimae cœnse reliquiis rapinisqae canes 
omnes inescatos atqiïe distentos ? Post uni- 
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j^ouTiis mes naseaux , et je me pris à braire d'une 
Toix de tonnerre. 

Laissant Charité dans sa chambre y au milieu 
cle sa famille empressée , Tlépolème me fait aus- 
sitôt rebrousser; avec quantité d'hommes et de 
chevaux. Je trottais avec plaisir, et par uqe cu- 
xiosilé qui m'est naturelle , et par le désir de voir 
prendre les voleurs , cpiê^nous trouvâmes encore 
plus enchaînés par le vin que par les cordes. 
Ainsi 9 retirant de la caverne et chargeant sur nous 
For, Targent et tout ce qu'elle renferme, partie 
des voleurs, liés comme ils étaient , vont mesurer 
la profondeur des précipices , partie meurent , 
passés au fil de leurs propres glaives ; et , joyeux 
et charmés de cette vengeance, nous regagnons 
la ville. 

Ces immenses richesses furent déposées dans 
le trésor public ; et Charité épousa Tlépolème, 
qui l'avait délivrée. Dès ce moment, elle eut pour 
moi mille petits soins , ne me nomma que son 
libérateur , et voulut, à ses noces, qu'on remplît 
d'orge ma mangeoire, et que j'eusse autant de 
foin qu'un chameau. 

Mais pouvais-je assez maudire la cruelle Folis 
de m'avoir changé en âne , et non pas en chien , 
lorsque je voyais tous ces animaux bourrés et 
bien repus des restes d'un repas copieux, et 
de ce qu'ils avaient dérobé? La nuit passée dans 
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cam noctem y et rudimeata Yeneris ^ reeens 
nupta gratias summas apud svtos parentes 
ac maritam mihi meminisse non destitit; 
quoàd summos illi promillerent honores ba- 
bituri mihi. Convocatis deniquè graviorîbus 
amicis» consilium datur, quo potissiininn 
faclo digne remunerarer.Placuerat uni^ dlo-< 
mi me conclusum et otiosum , ordeo lecto^ 
fabâqne et vicia saginari. Sedobtinnit alius^ 
qui meae libertati prospexerat ; suadens , ut 
rurestribus potiùs campis^in grèges equino^ 
lasciviens^ discurrerem ^ daturus domini^ 
equarum ^ inscensu generoso ^ multas molds 
alumnas. 

Ergo igitur^ evocato statim armentarîo 
equisone , magna cnm prsefatîone dedncen- 
dus assignor. Et sanè gaudens lœtusque pra^ 
currebam, sarcinis et caeteris oneribus )àm 
nunc renunciaturus ; nactâque libertate ^ 
veris initio pratis herbenlibus , rosas utîquè 
reperturus aliquas. Subibat me tanien illa 
eliam frequens cogitatio y quod tantis actis 
gratiis ^ bonoribusque plurimis asino modo 
tribulis^ humanâ facie recepta ^ œulto tantô 
pluribus beneficiis honestarer. 

Sed ubi me procùl à civitate gregarius 
ille perduxerat^ nullae deliciae^ ac ne ulla 
quidem libertas excipit. Nam protiniis uxôr 
ejus^ avara quidem nequissimaque illa mu- 
lier^ molae machinariœ subjugum me de« 
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les premiers épanchemens de Tamour, la nou-> 
Telle mariée ne cessa de parler à sod époux et à 
ses parens du signalé service que je lui avais 
rendu ; si bien qu'ils lui promirent de me com-* 
bler d'honneurs. En un mot, on convoqua les 
amis d'une prudence mûre , et l'on délibéra 
quelle serait ma plus digne récompense. Le pre^ 
mier opinant voulait qu'on me gardât au logis y 
dans le loisir, en m'engraissant avec de l'orge 
brojée , des fèves et de la vesce : mais l'avis d'un 
autre prévalut ; il leur persuada de me lâcher 
bride à la campagne, où, m'égajant et courant 
parmi les chevaux , je monterais les jumens et 
produirais nombre de mulets à leurs maîtres. 

Aussitôt , l'on mande celui qui préside aux ha^ 
ras ; il reçoit l'ordre d'avoir à me bien soigner , 
et de m'emmener. Je le précédais , ivre de joie de 
n'avoir plus de fardeaux à porter , et d'entrevoir 
l'espérance de trouver quelques roses au retour 
du printemps et de la verdure : même , je pen- 
sais souvent, puisqu'on rendait à un âne ce tribut 
de reconnaissance et ces honneurs^ qu'ils redou- 
bleraient sitôt que je reprendrais ma première 
figure. 

Las ! dès que cet homme m'eut conduit loin de 
la ville, il ne fut pour moi nuls plaisirs , et même 
nulle liberté ! Sa femme, avare et des plus mé^ 
chantes, me soumit au joug dès mon arrivée, me 
fit tourner la meule de son moulin , et , me frap- 
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dit ; frondosoque baculo subiadè castigans ,' 
panem sibi suisque de meo parabat corio. 
Nec tantùm sui cibi gratiâ me faligare con- 
tenta , vicinorum etiam frumenta mercena- 
riis discursibus meis conterebat. Nec raibi 
inisero statuta saltem cibarîa^pro tantis praes- 
tabantur laboribus : namque ordeum meum 
friclum , et sub eâdem molâ meis quassa- 
tum ambagibus , colonis proximis vendita- 
bat; mihi vero per diem laboriosae macbina? 
attento^ sub ipsâ vesperâ furfures apponebat 
incretos ac sordidos, mulloque lapide sale- 
brosos. 

Talibus aeramnis edomilum , novîs for- 
tuna saeva cruciatibus tradidit; scilicet, ut 
quod aiunt , domi forîsque fortibus factis 
adoreae plenœ gloriarer. Equinis armentis 
namque me congregem pastor egregius , 
mandati dominici serus auscultator, ali- 
quandà perraisit. At ego tandem liber asinus, 
lâ3tus et tripudians^ giaduque molli gestiens^ 
equas oppoitunissimas jàm mihi concnbi* 
nas fuluras deligebam. Sed h\c etiam spes 
hilarior, in capitale piocessit exitium. 

Mares enim , ob admissuram veneream 
passim satiati ac diù saginati^ terribiles 
alioquin , et utiquè quovis asino fortiores , 
de me metuentes sibi; et adulterio degeneri 
praecaventes , nec bospitalis Jovis iservato 
fœdere , rivalem summo fui entes persequun- 
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pant souvent d'un branchage , elle préparait, aux 
dépens de ma peau, de la farine pour elle et 
sa famille. Non contente de me faire travailler 
pour la nourrir, elle me faisait moudre, pour de 
l'argent, le blé de ses voisins : et quelle que fût 
ma peine , malheureux que j'étais I loin de me 
donner l'orge fixée pour ma nourriture, elle 
me'la faisait brojer pour la vendre aux paysans 
des environs ; puis , quand le pauvre âne avait 
tourné tout le jour la pénible machine, elle lui 
jetait sur le soir de mauvaises criblures^ rebu- 
tantes et pleines de gravier. 

Dompté par tant de malheurs, la cruelle fortune 
m'imposa de nouvelles souffrances, afin, selon 
le proverbe, que je pusse me glorifier de mes 
hauts faits sur mes terres et celles de mes voi- 
sins : car ce noble intendant des haras, exécu- 
tant, un peu tard il est vrai, l'ordre de son maî- 
tre , me mit enfin avec les jumens. Libre , joyeux , 
sautant et gambadant, le pied léger, je choi- 
sissais déjà les cavales que je destinais à mes fur 
turs plaisirs ; mais , cette fois encore , l'espoir 
dont je m^enivrais fut ce qui me perdit. 

Les étalons, engraissés depuis long-temps, 
afin de couvrir les jumens; d'ailleurs fiers, terri- 
bles et plus forts que n'importe quel âne, se 
défiant de mes vues, et craignant de voir dégéné- 
rer leur race , me poursuivent comme un rival , 
violant ainsi , dans leur furie > les droits sacrés de 

II 7 
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turodio. Hic^ elatis ia altum vastis peclo* 
ribus, arduDS capite, et sublimis vertice ^ 
primoribus in me pugillatur ungalis; ille, 
terga pulposis tons obesa convertens , pos- 
fremis vetitatur talcibus ; alius ^ binnitu ma- 
ligno commiaatus , remissis auribus y den- 
tiumque candentium renndalis bastis^ totum 
me commorsicat. Sic apud bistoriam de rege 
Tbracio legeram, qui miseros bospites fe- 
riais eqnis suis lacerandos devorandosqua 
porrigebat : adeô prsepoténs ille tyrannus , 
sic parcus ordei fuit, ut edacium jumento^ 
ruih famem corporum bumanorum largi- 
tiooe sedaret. Adeumdem modum distràctus 
et ipse variis equorum incursibas , rarsus 
molares iltos^ circuitus requirebam. 

Yerùm fortuna tneis cruciatibus insatiar 
bilis, atiam denuo mibî pestem instruxit. 
Delegor enim ligno monte devebundo^ puer- 
que mihi praeFectus tmponitur, omnium ille 
quidem puer delerrimus. N'ec me montis 
escelsi tantùm arduum faligabat jugum^ nec 
ftaxeû^tanlùm sudes incursando contçrebam 
ungulas : verùm fustium quoque crebris ic^ 
tibus pCTsœpè dedotabar; nt usGuè plaga- 
ftim mibi meduUar is imsideret doiQr , coxae* 
€|uç dextrae^ sefnper ictus incutîens , et unum 
feriepdo locnm , dissipato corio , et ulceris 
latissimi factt> foramine, imô foveâ, vel 
etîam fenestrâ^ nutlus tamen desinebât idea* 
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^hospitalité. L'un, dressant la tête > se cabre, 
me présente un vaste poitrail , et m'assonime de 
ses pieds de devant; l'autre, tournant une croupe 
rebondie , me lance des ruades ; un troisièttie j 
poussant, pour m'effrajer, de malins bennisse- 
mensf, ^^Ippe sur moi l'oreille basse, montre 
ses dents blanches et pointues, et me mordille 
en mille endroits. C'est ainsi qu'un roi de Thra* 
ce (8) , avais-je lu , faisait déchirer et dévorer ses 
malheureux hôtes par des chevaux sauvages : 
redoutable tyran, c'est aidsi, pour ménager son 
orge et calmer leur voracité , qu'il les nourrissait 
de chair humaine. Meurtri, déchiré moi-même 
par le choc et la dent de ces étalons, j'en étais à 
regretter le manège du moulin. 

Mais> toujours active à me poursuivre, la for*- 
tune me réservait un autre fléau. On vint à m'em- 
plojer à quérir du bois à la montagne, sous la 
>jponduite d'un jeune garçon de la méchanceté la 
l^lus noire : et non-seulement la rude montée qu'il 
me fallait gravir pour arriver au sommet, et le sol 
rocailleux qui brisait ma corne ^ me harassaient ; 
j'essuyais encore une grêle de coups de Mton , 
qui me catisfident une $i vive douleur, qu'elle pé- 
jiétrait jusqu'à la moelle de mes os ; et l'impi- 
jtoyable , ne cessant de tou^cher à la ménïe place 
sur ma cuisse droite, emporta la peau, me fit 
une plaie large et profonde^ et, malgré le sang 
qui ruisselait, s'obsûnait à^'y frapper. Ajouter 
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tidem vulnus sanguine delibutum obtUDde-* 
le. Lignorum verô tanto me' premebat pon- 
dère , ut fascium molem elephanto ^ non 
asino paratam putaies. 

llle vero^ etiam quotiès in alterum latus 

Eraeponderans declinârat sarcina , cùm de- 
erel poliiis gravantis ruîn» fustes demere , 
et , levatâ paulisper pressura , sanare me , vel 
cerlè , in alterum latus translatis j peraequare ; 
contra ^lapidibusadditts insuper, sic iniqui- 
tati ponderis medebatur. Nec tamen post 
tantas meas clades , immodico sarcinae pon- 
dère contentus , cùm fluvium transcendere- 
mus, qui for le praeter viam defluebat, pedi- 
bus suis ab aqute madore consulens, ipse 

3uoque insuper lumbos meos insiliens resi- 
ebat; e&iguum scîUcet et illud tantae molis 
superpondium. At si y quo casu, limo coenoso 
ripae supercilio lubricante, oneris impatien- 
tia prolapsus deruissem; cùm deberet egre- 
gius agaso manum porrigere, capistro sus- 
pendere, caudâ sublevare , certè partem tanti 
ponderis quoàd resurgerem saltem detrahere, 
nullum quidem defesso mihi ferebat auxi- 
lium : sed occipiens à capite, imô verô et 
ipsis auribus , totum me compilabat , caedens 
fuste grandissimo; donec, fomenti vice, ipsae 
me plagae suscitarent. 

Idem etiam mihi talem excogitavit perni- 
cv&DCi. Spinas acenimas, et punctu venenato 
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qu'il m'dccablait sous une masse de bois si pe- 
sante^ qu'elle semblait la charge^ nou d'uu âne^ 
mais d'un éléjphant. 

Arrivait-il que mon fardeau, d'un côté trop 
lourd , vînt à pencher? loin de retirer quelques 
bois de cette paftie , et de me soulager en l'al- 
légeant ; loin même de rétablir l'équilibre en les 
portant de l'aiftre côté, ramassant des pierres, 
elles lui servaient à balancer la charge. Mais, 
non content de me voir ployer sous le faix, et 
quelles que fussent mes misères, si, parfois, il 
fallait traverser quelque ruisseau , pour ne pas 
mouiller ses pieds, il sautait et s'asseyait sur 
mon dos , comme s'il n'ajoutait qu'un faible poids 
à la masse' qui' m'accablait : et d'autres fois , si le 
bord du chemin glissait , et qu'entt^ainé par ma 
charge, ne pouvant plus me soutenir, je vinsse 
à m'abattre , cet excellent conducteur, alors qu'il 
aurait dû me retenir de la main, me soulever 
par la bride ou par la queue, et m'alléger au 
moins d'une partie de mon. fardeau , afin que je 
parvinsse à me relever , ne m'assistait pas dans 
ma détresse , et me brisait, avec un gros bâton > 
la tête, les oreilles et tout le corps, jusqu'à ce 
que la douleur de mes plaies , me tenant lieu de 
lénitif , me fît relever. 

Le pelit scélérat s'avisa même d'une nouvelle 
perfidie;, et prenant un paquet d'épines très-acé- 
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virosas, tortili nodo in fascem constrictàs, 
caudae mené pensilem deligavit cruciatum^ 
ut incessu meo commotae iocitat^eque , fu* 
neslis aculeis infesté me convulnerarent. Ego 
igitur ancipiti nialo laborabam: nam, cùm 
pie Gursu proripuc^ram , fugiens acerbissimos 
iucurs^is, vchemeutiore nisu spinarum ferie- 
bar; si 9 dolori parcens^ paululùm restitissem^ 
plagis coropellebar ad cursum* Nec quid* 
quam videbatui' aliud excogitare puer ille ne- 

Suissimus, quàm ut me quoquomodè per- 
itum iret, Idque jurans etiam nonnunquàm 
comminabatur : et plané fuit, quod ejus de- 
testahilem malitiam ad pejores conatus sti^ 
mularet. 

Nam , quâdam dîe, nimiâ ejus insolentiâ 
expiignata patventia mea, caïces valides in 
eum exluleram. Deniquè taie facinus in me 
comminîscitur. Stuppae sarcinâ me satis 
onnstum , funiculisque constrictum , prope- 
rèpr<KÎucit in vîara : deque proxîmâ vîllulâ 
spirantem carbuncriftim furatus , oneris in 
ipso meditullio reponit. Jàmque, fomente 
lenui calescens et endtritus ignîs, surgehat 
hi flammas , et totnm me fùuestus ardor 
hivaserat : nec iillum peslis extremse suffu- 
gium , nec salulis aliqudt apparet solatium ; 
et ustrina talis moram non sustinens, melipra 
ConsiHal prœveflitui^ 

Sed in rébus scaevis affulsil fortunoe nu^ 
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rées f dont la piqûre était Tenimeuse , il le sus^ 
pendit après ma queue , afin que ces pointes 
fatales , agitées pendant la marche , me blessas*» 
sent cruellement. Ainsi j'endurais un double sup- 
plice : si j'accélérais ma course pour fuir l'im-* 
pitojable bâton , les épines dansaient et me pi* 
quaient ; si j'arrêtais un moment pour faire cesser 
la douleur , vite , il me relançait à bras raccourci : 
tellement que ce misérable valet semblait ne son- 
ger, ne travailler qu'à me faire périr, n'importe 
de quelle manière. Souvent il m'en menaçait , en 
blasphémant ; et même une circonstance irrita de 
de plus en plus ses violeqs projets et sa dé*- 
testable malice. 

Un jour, que ses mauvais traitemens avaient en- 
tièrement lassé ma patience, je lui lançai une ter- 
rible ruade , et voici l'infernale vengeance qu'il en 
tira. M'ayant chargé d'une certaine quantité d'é- 
toupes^ qu'il corda fortement, il me pousse aus- 
sitôt devant lui , dérobe un charbon allumé dans 
la première maisonnette, et l'enfonce au milieu 
de ces matières combustibles. D'abord , le feu 
couve et se nourrit dans l'étoupe : bientôt la 
flamme paraît; un affreux incendie me dévore; 
et, dans ce péril extrême, nul secours, nul es- 
poir d éviter la mort, cet embrasement, actif et 
si rapide , ne permettant pas d'aviser à quelque 
remède efficace. 

Pans cette cruelle extrémité, la fortune vint 
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tus hîlarior , nescio an futuris periculis me 
reservans, certè praesente statulâque morte 
liberans. Nam forte pluviae pridianae recens 
conceplaculum aquae lululentae proximilm 
conspicatus , ibi memet improvîdo salta to- 
tnm abjicîo , flammâque prorsùs extînctâ 
tandem 9 et pondère levatus; et exilîo libe- 
ratus , evado. Sed ille deterrimus ac terae- 
rarius puer, hoc quoque suum nequissîmum 
factum in me retorsit ; gregariisque omni- 
bus affirmavit, me sponte vicinorum foculos 
transeuntem, titubanti gradu prolapsum , 
ignem ultroneum accessisse. Mihi etiaui 
arridens addidit : « Quousquè ergô frustra 
pascemus ignigenum istum ?» 

Nec rauUis interjectis diebus, longé pe- 
jorlbus me dolis petîvit. Ligno enim,quod 
gerebam, in proximam casulam vendito, 
^acuum me ducens, jàm se nequitire meae 
proclamans iniparem, raiserrimumque istud 
magisterium renuens , querelas hujusmodi 
concinnat. 

w Videtîs istum pigrum , tardissimumque 
nimis asinum ? mè , prae caeteris flagitiis , 
nunc novis periculis etiam angit* Ut quem- 
que enim viatorem prospexerit, seu tener 
puellus, seu illa scitula mulier, seu virgo 
nubilis ; sese , illico disturbato gestamine , 
nonnunquàm etiam ipsis stramentis abjec- 
tis^ furens incurrit y et homines amator talis 
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me secourir, et, peut-être pour me réserver à 
des périls à venir, me préserva d'une mort cer- 
taine et présente. Par hasard , j'aperçus près de 
moi une mare d'eau bourbeuse , que la pluie 
de la veille avait formée : d'un saut je i^a'y pré- 
cipite, je m'y roule, j'éteins la flamme, et, libre 
démon fardeau, de retour à la vie, je repars. 
Mais ce garçon, avec une cruelle effronterie , 
rejeta sur moi toute la noirceur de l'action : il 
affiraia , devant tous les pâtres , que j'avais passé 
de moi-même près du feu de quelques voisins, 
où je m'étais laissé tomber, afin d'embraser l'étou- 
pe^ ajoutant, avec un rire moqueur : a Jusques 
à quand nourrirons-nous sans profit cet in- 
cendiaire? » 

Quelques jours se passèrent, et, pour me 
tourmenter, il imagina de plus noires fourbe- 
ries. A la chaumière la plus voisine il vendit le 
bois que je portais, et me ramena sans charge, 
s' écriant que ma méchanceté n'avait pas d'égale et 
le forçait à renoncer au pénible emploi de me 
conduire. *. c 

a Voyez-vous, disait-il, cet animal, plus âne 
encore par son incontinence que par sa paresse? 
à toutes les peines qu'il me donne journelle- 
ment il en ajoute de nouvelles. Aperçoit- il dans 
les chemins quelques personnes, soit un jeune 
homme, soit une jeune fille, soit une jolie femme, 
il jette .aussitôt sa charge à terre , quelquefois 
même son bât; s'élance sur elles , comme en fu- 
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appétit y et humi prostratis illis inbians , iUi- 
citas atqne incognitas tentât libidines, et 
ferinas voluptates, adversâ venere, invitât ad 
nuptias ^ oam imaginem etiam savii men- 
tiendo, ore improbo compulsât ac morsicat 
Qoae res nobis non médiocres lites atqne 
jurgia, imô forsitan et crimina pariet. 

NNnnc etiam, visa qnâdam honestâ juvene, 
ligno quod devebebat abjecto dispersoGae, 
in eam foriosos direxit impetas : et festinos 
bic amasio , buroo sordidà prostratam mo- 
lierem ibidem incoràm omnium gestiebat 
snscendere. Quod nisi ploratu questuque fe* 
mineo conclamatum viatorum praesidium 
accurrisset , ac de mediis ungulis ipsius es- 
set erepta lîberataque; misera illa compa- 
vita atque dirupta^ ipsa quidem cruciabilem 
cladem sustînuisset , nobis vero pœnale re« 
liquisset exitium. » 

Talîbus mendaciis admiscendo serraones 
alios y qui meum verecundum silenlium ve- 
bementiiis premerent , animos paslorum in 
meam pernicîem atrocîler suscitavit. Déni- 
que unus ex ittis : « Quin igilur puWicum 
istum maritum , inquit , imo communem 
omnium aduUerum , iHis suis mottslruosis 
nuptiis condignam victimamus hosttam? 
et, beuB tu puer, ait, ôbtruncato protinùs 
eo, inlestina quidem canibus nostris jacta; 
ca^teram vero carnem omnem operariorum 



Digitized by 



Google 



I/'aNE D*0B. LIV.VU. " 107 

rie, avec d*aboininables désirs; les culinite,; met 
tout en œuvre pour assouvir ses appétits s^ùipiaux 
contre xiâture> et mord leur visage en essayant 
de les béqueter avec sa grande et vilaine mâ- 
choire : ce qui pourrait nous attirer des que-» 
relies et des procès, peut-être même une affaire 
criminelle. 

» Tout à Theure, apercevant une jeune femr 
me honnête, il jeta d'un coté, d'un autre sa 
charge de bois, se précipita vers elle, l'étendit 
dans la boue, et là, devant tou$, amant pas- 
sionné ^ s'efforça de la couvrir. Aux cris d'ef- 
froi de sa victime éplorée , accoururent par 
bonheur quelques passans ^ qui Varrachèreuil , 
tout épouvantée, à ses rudes assauts: brisée, 
à denai-morte , la malheureuse allait essuyer une 
cruelle défaite , et nous , supporter la peine du 
crime de ce lascif animal. » 

A ces mensonges il en ajouta d'autres, qui me 
nuisaient d'autant plus aisément, que je ne pou- 
vais le démentit ;^et il poussa si cruellement les 
bergers à me perdre, que Tun d'eux, un jour, 
vint à dire : « Que ne victimons-nous ce mari pu- 
blic, ceX adultère universel , pour expier digne- 
ment ses monsIKietises amours? Allons, jeune 
homme, tranc*lie sa tète, jette à nos chiens ses 
eutrailles , et gardons toute sa chair pour nour- 
rir les ouvriers : nous porterons à notre maître 
M peau; desséchée sous une couche de aendre , 
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cœnae réserva : nam corium , affirmatum cî- 
neris inspersu , dominis referemus , ejusque 
mortém de lupo facile nienlieinur. » 

Sublatâ contatione, accusator ille meus 

hoxius, ipse eliam pastoralis executor sen- 

tentiae lœtus , et meis insultans malins y cal- 

cisque illius admonitus y quem inefficacem 

fuisse^tne hercules, doleo , prolinùs dadium 

cotis attritu parabat. Sed quidam de cœtu 

illo rusticorum : a Nefas , ait , tàm bellum 

asinum sic enecare , et propter luxuriam las- 

civiamque amiatoriam criminatum , opéra 

servi tioque tàm riecessario carere; ciimalio- 

quin , exectis genitalibus , possit neque in 

venerem ullo modo surgere, nosque omni 

metu periculi liberare , iusuper etiam longé 

crassior atque corpulentior eifîci. Mullos ego 

scio non mode asinos inertes , veriim etiam 

ferocissimos equos, nimio libidinis calore 

laborantes, atque ob id truces vesanosque, 

adbibitâ tali detestatione , mansuetos ac 

mansues exindè factos , et oneri ferendo non 

inhabiles, et caeleri ministerii patientes. De- 

niquè, nisi vobis suadeo nolentibus, possum, 

spatio modico interjecto , quô mercatum 

proximum obire statui, petitis è domo fer- 

ramentis huic curœ praeparatis, ad vos ac- 

tutùm redire, trucemque amatorem istum 

atque insuavem^dissitis femoribus,emascu- 

lare , ^t vervece mitiorem efficere, » 
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et nous supposerons facilement que des loups 
l'ont étrauglé. » 

Plus d'incertitude : mon perfide accusateur , 
jojeux d'être enfin l'exécuteur de la sentence 
des bergers, insultait à mon malheur^ et, furieux 
de cette ruade, hélas ! de trop peu d'effet, pre- 
nait un coutelas , et le repassait déjà sur la pierre, 
quand l'un de ces paysans reprit : « Quel dom- 
mage ! irons-nous tuer de la sorte un si bel ani- 
mal , et nous priver de son travail et des impor- 
tans services qu'il peut nous rendre , seulement 
parce qu'il est amoureux et lascif? Ne pouvons- 
nous donc pas , en le châtrant , calmer tous ses 
feux , et n'avoir plus à trembler qu'il nous com- 
promette? d'ailleurs il engraisserait et prendrait 
plus de corps. J'ai vu des ânes rétifs , et même 
des chevaux indomptables , que l'amour rendait 
furieux et terribles, s'adoucir , se soumettre , et 
s'habituer à porter des fardeaux et à travailler, dès 
qu'ils avaient subi cette opération. Je puis donc, 
à moins que vous ne soyez d'un autre sentiment, 
lorsque je reviendrai , sous quelques jours , du 
marché voisin où j'ai projet d'aller pour mon 
commerce, prendre chez moi les instrumens 
propres à cette opération , et revenir prompte- 
ment ici, pour trancher les parties sexuelles de 
ce furieux et peu civil amoureux : ma recette est 
infaillible et le rendra, sur l'heure, plus doux 
qu'un agneau. » 



Digitized by 



Google 



ITO ttrsUS ÀSIMI. LIB. VU. 

Tali senlentiâ niediis orci manibus ex- 
tractus^sed exlremaepœnaereservatus, mœ- 
rebam ^ et in novissimâ parte corporis totum 
me periturUm deflebàtn ; inediâ deniquè 
continua y Vel praécipiti ruînâ memet ipse 
quaerfebam exlinguere : moriturus quidem 
nihilominùs , $ed mbriturus in léger. 

Dùmque in ista necis meœ decontor elec- 
tione^ matutinè me rursùm puer ille, pe- 
remptor meuSy contra mon lis suetum ducit 
vestigium. Jàmqne me de cajusdam vastis- 
simse ilicis ramo pendnlo destinato^ paulu^ 
lùm viam supergressns ipse, secnri lignum^ 
quod deveheret , recidebat. Et eccè de proxi- 
mo specu, vàstum attollens caput^ funesta 
proserpil ursa. Quam simul conspexi , pavi- 
clus, et repentinâ facie cohterritus, totum 
corporis pondus in postremos popliles re-- 
cello ; ardnâqne cervice sublimiter elevatâ, 
lorum quo tenebar rumpo : meque, protinùs 
^ernici fugâ concitatd, perque prona non 
tantùm pedibns, verùni etiam toto projecto 
corpofe, properè devolulus, immitto me cam- 
pis subpatentibus^, summo studio fugieds 
immanem ursam^ ursâque pejorem illum 
puerum. 

^unc quidam vîàtor solitarium vagumque 
me respiciens, invadit j et properiter insceil- 
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Délivra de la mort par l'avis de ce berger , 
mais, réservé au plus affreux des supplices, je 
m'àfHigeais , je pleurais sur cette portion de mon 
être , commç si j'eusse dû périr tout entier en 
elle; et je me mis en tête de mourir, soit en 
m'absteuant de toute nourriture , soit en m'élan- 
>cant dans quelque précipice ; à la vérité, c était là 
toujours mourir^ mais , du moins , c'était mourir 
entier. 

Tandis que je rêvais au genre de mort que 
je choisirais , ce jeune garçon , mon bourreau , 
paraît au point du jour , et me conduit à la mon- 
tagne accoutumée. Là^ m'attachant à Tune des 
WaiH^fcev toiï>bantes d'ua vaste chêne , il s'écarte 
un peu du chemin, et, de sa cognée, se met 
k couper du bois pour m'en charger. Tout à 
coup, d'une caverne voisine sort un ours ,. à la 
tête énorme et terrible. Je 1q vois , et soudain , 
tremblant , frappé d'effroi ^ je me laisse aller de 
tout mon poids sur^ mes pieds de derrière; et, 
dressant la tête , allongeant le cou , je romps 
l'attache qui me retenait, je détale, je dégrin- 
gole en bas de la montagne, tantôt sur mes pieds , 
tantôt roulant sur moi-même, jç me jette à travers 
champs , et je me mets à fuir de toute ms^ vitesse 
et cet ours effroyable, et ce vaUt, plus cru^l 
assurément que rour3. 

Alors , me voyant errer seul à l'aventure-, un 
passant me saisit, sautci l^st^ue^t ^ui&moi, m^ 
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sum baculo quem gerebat obverberans , per 
obliquam ignaratuque me ducebat viam, 
Nec invitas ego cursui me commodabam , 
relinquens atrocissimam virilitatis lanienam. 
Caelei lira plagis non magnoperè commove- 
bar; quippè consuetus, ex fortunâ concîdi 
fastibus : sed illa fortnna meis casibus per- 
vicax, tàm opportunum latibulum misera 
celeritate praeversa , novas instruxit insidias. 
Pastores enim mei , perditam sibi requiren- 
tes vacculam , variasque regiones peragran- 
tes, occurrunt nobis fortuite ; statimque me, 
cognito capistro, prehensum atlrahere ges- 
tiunt. Sedaudaciâ valida resistens ille , fidem 
hominum Deorumque testabatur : « Quid 
me raptalis violenter? Quid invaditis? — 
An te nos traclamus inciviliter , qui nostrum 
asinum, furatus, abducis? Quin potiùs ef- 
faris ubi puerum ejusdem agasonem y neca- 
tum scilicet, occultarîs? M 



Et illico , detractus ad terram , pugnîsque 
pulsatus, et calcibus contusus^ infît deje- 
rans , nuHum semet vidisse ductorem , sed 
plané concitatum , solutum, et solitarium, 
' ob indicinae praemium occupasse , domino 
tamen suo restiturum. c< Atque utinam ipse 
asinus , inquit , quem nunquàm profectà vi- 
dissem , vocem quiret bumanani dare , meae* 
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touche de son bâton ,, et me fait marcher par des 
chemins infréqaentés et de traverse. Que je cou- 
rais avec plaisir ! j'évitais ainsi la cruelle opéra- 
tion qui m'attendait; et^ d'ailleurs, j'étais fort 
peu sensible à des coups de bâton auxquels je 
m'étais habitué. Mais la fortune ,, acharnée à me 
persécuter , renversa bientôt ce grand espoir de 
me dérober à mes tyrans : elle me préparait de 
nouveaux revers. Car les pâtres que je fuyais , 
parcourant alors les campagnes pour retrouver 
une génisse égarée, nous rencontrent par ha- 
sard , et , me saisissant aussitôt par la bride à 
laquelle ils m'avaient reconnu , s'efforcent de 
m'entraîner. Mais mon cavalier, plein de har- 
diesse, résistait fortement, invoquait le témoi- 
gnage des Dieux et des hommes , et s'écriait : 
fc Pourquoi me violenter ainsi ? Pourquoi m'ar- 
rêier? — Te traitons-nous injustement, répon- 
dirent les pâtres? N'as-tu pas, comme un vo- 
leur, emmené notre âne? Va, plutôt, parle; où 
as-tu caché son jeune conducteur, que tu as sans 
doute massacré? » 

A ces mots, ils le jettent à terre, et l'abîment 
de leurs poings, de leurs pieds, quoiqu'il leur 
jurât que cet animal était sans conducteur , et 
qu'il l'avait trouvé errant seul et détaché, ne 
s'en étant emparé que dans l'espoir d'obtenir une 
récompense en le remenant à son maître. « Et 
plût au ciel, continua-t-il, qiie cet âne, que je 
voudrais n'avoir jamais vu , pût parler et rendre 

II. 8 
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^ue teslimonînm innocentiae perhibere pos- 
Set ! profectè vos hujus omnîs injuriae pi- 
gerel. » 

Sic adsevetans, nihîl quîdqnam promove- 
bat; nank céWo éonstrlcttim redticnnt eum 
pastores molesti contra montis ilUiis silvosa 
nemora , undè lignum puer solebat egerere. 
Nec uspfàm rùris reperitur ille, sed plane 
Corpus ejus, membratim laceratum multis- 
que dfspersumlocisi conspicitur. Quam rem 
prôcùl dubio sentiebam ego illîus ursae den- 
tibus esse perfectam , et , bercules , dicerem 
quod sciebatn , si loquendi copia suppedita- 
ret. Sed quod solum poteram , tacitus licet, 
serae vindiclae gratûlabar. 

Et cadaver quidem disjeclis partibus tan- 
dem totum repertum, aegrèque concinn^^lum, 
ibidem terrae dedêre : meum verô Bellero- 
pboDtem, abactorem iddubitatum, cruen-* 
tumque percussorem criminantes , ad casas 
intérim suas vinclum perducunt; quoàd 
renascenti die sequenti aeductus ad magîs- 
tratum , ut aiebant , pœnae réddferetur. 

Intérim, dùm puerum illùm parentes suî 
plangoribus fletibusque querebant, adve- 
niens eccè rusticus , nequaquam promissum 
suum frustratus , destinatam sectionem 
ineam flagitat. « Non est , inquit , in bis 
unus , indidem praesens jactura nostra : sed 
plané crastino libet non tantùm naturam ^ 
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témoignage de mon innocence î Assurément , 
TOUS seriez confus de l'indignité de ce vil trai- 
tement. » 

Loin de les persuader par ces assertions , ces 
méchans hommes lui passent une corde au cou^ 
et le ramènent à la forêt y sur la montagne ou 
le jeune homme avait coutume de charger du 
bois. Nulle part ils ne l'aperçoivent ; mais enfia 
ils découvrent son corps , dont les membres dé- 
chirés étaient çà et là dispersés. Je voyais biea 
que la dent de Fours avait fait ce carnage , et si 
j'avais eu la parole , je l'aurais dit assurément ; 
mais je ne pouvais que me réjouir sous capa 
4^une vengeance un peu tardive* 

Toutes les parties du cadavre retrouvées d'un 
côté, d'un autre^ et péniblement rassemblées > 
ils l'enterrent sur la place , et conduisent à leurs 
cases mon fier Bellérophon , garrotté comme 
un voleur pris sur le fait, et comme un homi- 
cide , ainsi qu'ils le prétend^ent , pour le livrer, 
disaient-ils, le lendemain a la justice, qui sévi- 
rait contre lui. 

Sur ces entrefaites , tandis que les parens du 
jeune homme déploraient sa mort par leurs cris 
et leurs larmes, arrive ce paysan, qui , n'oubliant 
pas sa promesse, veut dépêcher l'incision ré- 
solue. c< Ce n'est pas , à cette heure , lui dit l'un 
de ces pâtres, ce qui nous met en peine; et 
demain vou« pourra ^ non-seulemeat châtrer 
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verùra etîàm capnt qnoque ipsum pessinio 
îsti asido demere^ nec tibi ministerium 
deerit istoram. » 

Sic effectum «st , ut in alterum diem cla- 
-des differretw mea. Ai ego gratias ageBam 
l)ono puero , quôd saltem mortuus unam 
carnificin^ nieae dieculam donasset. Nec 
taraen tantillxim saltein gratulationi mese , 
quietive spatium datum : nam tnater pueri , 
mortem deploraixs acerbam filii , fleta et la- 
crymosa, fuscâque veste contecta, ambabus 
manrbQS trahens cinerosam canitiem , eju- 
lans , et exindè prociamans , stabulum ir- 
rumpit meum^ tunsisqiie ac diverberalis 
vehemenler uberibus , incipit : 

« Et nunc îste securus încumbeos praese- 
pio, voracitati suae deservît, et insatiabilem 
profundumque ventrem semper esilando 
distendit; nec a&rumnae meae miserelur, vel 
^etestaLilem casum defanctî magistri . re- 
cordatur^ sed scilicet ^enectani ^ infîrinita- 
temque tneamcontemnit ac despicit, et im- 
punè se laturum tantùm scelus crédit; atque 
utcunquè se praesumit innocentem ^ est 
enim congruens pessimis conatibns^ con- 
tra noxiam conscient iam sperare securita- 
tem. Nam, pro Deùm fidem, quadrupes 
nequissime! îicet precariam vocis nsuram 
sumeres^ cui tandem vel ineptîssimo persua- 
dere possis^ atrocitalem istam culpâ carere^ 
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celte méelianle bête , mais;, si bon vous seaiUlé > 
lui trancher la tête : vous ne manquerez pas ia\ 
d'aides pour cette opération* » \ ■ }i. 

Ainsi ^ mon désastre fut remis au lendemain; 
ei moi , j'en rendais grâce à ce bon garçon^ qui , 
du moins piir sa mort , retard^dt d'un^ joui* nioo 
supplice. Mais je ne pus, même, durant QQt in- 
tervalle , réaliser l'espoir de quelques instans de 
repos : car sa mère , vêtue de noir et déplorant 
la fin tragique de son fils , accourt en poussant 
des cris et des sanglots; et des deux mains ar- 
rachant ses cheveux blancs^ souillés de cendre , 
elle se précipite dans l'étable , en frappant sa 
poitrine et se meurtrissant le sein, et s'écrie dér 
sespérée r 

« Quoi r cet odieux animal reposera tranquillç* 
dans l'étable , et, satisfaisant sa gloutonnerie , ne 
cessera de remplir l'insatiable profondeur de son 
ventre , sans plaindre mon malheur , et se rap- 
peler la fin cruelle deson maître ! Il me méprise^ 
il se rit de ta faiblesse de mon âge, il s'imagine 
avoir impunément consommé le plus noir des 
forfaits ; que dis-je ! peut-être il se croit inno- 
cent , car les scélérats espèrent llmpunité , mal- 
gré les reproches de leur conscience. De parles 
Dieux, ô le plus méchant des animaux î aurais-- 
tu quelques instans l'usage de la parole , quel est 
l'homme, assez-simple> àqui tu persuaderais être 
tout-à-fàit. innocent de celte catastrophe? Ne 
pouvai^^tu p^s combattre des pieds et des dents. 
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cùm [iropûgnare pedibus, et arcere morsîbus 
înisello pueropotueris? An ipsum quidem sœ- 
piiis iûcursare calcibus poluîslî , moriturum 
verô defendere alacritate 'simili nequisti ? 
Certè dorso receptum aaferres proliniis, et 
infesti latronis cruentis manibus eriperes : 
postremùm , deserto, dejectoque illo conser- 
vo, magistro , comité , pastore , non solus au- 
fugeres. An ignoras , eos etiam qui morituris 
auxilium salutare denegarint , quod contra 
bonos mores îdipsam fecerint, solere pu- 
niri? Sed, non diatiùs meis cladibus lœta- 
beris, bomîcida! senties efficiam, misero 
dolori naturales vires adesse. >/ 

Et, cum dicto subserlis manibus, exolvit 
suam sibi fasciam , pedesque meos sigilla- 
tinl alligans, indidem conslringit arctîssimè; 
scilicet ne quod vindictae nieae superesset 
praesidium : et perticâ, quâ stabuli fores 
offirmari solebant, arreptâ, non prîùs me 
desiit obtundere, quàm victis fessisque vi- 
ribus, suopte pondère degravatus, manibus 
ejus fuslis esset elapsus. Tune , de brachio- 
rum suorum cita fatigatione conquesta, 
procurrit ad focum : ardentemque titionem 
gerens , mediis inguinibus obtrudit ; donec 
solo quod restabat prœsidio nisus ^ liquido 
fimo strictim egesto , faciem atque oculos 
ejus confcedassem : quâ cascitate atque fe* 
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pour préserver mon malheureux fils? et si» 
plus d'uoe fois, tu parvii^ à te ruer sur lui, ue 
pouvais-tu pas retrouver le m«ême qour^ge pour 
le défendre à ses derniers momens ? Du moins^ 
fallait-il le prendre à dos et le soustraire, d*une 
course rapide, à la main sanguinaire de sonas-- 
sassin : en un mot, tu ne devais pas fuir seul, 
délaissant , jetant bas , un protecteur, un maître , 
un compagnon , celui qui te soignait. Ignores- 
tu que Ton sévit contre ceux qui refusent de 
secourir l'infortuné qui va périr , parce qu'ils 
outragent la morale? Homicide î non, ma douleur 
ne te réjouira pas davantage ; et tu vas éprouver 
que son excès ranimera mes forces. » 

Elle dénoue, à ces mots, sa ceinture, dont elle 
attache et lie très-étroitement mes pieds deux 
à deux , afin de m'ôter les moyens de me ven- 
ger ; et , prenant une grande barre qui servait 
ordinairement à fermer en-dedans la porte de 
Fécurie, elle ne cesse de m'en frapper que lors- 
que ses forces s^épuisèrent , et que l'instrument , 
entraîné par son propre poids , échappa dé ses 
mains. Mais , gémissant de voir son bras iaiblir 
si vite , elle court au foyer , saisit un tison ar- 
dent, et renfonce entre mes cuisses.^ Je me 
servis alors de la seule défense qui me restât , 
et je lui salis les yeux et la figure d'une fiente 
liquide, qui, l'aveuglant et l'empestant, chassa 
loin de moi cette furie t autrement ^ dans le 



Digitized by 



Google 



120 LUSU8 ASIIfl. LIB. YII. 

tore tandem fbgata est à me pemîcîes. Cae- 
terùm ^ titione delirantis Allhese Meleager 
asinus interisset. 



FlirïS LIBJRI SEPTIin. 
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transport de son délire, le baudet, nouveau 
Wéléagre (9), aurait péri par le tison de cette 

Allhée. 



FIN nu LITRE SEFTIEMlf* 
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NOTES 



.1 

DU LIVRE SEPTIÈME. 



(i) Page 79. Théron. Ces noms, Hémus , Thêron, déri- 
Tent de deux mots grecs , le dernier signifie béte féroce, et 
le premier, sang; dénominations appropriées à des brigands. 

(2) Page 79. De VEmpereur, On appelait Procuratores 
Cœsaris , ceux qui gouvernaient les provinces appartenant 
à r£mperecir, non à la Répabtique , et qui recevaient , dans 
leur étendue ^ ses revenus personnels. 

(3) Page 81. Zacynthe, aujourd'hui Zante, et l'une des 
sept lies Ioniennes, est située à l'entrée de l'Adriatique* 
Au rapport des historiens , les exilés étaient relégués dam 
des îles , et cette peine était dite : pœna insularis , supplice 
des îles. Les Turcs > les Anglais , l'appliquent encore. 

(4) Page 83. Le présent^ sportulam; mot qui signifie 
proprement une corbeille d'osier, corbeille dans laquelle 
les patriciens romains distribuaient les présens de vivres et 
de vin qu'ils faisaient à leurs cliens. Ces distributions se 
nommaient sportulœ; nom qu^elIes gardèrent lorsque ces 
patriciens, au lieu de vivres, préférèrent distribuer de 
l'argent. 

(5) Page 85. Avocat fiscal , advocatus fiscL Le trésor se 
nommait^ci/j^ parce que l'argent se mettait i/z^ciV, dans 
des paniers de jonc ou d^osier. 

(0) Page 89. Du baudet. J'ai cru devoir rendre en fran* 
çais ridée de l'auteur, malgré le sentiment du dernier traduc- 
teur^ qui pense (dans cet endroit comme dans mille autres) 
qu'il est plus commode d'attribuer au français une pusiliae 
nime incapacité de tours et d'expressions. 
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(7) Page 91. Sycophdnte, Equivalent et synonyme da 
mot calomniateur. La jeunesse d' Athènes dérobait fré- 
quemment des figues dans les jardins : la peine de mort fut 
décrétée contre les voleurs de figues* Cette loi, par sa 
rigueur , devint odieuse; et ceux qui chargeaient d'un crime 
de si peu d'importance, far«nt traités de calomniateurs, 
et dits sycophantes^ de sycos,Jigu€^ et phago ^ Je mange. 

(8) Page 99. De Thrace. C'était Diomède : Hercule , 
Tainqueur de ce tyran, Jui fit subir le même supplice qu'il 
infligeait à ses hôtes ; ses propres chevaux le dévorèrent. 

(9) Page 121. Nouveau Méléagre. Quelques-uns pensent 
t[ne cette dernière phrase est d'un commentateur qui vou- 
lut imiter la plaisanterie d'Apulée. 

D'ailleurs, on conaait la faWe d'Althée. Lorsqu'elle ac- 
coucha de Méiéagre , elle vit les Parques mettre un tison 
dans le feu : « Cet enfant, disaienl-elles , vii^ra tant que 
durera ce tison, » Elles se retirèrent : au«silôt Allhée cou- 
rut le saisir, l'éteignit et le conserva soigneusement. De- 
renu gxand , Méiéagre combattit et tua le terrible sanglier 
^e Galydon, et fit hommage k Atâlanthe de sa hure. Les 
frères d'Althée^ qui la désiraient, la disputèrent à Méiéa- 
gre, et tombèrent sous ses coups. Transportée de fureur, 
Althée, pour venger leur mort, jeta dans un brasier le 
bois fatal ; et Méiéagre , dévoré lentement par une flamme 
iiiiérieure , s'éteignit avec le tison. 
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LIBER OCTAVUS. 



JNoctis gallicinio,^ venit quidam juvenis ex 
proximâ civitate, ut quidem mihi videba- 
tur, unus ex famulis Charités^ puellas illîus 
quae mecum apud latrones pares aerumnas 
exanllaverat. Is de ejus exitio^ et domûs to- 
tîus inforttinio, mira ac nefauda^ ignem prop- 
ter assidens inter conservorum frequentiam, 
sic annuntiabat : « Equisoues , opilionesque 
etbubsequae, fuit Charité nobis quàm mî* 
sella , et quidem casa gravissimo , nec verô 
incomitata^ mânes adivit. Sed ut cuncta no- 
ritis , referam vobis à capite quae gesta sunl ^ 
quseque posseut merilô docliores , quibus 
stilum fortuna subministrat; in bistorise spe-^ 
cimen chartis involvere. 



» Erat in proximâ civitate Juvenis nata- 
libus praenobilis , equo clarus , et pecunîce 
simulsatis locuples; sed luxuriœ popînalis ^ 
scorlisque et diurnis potationibus exercila- 
tus^ atque ob id faclionibus latronum malè 
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Av point du jour , arriva de la ville prochaine 
un jeune homme, l'un, autant que je pus en ju- 
ger, des domestiques de Charité, de cette fille 
qui avait partagé mes souffrances au milieu des 
brigands. Cet homme s'étant assis entre ses ca- 
marades , auprès du feu , leur apprit avec des 
circonstances surprenantes et abominables , la 
mort de cette infortunée et les malheurs de sa 
maison. <c Vous qui soignez, leur disait-il, ses 
haras et ses troupeaux de bœufs et de moutons, 
sachez qu'un accident qui fait frémir nous en- 
lève la malheureuse Charité : mais , du moins , 
elle n'est pas descendue seule aux enfers ! Pour 
vous instruire d'une scène aussi tragique, je 
prendrai, dès le commencement, un récit qu'il 
serait à désirer que des personnes , douées par 
la nature du talent d'écrire , rédigeassent en 
corps d'histoire. 

» Dans une cité voisine habitait un jeune hom- 
me , nommé Thrasylle. Jouissant d'une certaine 
opulence, de l'ordre des chevaliers, d'une il- 
lustre naissance , il se livrait à tous les excès de 
Ja débauche , et passait sa vie à boire dans de 
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sociatus^ necnon etiam manus infeclustn- 
mano cruore , Thrasyllus nomme : idque sic 
erat, et fatna dicebat. Hic, cùm primùm Cha- 
rité nubendo maturuisset, inter praecipuos 
procos summo studio petitionis ejus ma- 
nus obierat. Et quanquam caeteris omnibus 
îs génère viris anlistaret, eximiisque mune- 
rîbus parentes invitaret ; judicio morum ta- 
men improbalus , repulsae contumeliâ fuerat 
aspersus. Ac, dùmherilis puella in boni Tle- 
polemi manum convenerat, firmiter deor- 
siim delapsum nutriens amorem, et denegatî 
thalami permiscens indignationem, cruenlo 
facirtori quaerebat accessum. 

» Nactus denîquè praesentîâe suae tempes- 
tivam occasionem , sceleri , quod diii cogi- 
lârat , accîngilur. Ac die , quo praedonum 
înfestis mucronibus puellà fuerat astu vir- 
lutîbusque sponsi sui liberata , turbae gra- 
tulantium , exsultans insigniter , permiscuit 
sese, salutique prœsenli et futurae soboli no- 
vôrum maritorum gaudibundus, ad hono- 
rera splendidae prosapiae ; inter praecipuos 
hospites domum nostram receptus, occul lato 
cousilio sceleris, amici fidelissimi personam 
mentîebâtur. Jàmque sermonibus assiduis, 
^t conversatione freqûenti , nonnunquàm 
etiam cœnâ poculoque cqmmuni carior ca- 
riorque factus , înprofundam ruinam cupî- 
dinis sese paulatim nescius praecipitaverat. 
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maWFâîs lieux; ce qui Tarait couduil; à s'associer 
avec une troupe de voleurs : il avait même com- 
mis plusieurs meurtres , dont la voix publique 
l'accusait. Charité fut à peine nubile^ qu'il se 
montra l'un des plus empressés de ses nobles 
prétendans : mais ^ bien que sa naissance jsurpas-* 
sât celle de tous ses rivaux , et qu'il eût fait de 
riches présens aux parens de la jeune fille , son 
immoralité lui fit essuyer un refus. Charité^ no« 
tre maîtresse , devint l'épouse du vertueux Tlé- 
polème ; et ThrasjUe , nourrissant toujours ua 
amour sans espoir , et concentrant la rage qu'il 
ressentait de s'être vu dédaigné^ méditait de ce 
jour un crime affreux. 

n Enfin , il pense avoir trouvé l'occasion de se 
produire : il prend ses mesures pour consommer 
le forfait qu'il mûrissait depuis long-temps } et le 
jour où Charité fut délivrée des mains des vo- 
leurs , par l'adresse et la valeur de son époux , 
il se mêle à la foule de ceux qui les félicitaient : 
il se réjouit de celte-heureuse délivrance et de 
rUlustre postérité , futur espoir de ces nou-^ 
veaux époux; et> reçu dans la maison parmi les 
plus intimes^ il dissimule son horrible dessein, 
et joue l'amitié la plus inviolable. Les charmes 
de sa conversation, ses fréquentes visites, les 
dîners qu'il partageait quelquefois , le faisant 
de plus en plus chérir, l'amour, à son insu y le 
précipitait peu à peu dans un profond abîme. 
Faut*il s'en étonner ? Cupidon , ce dieu cruel , 
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Quidni ? cùm flamma saevi Amoris , parva 
quidem ^ primo vapore delectet; sed fomen- 
to consuetudinis exaestuans^ immodicis ar- 
doribus totos adural homines. 

» Diii deniquè deliberaverat secum Thra- 
syllas , quô vel clandestinis coUoquiis op- 
portunum reperiret locutn , cùm et adulte- 
terinae veneris magis magisque praeclosos 
aditus copia cuslodientium cerneret , novae- 
que atque gliscentis affectionis tirmîssimum 
vinculum non posse dissociari perspiceret, 
et puellae , si vellet , quanquam velle non 
posset^ furatrinae conjugalis incommodaret 
rudimentum : et tamen ad hoc ipsum qaod 
non potest , contentiosâ pernicie , quasi pos- 
set^ impellitur; quod nunc arduum factu 
putatur , amore per dies roborato , facile 
videtur effectu. Spéciale deniquè; sed, oro, 
sollicitis animis inlendile y quorsùm furiosae 
libidinis proruperit impetus. 

» Die quâdani, venatum Tlepolemus, as- 
sumpto Thrasyllo , pelebat , indagaturus fe- 
ras, si quid lamen in capreis ferilatis est; 
nec enim Charile maritum suum quaerere 
patiebatur beslias armatas dente vel cornu. 
Jàmque apud frondosum tumulum , ramo- 
rumque densis tegminibus umbrosum, pros- 
peclu vestigalorum obseptis campis , canes 
venalionîs indaginî generosae mandatae , eu- 
bili résidentes invadere bestias immitlun- 
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^uffle d'abord «n nous une délicieuse chaleur; 
rhabitude la nourrit, le feu pétille , bientôt c est 
xin -vaste incendie qui nous consume^ 

>> Tlirasylle ruminait depuis long-temps quel- 
<jue moyen de se ménager un t^te-à-tête avec 
•Charité : la cour nombreuse qui la suivait s'op- 
posait chaque jour davantage aux progrès de sa 
flamme adultère ; il prévoyait rimpossibiHté de 
rompre les liens ^ de plus en plus étroits , d'un 
nouvel aniour; et, répondrait-ellè enfin à son 
ardeur^ ce dont il désespérait^ «lie trahirait^ par 
isimplicité, les faveurs qu'il déroberait à son mari, 
îf onobstant œs obstacles^ sa funeste opiniâtreté 
ie poussait à tenter l'impossible , coname s'il eût 
en de l'espoir; et son amour s^enracinant de 
Jour en jour, ce qui d'abord lui semblait insur- 
montable , Ini paraît facile. Vous allez en juger : 
écoutez attentivement jusqu'oii purent l'entraîner 
les foreurs de Famour. 

» Un jour Tlépolème , accompagné de Thra- 
syllê, allait chasser la grosse bête, si, toutefois, 
les chevreuils peuvent se nommer ainsi; car &a 
jeune épouse ne voulait pas que son mari se ha- 
sardât à forcer des animaux que leurs dents ou 
leurs cornes rendissent terribles. Déjà les toiles 
étaient tendues autour d'une colline qtfonabr^- 
geait un bois épais et très-fourré ; des batteurs 
le cernaient de toutes parts , et les veneurs avaient 
lâché les chiens , impatiens de faire lever la bête 

II. Q 
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tur : stalimque , solertis disciplinae memores, 
parti tae totos praecingùnt aditus ; tacitâque 
priùs servalâ mussilatione , signo sibi repen- 
tino reddito^ latralibus fervidis dissonisque 
oiiscent omnia. 

n Nec ulla capra, nec pavens damula^ nec 
prae caeleris feris mitior cerva, sed aper im- 
manisalque invisitatus exurgît; toris callos» 
cutis obesus^ pilis iuhorrejitibus corio squa« 
lidus, setis insurgentibus spinae hispidos, 
deatibus attritu sonaci spumeus, oculis as- 
pecta minaci flammeus, impetu saevo fre- 
mentis oris totus fulmineus. Et pritnùin qui- 
dem canum procaciores , quae cominùs con- 
tuleraat vestigiam, geois hàc illàc jactatis, 
confectasinterficit^ deindè^ calcatâ retioIâ| 
quâ primos impetus reduxerat^ transabiiu 
Et nos quidem cuncti^ pavore deterriti, et 
alioquin innoxiis venationibus consueti ^ 
tune etiam inermes atque immuniti , tegu« 
mentis frondis et arboribus latenler abscon- 
dimur. 

» Thrasyllus vero nactus fraudium oppor- 
tnnum decipulum , sic Tlepolemum cap- 
tiosè compellat : « Quid stupore confusi ; vel 
etiam cassa formidine similes bumilitati ser- 
Vorum istorum ; vel in modum pavoris fe- 
minei dejecti , tàm opimam praedam mediis 
manibus amittimus? quin equos inscendi- 
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el de la relancer dans son fort. Aussitôt, habiles 
dans Fingénieux manège auquel ils sont dres- 
sés , ils se partagent et ferment tous les passages ; 
et, d'abord, règne un profond silence, quand 
tout à coup , au même signal , l'air est frappé 
d'aboiemens redoublés et discordans, 

n Ceperi^^nt il ne part nul chevreuil , nul daim 
timide, nulle biche, le plus doux animal; mais 
îin sanglier terrible , énorme, et dont la grasse 
épaisseur est revêtue d'un cuir impénétrable, par- 
semé de poils sales et rudes. Son dos est armé dé 
^ies droites et hérissées ; il écume , ses dents 
^'entrechoquent , le feu brille dans ses yeux me- 
naçans , et, comme un foudre , il renverse tout ce 
qu'il rencontre. De ses défenses , il met d'abord 
en pièces^ de-çà, de-là, les chiens qui le pres- 
sent ; puis , au premier effort ,^ il brise les toiles 
et passe à travers. Saisis d^ frayeur , habitués à 
ne chasser que sans périls, et, d'ailleurs, désar- 
més et sans force , nous fuyons tous et nous nous 
cachons sous l'épais feuillage, ou derrière des 
arbres. 

» Saisissant l'occasion de consommer sa perfi- 
die, l'artificieux Thrasylle dit alors à Tlépolème : 
€c Ëh quoi.! frappés de stupeur, épouvantés, à 
Texemplede ces' misérables valets , où subjugués 
par là peur comme des fenimelettes , laisserons- 
nous échapper de nos mains une si belle proie? 
Que ne montons-nous à cheval pour la cou- 
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TOUS ? quin ocitis îndipiscimnr ? Et cape 
venabulum, et ego sumo lanceam. » Nec 
tantillùm moratî, protinîis insiliunt equos, 
siimmo studio bestiam insequehtes. Nec ta* 
men îlla , geriuini vigorîs oblita , ietorquet 
inipetum, et incendio ferocitatîs ardescens, 
Pentium compulsu^ quem primùm insiliat^ 
coïrtabunda rimatur. 

» Sed prior Tlepolettms jacolum, qnod 
"gerebat, insuper dorsum bestiae contorsit: 
at Thrasyllus ferae quidem pepercit ; sed 
équî , quo vehebatur Tlepôlemus, postremos 
pôplites, lanceâ feriens^ amputât <^uadru- 
pes recîderis, quâ sauguis effluxérat, totô 
tergo supinatU5 , învitùs dommtim snuni 
devolvit ad terratn* At enim fureus aper, 
invadenvS prîniô laçînias ejus, post Ipsum 
resurgentem trmlto dente laniavit. 

» Nec cœpii nefarii bonuni piguît ami- 

ciim , vel suae saeyîtiâe litatum sattem tanto 

pèriculo cernent , potuit'expkiri : sed percito 

atque plagosa crura contegenti , suumque 

auxiliunoi miseriter roganti , per femur dex- 

, trum lanceani ipçimîsit ; tanto ille quidem 

;€dentiùs, quanlp çrederet ferri vulnera simi- 

lîa Tujtvr^ prosectu dentium apri. Nec non 

" tamçn ipsam quoque bestiam facîli manu 

4ran5adigit. 

*> Ad hune modum defuncto jûvene j ex- 
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wr et Ja forcer? Vous, prenez cet épieu ; moi ^ 
eette lance. » Il dit ; sans tarder davantage , ils 
montent à cheval , et, de la plus vive ardeur, pour- 
suivent le sanglier : mais l'animal , se fiant à sa 
force naturelle, se retourne, fait claquer ses 
défenses, dans sa bouillante et féroce impatience^^ 
et semble délibérer sur lequel il va d'abord 
s'élancer.. 

» Le premier, Tlépolème, darde au miheu du 
dos du sanglier l'épieu qu'il portait; mais Tbra^ 
sylle l'épargnant, coupe par derrière, du tran- 
chant de sa lance , les jarrets du cheval de soa 
ami. L'aninàal s'abat, tombe sur la croupe, baigné 
de son sang, et désarçonne à regret son maî- 
tre , qui va mesurer la terre ; et le sanglier , re- 
venant furieux, déchire d'abord ses vêtemens, 
et, de ses défenses, le perce bientôt en mille en- 
droits comme il cherchait à se relever. 

» Sans nul remords.de ce pas dans Je crime,.. 
ThrasjUe, ce véritable ami> témoin de cet affreux 
péril, ouvrage de sa barbarie , n'est pas con- 
tent : son ami l'appelle , il s'efforce de couvrir 
ses blessures , d'une voix suppliante il implore 
son secours; et, pour réponse, il lui plonge sa 
knce dans la cuisse, avec d'autant plus d'assu- 
rance, qu'il pense que cette blessure produira. 
Teffet du tranchant d'une défense. C'est alors 
enfin , qu'il perce aisément la bête de part en- 
part. 

» Ce |eune liommç à peiiie lâchement assas- 



Digitized by 



Google 



l34 LUSUS ASINI. LIB. VIII. 

cîti latibulo suo quisque familia mœsta con- 
currimus. At ille , quanquam perfecto voto, 
prostrato iaimico laetus ageret, vultu tamen 
gaudium tegit, et fronlerû a^severat, dolo- 
rem simulans : et cadaver, quod ipse fecerat, 
avide circumplexus , omnia quidem lugcn- 
tium officia solerter affingit ; sed solae lacry* 
mae procedere noluerunt. Sic ad nostri sî- 
rûililudinem, qui verè lamenlabatnur, con- 
formalus, culpam manûs suae, Thrasyllus 
mentiens^ bestide dabat. 

» Nec dùm satîs scelere transacto , fama 
dilabiliir, et cursus primos ad domum Tle- 
polemi detorquet, et aures infelicis nuptœ 
percutit. Quae quidem simul percepît talem 
nuntium^ qualeni non audiel alium ; amens^ 
et vecordiâ percita , cursuque baccbata fu- 
ribundo, per plateas populosas et arva rures- 
tria fertur , insanâ voce casura mariti qui- 
ritans. Confluunt civiura niœslae catervas : 
sequuntur obvii onines dolore sociato : civi- 
las cuncla vacuatur studio visionis. Et eccè 
niarili cadaver accurril, labantique spirîtu, 
totam se super corpus effudit : ac penissimè 
ibidem, quam devoverat ei, reddidit ani- 
mani ; sed œgrè manibus erepla suorum , 
invita lemansit in vîlâ. 

» Funus vero , tolo feralem pompam pro- 
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sine, tout son monde quitte ses retraites, et 
court en gémissant vers lui. Pour ThrasjUe , bien 
qu^il fût au comble de ses vœux , et qu'il triom-p 
phât de la chute de son ennemi , toutefois , 
dissimulant sa joie sur sa figure , la tristesse 
voile son front ; il prend le masque de la dou- 
leur , et presse dans ses bras avec transport , 
ce cadavre, son ouvrage : en un mot^ il joue 
du mieux Taffligé , si ce n'est que ses larmes ne 
purent couler. Paraissant ainsi partager notre 
réelle douleur, le fourbe chargeait lé sanglier 
du coup parti de sa main meurtrière. 

» Le crime venait de se consommer, et déjà 
ce bruit circule ; il pénètre d'abord dans la de- 
meure de Tlépolème, et frappe l'oreille de sa 
malheureuse épouse. A ce rapport , le plus af- 
freux pour elle , hors d'elle-même , semblable à 
une bacchante vagabonde et furieuse, elle préci- 
pite ses pas dans une ville populeuse et par la 
campagne , déplorant , d'une voix, égarée , la 
mort de son mari. Les citoyens afiligés s'attrou- 
pent; ceux qu'elle rencontre la suivent et par- 
tagent sa douleur : la curiosité fait déserter la 
ville. Déjà Charité est auprès du cadavre ; elle 
se laisse aller sans vie sur le corps de son époux, 
et peu s'en fallut qu'elle n'expirât et ne lui 
sacrifiât une vie qu'elle lui avait dévouée : mais 
ses parens l'arrachent avec peine à ce spectacle, 
et l'obligent à vivre encore. 

» Bientôt la pompe funèbre, qu'un peuple 
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sequente populo , deducitar ad sepaltuiiam» 
Sed Tbrasyllus Bimium clamare , plangere : 
€t quas in primo mœrore laerymas non ha--^ 
bebat, jàmscilieet^crescente gaudio^ red« 
dere ^ et multis charitatis nominibus venta* 
tem ipsam £stllere^ illum amieum , coaeta- 
iteum^ contubemalem ^ fratrem deniquè^ 
addito nomine, lagùbriter ciere ; necnon in* 
terdùm manus ChaFites àpnlsandis uberibus 
amovere, Inctum sedare^ ejulatam coercere> 
Terbis palpantibns stimulum doloris obtun* 
dere^ variis exemplis multivagi casûs so- 
latia nectere ; cunctis tamen mentitoe pieta* 
tis officiis studium contrectandae mulieris 
adhibere , odiosumqne amorem suum per-> 
peram delectando nutrire. 

. ^ Sed officiis inferialibus statim peractis^ 
puella protinùs festinat ad maritum suum 
demeare : cunctasque prorsixs pertentat vias. 
Certè illam lenem^ otiosamque^ nec telis 
ullis indigentem , sed placidae quieti consi- 
milem , inediâ deniquè misera , et incuriâ 
squalidâ^ tenebris imis abscondila cum luce 
jàm transegerat. Sed Tbrasyllus , instantiâ 
pervicaci , partim per semetipsum , partim 
per ca^teros familiares ac necessarios y ipsos 
deniquè puella^ parentes 9 extorquet tandem ^ 
jâm lurore et illuvie penè coUapsa membra 
layacro ^ cibo deniquè confoveret. 
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immense accompagne, s'avance vers la tombe. 
Thrasylle pousse des hurlemens , il se frappe la 
poitrine; et, sa joie s'augmentant , ses larmes, 
qu'il n'avait pu tirer lors de son premiei* jeu > 
coulent en abondance : il dissimule ses vérita- 
bles sentimens sous mille noms de tendresse ; 
et, d'une voix lugubre, il l'appelle son ami, son 
égal d'âge, son camarade, son frère. Cependant, 
il détournait la main de Charité, lorsqu'elle se 
frappait le sein ; il calmait sa douleur et ses san- 
glots ; il adoucissait sa tristesse par d'affectueuses^ 
paroles , qu'il appujait de l'exemple des revers 
de là fortune. A la faveur de ces fausses démons- 
tra:tions d'amitié, il cherchait à plaire à Charité, 
et nourrissait, en lui serrant la main , son amour 
abominable* 

» Les funérailles achevées, cette jeune femme 
ne songe qu'à rejoindre au plus tôt son époux : 
elle tente toutes les voies , et choisit la plus 
douce, la plus tranquille , celle qui n'exige au- 
cune arme et ressemble à un paisible sommeil; 
elle s'ensevelit dans de profondes ténèbres, dans 
une totale incurie , et se condamne à mourir de 
faim. Mais Thrasjlle , soit par ses instances réi- 
térées, soit par celles de ses amis, de ses servi- 
teurs, et de ses parens, la décide bien forcé-- 
ment à prendre un bain et quelque nourri- 
ture, pour rétablir son corps languissant, défait^ 
et pégligé. 
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» At illa, parentum suoram alioquia re- 
verens , invita quidem , verùm religiosas 
necessitati succumbens, vultu non quidem 
hilaro, verùm paolo sereniore obiens^ ut 
jubebatur , viventium munia, prorsiis in pec* 
tore^ sed imô vero penitùs io meduUis^ lucta 
ac mœrore carpebat animum : et dies totos, 
totasque nettes iusiirnebat luctuoso desîde- 
rio ; et imaginem defuncti , quam ad habi- 
tum dei Liberi formaveiat^ affixo servi tic 
divinis peicolens boiioribus, ipsosese sola- 
tio cruciabat. 

» Thrasyllus verô praeceps et temerarius, 
priusquàm dolorem Charités lacrymae satia- 
rent, et percitae mentis resideret furor, et in 
sese nimietatis senio facesseret luctos; ad- 
hue flentem maritum , adhuc vestes laceran- 
tem , adhuc capillos dislrahentem , non dubi- 
tavit de nuptiis convenire , et impudentîae 
labe tacita pectoris sui sécréta fraudesque 
ineffabiles detegere, 

» Sed Charité vocem nefandam et hor- 
ruit , et delestata est ; et velut gravi tonitru , 
procellâque sideris, vel etiam ipso Diali 
fulmine percussa, corruit corpus, et obnu- 
bila vit an imam : sed inlervallo revalescente 
paulalim spiritu, ferinos mugitus iterans, 
etiam scenam pessimi Thrasylli perspiciens, 
ad limam consilii desiderium petitoris dis- 
tuUt. 
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» Charité, d'ailleurs pénétrée d'une profoucfe 
vénération pour ses parens, et vaincue par la 
religieuse nécessité de leur obéir , prenait , à 
contre-cœur et d'un visage un peu plus serein , 
ce qu'il fallait pour prolonger sa vie , et nourris- 
sait intérieurement une noire tristesse qui la mi- 
nait jusqu'au fond des entrailles : ses jours et ses 
nuits s'écoulaient dans les regrets et l'insomnie; 
et , prosternée devant l'image de son époux , 
qu'elle avait fait représenter sous la figure de 
Bacchus , elle l'adorait comme sa divinité , s'at- 
tristant en croyant se consoler. 

«Cependant Thrasjïle se bâte imprudemment, 
sans attendre que sa douleur ait pu se rassasier de 
larmes , et le temps calmer ce désespoir et cette 
effervescence : elle pleure encore son époux, 
elle déchire ses habits, elle arrache ses cheveux, 
et il n'hésite pas à parler de mariage , à dévoiler 
impudemment la noirceur de son âme et ses 
inouïs et profonds artifices. 

n Révoltée, saisie d'horreur , Charité, à ce dis- 
cours , tombe sans vie , comme frappée soit d'une 
céleste ^t maligne influence, soit de la foudre 
que lancerait le grand Jupiter. Bientôt, elle re- 
naît peu à peu pour redoubler ses lugubres gé- 
missemens ; et entrevoyant dès-lors la conduite 
de l'infâme Thrasylle, avant de répondre à ses 
impatiens désirs , elle demande à réfléchir mûre- 
ment à sa requête. 
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» Tune inter moras, umbra illa uiiseré' 
trucida ti Tlepolemi , sanè cruentam et pal- 
lore deformem attollens faciem, quietem pu- 
dicam interpellât uxbris : « Mi conjux , quod 
tibi prorsùs ab alio dici non licebit, si pec-- 
tori tuo jàm permanet nostri memoria ; vet 
si acerboe mortis meae casus fcedus caritatîs 
întercidit, quovis alio feliciùs maritare,niodô^ 
ne in Thrasylli manum sacrilegam conve- 
nias, neve sermonem conféras , nec mensanr 
accutnbas , ûec toro acquiesças. Fuge mei 
percussoris cruentam dextram , nolî parrici- 
dio nuptias auspîcari. Vulnera illa, quorum 
sanguinem luae lacrymae proluerunt, noa 
sunt tota dentiùm vulnera , sed tancea mail 
Thrasylli me tibi fecit alienum. » Et ad- 
didit caetera , omnemque scenam sceleris» 
illuminât. 

» At illa, ut primùm mœsta conniverat ^ 
toro faciem impressa, etiamnunc dormiens^ 
lacrymis emanantibus décoras gênas cohu- 
midat; et velut quodam tormenfo inquiéta 
quiele excussa , luctu redinlegrato , proUxum 
ejutaf , discissâque înlérutâ, décora brachia 
saevientibus paln^ulis verberat. Nec tamen 
cura quoquam particîpatis nocturnis imagi- 
nibus, sedindicio facînoris prorsùs dissîmu- 
lato , et nequissimum percussorem punire ,. 
€t aerumnabili vitae sese subtrabere tacita 
decernit. 
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^^ Dans cet intervalle , Fombre de Tlépolème, 
tîruellenient assassiné , lui apparaît , pâle , dé- 
figurée, sanglante; et trouble , en ces mots, 
son pudique sommeil : « Chère épouse; ah î que 
nul , si mon im^ge n'est pas encore effacée de 
ton cœur , ne puisse te nommer ainsi. Mais, si 
51a fin tragique a brisé pour jfimais les liens 
de notre amour, passe à des noces plus heu- 
reuses , pourvu que tu repousses la main sacri- 
lège de Thrasylle : qu'il ne te parle plus, qu'il 
ne reparaiss|3 pas à ta table, et qu'il ne partage 
jamais ta couche. Fuis la main sanglante de mo^ 
assassin; Fépouser serait un parricide. Ces plaies, 
le sang que. lavent tes pleurs, ne viennent pas 
^e la dent seule du sanglier ; c'est la lance de 
l'implacable Thrasjlle qui nous a séparés. » Et 
poursuivant , il dévoile toutes les circonstances 
iu crime. 

» Charité , de plus en plus désolée , s'était 
jetée sur un lit; elle venait de s'assoupir, et ses 
larmes, même alors, ruisselaient et mouillaient 
'ses belles jolies. Cette vision Féveillç : à ce no u- 
^veau coup, sa douleur se renouvelle, et pous- 
'sant de longs gémissemens , elle déchire sa robe , 
«t, de ses mains cruelles, meurtrit ses bras char- 
mans. Toutefois , ne communiquant à personne 
rapparition de Ttépolème , et feignant d'ignorer 
les particularités de sa mort, elle se décide en 
;^lle-mênie à punir son cruel assassin, et à se 
délivrer d'une déplorable existence. 
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n Eccè rursùs improvidae voluplatis detes- 
tabilis pelitor, aures obseratas de nuptiis 
obtundeDS, aderat. Sed illa clemettler as- 
pernata sermonern Thrasylli, astuque miro 
personata , instanter garrienlî , summîssè- 
que deprecanti : « Adhuc, inquit, tui fra- 
trîs, meique can'issîmi mariti faciès pulchra 
illa in meis diversalur oculis ; adhuc odor 
cinnameus ambrosii corporis per nares meas 
percurrit ] adhuc formosus Tlepolemus in 
meo vivit pectore. Boni ergô et optimi con- 
sules, si luclu legitimo miserrimae feminae 
necessarîum concesserîs tempus ; quoàd re- 
siduis mensibu^ spatium reliquum complea- 
tur anni. Quae res tum meum pudorem , lum 
etiatii tuum salutare commodum respicil : 
ne forte imhiaturitate nuptiàrum, indigna- 
lione justâ mânes acerbos. mariti ad exitium 
salutis luae suscitemus. » 

» Nec isto sermone Thrasyllus sobriefao- 
lus , vel saltem tempestivâ poUicitatione re?- 
creatus , idenlidem pergit linguae sauciaat\s 
susurrcis improbojs inurgere ; quoàd simu^ 
lanterrevicta Charité suscipit : « Istud equL- 
dem certè magnoperè deprecanti concédas 
necesse est mihi Thrasylle, ut interdùm 
tacite clandestinos coïtus obeamus; nec quis- 
quam persentiscat familiaripm ^ quoàd di^s 
reliquos metiatur annus. » PromissioQi'£al- 
laciosa^ mulieris oppressus succubuit Thra* 
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» Et comme cet odieux prétendant révenait à 
la charge, et, dans son aveugle désir, la fati- 
guait de cette alliance dont elle frémissait; dis- 
simulant son projet avec une merveilleuse adres- 
se, elle le» refuse honnêtement, et répond en 
ces termes à ses longues instances, k ses hum- 
bles prières : « L'agréable image de -mon cher 
époux , lui que vous nommiez votre frère , est 
présente à mes regards : je respire encore le 
parfum qui s'exhalait de son corps (1) ; l'aimable 
Tlépolème vit toujours dans mon cœur. Soj^: 
juste, laissez à sa veuve le temjps de le pleurer 
et de porter son deuil ; souflPrez que je donne à 
ce triste devoir le reste de l'année (2). Ma pu- 
deur, votre tranquillité l'exigent : car un mariage 
aussi prématuré indignerait les mânes de mon 
époux; elles se réveilleraient pour en tirer de 
vous une juste et terrible vengeance. » 

» Loin que cette considération , ou du moins 
la joie de cette promesse déterminée, puisse mo- 
dérer Thrasylle , sa langue impitoyable ne cesse 
de harceler Charité , qui , feignant de céder , lui 
dit enfin : « Je vous en supplie , Thrasylle , pro- 
mettez donc à mon ardente prière que nous nous 
unirons d'abord sous le voile du mystère ; il est 
indispensable que nul de mes serviteurs ne s'en 
aperçoive avant le terme de l'année de mou 
deuil. » Cédant à cette promesse mensongère , 
Thrasylle ne peut trop applaudir à ce commerce 
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syllus ; et prolixe consentit de furtivo qon- 
cubitu^ noclçroque et opertas exoptat uUro 
-tenebraS) uno pptiundi studîo postpoaens 
omnia. « Sedbçus! tu y inquit Charité^ quàm 
probe veste çontectus oœnique comité vi- 
^uatus^ prima vigiliâ fores meas tacitus ac- 
cédas ^i unoque sibilo contentas 5 nutricem 
vistam meam opperiare ; quae claustris ad* 
hserens excubabit adventui tuo^ nec seciùs^ 
patefactis aedibus, acceptum te nullo lumine 
oonscio, admeum perdncet cubiculum. » 

» Placuit Thrasyllo scena feralinm xmp« 
tiarum ^ nec sequiùs aliquid suspicatus ^ sed 
expectatione turbidus y de diei tantùm spa^ 
tîo et vesperae morâ querebatur. Sed ubi sol 
tandem nocti decessit^ ex imperio Chantes 
adornatuSy et nutricis captiosâ vigiliâ decep- 
tus, irrepit cnbiculum^ pronus spei, Tnnc 
anus 9 de jussu dpmînœ blandiens ei^ fai> 
tim depromptis calicibus , et œnophoro , 
quod immixtum vino soporiferum gerebat ve 
. nenum, crebris potionibus avide et securè 
baurienlem y mentita dominas tarditatem y 
quasi parentem adsideret aegrotum, facile 
sepelivit ad somnum. 

» Jàraque eo ad ompes injurias exposito 
ac supinato, introvocatâ Charité ^ mascuHs 
^nimis impetuque diro fremens invadit y ac 
j^upersistit sicarium. 

4< En ^ inquit^ fîdus conjugis mei cornes^ 
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«lyiçlprieux , et soupire après le retour ^es Ipr 
iièt)res , préférant à funivers la posses^iop dç 
Charité^ « Songez donc^ lyi dit-elle, à vous 
approcher de ma porte , dès la première veille y 
seul, saq^ bruit, enveloppé d'un manteau j dqrv- 
nez un petit coup de sifflet^ et ma nourrice qup 
TOUS vojez, et qui , sur Je seui^ intérieur, guetr 
tera votre arrivée , vous ouvrira aussitôt et vous 
introduira , sans la mqindre lumière , daqs ipa 
dbambre à coucher. » 

»Le funèbre appareil de ces noces plaît à Thr^- 
«ylle i puis soupçons ; mais ce délai lui pèse , il 
se plaint de F^ternité du jour. A peine les ténè- 
htes ont-elles dissipé la lumière , qu'il s'enve- 
loppe, selon la consigne, et, guidé par Tespé- / 
irancç, s'abandonne % la vieille , qui l'attendaîl! aji 
piège , ^ se glisse dans la chambre. Là , fidè|e à 
Tordre qu'elle reçut , elle a pour lui mille ]pré- * 
renanees : elle apporte, 9aBs bruit, des verres, 
du vin mélangé d*une drogue assoupissante ; et 
les rasades se succédant avec plaisir et sécurité , 
tandis qu'elle suppose que Charité est près de son 
père malade et ne peut'encore venir, elle Pen- 
sevelit aisément dans le sommeil. t 

» A peine la nourrice le voit-elle par tierre à sa 
discrétion, que Charité, déterminée, furiease, 
s^élance , à sa voix , et , se précipitant sur le meur- 
trier, s^écrie : 

cf Le voilà donc , ce fidèle compagnon de mop 

IL 10 
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en venator egregius y en carus maritus ? hsec 
est iila dextra^ quae meum sanguinem fudit: 
lioc peclus, quod fraudulentas ambages ia 
meum concinnavit exitium : oculi isti^ qui- 
bus malè placui; qui quodammodô tamen 
jàm futuras tenebras auspicantes^ venientes 
pœnas antecedunt. Quiesce securus^ bealè 
somnia ; non ego tegladio^ njpn ferro petam : 
absit^ ut velim simili mortis génère cum 
œarito meo coaeqùeris. Vivo tibi morientur 
oculi y nec quidquam videbis nisi dormiens. 
Faxo feliciorem necem inimici tui^ quàm vi- 
tam tuani sentias. Lumen certé non videbis; 
manu comitis indigebis ; Charitem non tene* 
bis; nuptiis non fruêris: nec mortis quiète 
recreaberis^ nec vitae voluptate laetaberis : sed 
incertum simulacrum erraUs inter orcum et 
solem ; et diù quaeres dextram , quas tuas ex- 
pugnavit pupilîas y quodque est in aerumnâ 
miserrimum , nescies de quo queraris. Ego 
ad aepulcbrum mei Tiepolemi tuo luminum 
cruore libabo : et sanctis manibus ejus ^ istis 
oculis parentabo. Sed quid morâ temporis 
dignum cruciatum lucraris^ et meos forsitan 
tibi pestiferos imaginaris ampjiexus ? Relictis 
somnolentis tenebris , ad aliam pœnalem evi« 
gila caliginem : attoUe vacuam faciem ; vin- 
dictam recognosce ; infortunium intellige ; 
serumnas computa. Sic pudicae mulieri tui 
placuére oculi; sic faces nuptiales tuos illu^ 
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mari , cet illustf e chasseur , ce cher époux ? voilà 
cette main qui versa mon sang ; ce cœur où 
se tramèrent contre moi tant de perfides com- 
plots; ces yeux à qui j'eus le malheur de plaire, 
et qui, préludant à de prochaines ténèbres, sem- 
blent devancer la peine qu'ils vont subir ? Dors 
en paix, rêve le bonheur; armée d'un fer, je 
ne t'immolerai pas : loin de moi cette ressem- 
blance entre ta fin et celle de mon époux ! Tu 
vivras , et tes yeux^périront : tu ne verras plus 
qu'en songe , et la mort de ton ennemi te sem- 
blera mille fob plus douce que ta vie. Non , tu 
ne verras plus la lumière, et tu mendieras nu 
guide : Charité t'échappera, tu ne jouiras pas 
d'elle; et ni la paix de la mort, ni les joies de la 
vie n'existeront pour toi : jeté, comme un fan- 
tôme , sur leur limite , tu chercheras long-temps 
la main qui t'aveugla ; pour comble de misère , 
tu ne sauras de qui te plaindre, et moi, j'arro- 
serai la tombe de Tlépolème du sang de tes yeux, 
sacrifiés à ses mânes révérées. Mais pourquoi dif- 
férer ton juste supplice? tu rêves peut-être que je 
te presse dans ces bras vengeurs? Sors de la nuit 
du sommeil , pour passer à celle due à ton for- 
fait; lève ce visage bientôt défiguré , connais ma 
vengeance et ton infortune , et nombre tes mal* 
heurs. Ainsi victimes , tes yeux plairont à ma 
pudicité; ainsi les torches nuptiales éclaireront 
tes noces , et les furies vengetesses guiilèront leur 
pompe ; ainsi s'attacheront a tes pas, et pour toi 
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Tuio^ruiU ibaUpîQSi, viHrîc€i& hf^bçbis prQ&Q^ 
^ias, et oibitateiïi coixiiteiu, et perpétua^ 
CODScientiœ sliçnulviin. » 

» Ad hqpç tnod^m vaticiuala mulier, aci» 
crinali capite depromptâ , ThrasyUi qquvuI'^ 
uerat tpta luruina : eumque prorsus exocu>< 
latuQ} reUnqueos, dùm dolore nescio cra- 
pulam cum somoo discutit ; airepto nudo gla^ 
dip , quo SQ Tlepolemus solebat acciiigere ^ 
pçr mediamcivitatem cursu furioso proripit 
sç 9 procùl duhîo nescio quod scelu$ gestiens^ 
XGClk moaumentum mariti eontendit. 

» At nos y et omnis populus , nudatis toiîâ 
flsdîbus , sludîosè consequimnr , hortati mu-» 
luo ferrum vesanis extorquere manibus. Sed 
Cbarite capulutn Tlepolemi propè assistens^ 
gladioque fulgenti singulos abigens , ubî fle« 
tus uberes et lamentationes varias cuncto- 
rum intuelur : « Abjicite, inquit^ importunas 
lacrymas , abjicite luctum meîs virtutibus 
alîenum. Vîndicavi mei mariti cruentum 
peremptorem ; punita sumi funestum mea- 
rum nuptiarum praedonem : jàm tçmpus y ut 
isto gladio deor^ùs ad mçum Tlepolemum 
vîam quaerain. » Et, engirralis ordine sin- 
gulis , quae sibi per somnium nunliaverat 
mari tus, quoque astuThrasyllum inductum 
petisset , ferro sub papillam dextram Iran- 
sadacto, corruît : et m suo sibi pervolulâ 
sanguine, postremô balbuliens incerlo ser-* 
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Ve finiront plus et les ténèbres et les potgnâufe 
tenaôrds. » 

» À/ cet âveitiir qu'elle lui présage , elle lii^e 
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mone , perefflavit animam virilem. Tune 
properè familiares, miserae Charités accura- 
tissimè corpus ablutum^ unicâ sepulturâ ibi- 
dem luarito perpetiiam conjugem reddidêre. 

» Thrasyllus ver6 , cognitis omnibus , ne- 
quiens idoneum exitium praesenti cladi red- 
dere^ cerlusque tanto facinori nec sladium 
sufficere, sponte delatus ibidem ad sepul<- 
chrum : « Ultronea vobis infesti mânes y en 
adest victima,» saepè clamitans ; valvis super 
sese diligenter obseratis, inediâ statnit eli- 
dere sua sententiâ damnatum spiritum. » 

Haec ille longos Irahens spiritus , et noa- 
nunquàm illacrymans, graviter affectis rus- 
ticis annuntiabat. Tune illi, mutali domini 
novitatem me^uenles, et infortunium do- 
mus herilis altiiis miserantes , fugere com- 
parant. Sed equorura magister , qui me cu- 
randum magna ille quidem commendatione 
susceperat, pervolat quidquid in casulâ pre- 
tiosum conditumque : meo atque aliorum ju- 
mentorum dorso repositum asportans^ sedes 
pristinas deserit. Gerebamus infantulos et 
mulieres : gerebamus pullos, anseres , haedos, 
catellos, et quidquid infirmo gradu fugam 
morabatur, nostris quoque pedibus ambu- 
labat. *Necmç pondus sarcinae, quanquam 
enormis, urgebat, quippè gaudiali fugâ de- 
testabilëm illum exsectorem yirilitatis meae 
rclinquenlem. 
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reuse , et, les* confiant Tun et l'autre à la mém# 
tpmbe, réunirent à jamais Charité à son cher 
Tlépolème. 

» Thrasylle ne pouvant , à ces tristes nouvelle», 
se donner une mort digne de ce désastre , et sen- 
tant que le glaive ne pouvait expier l'énormité 
de son crime, se fit conduire a leur sépulcre; 
et là : ce Mânes irrités! s'écria-t-il à plusieurs 
fois, voilà votre victime; elle s'offre d*elie-même. » 
Et faisant retomber sur lui la porte , il se con- 
damna volontairement à mourir de faim* » 

Tel est le récit, entremêlé de larmes et de longs 
soupirs, que cet envojé faisait aux pâtres, pro- 
fondément attendris : ils gémissent sur les mal* 
heurs de cette maison , et , redoutant la présence 
d'un nouveau propriétaire , se disposent à fuii*. 
Alors, le maître des haras, à qui Ton avait si 
fort enjoint de me soigner, vole tout ce qui, dans 
la maisonnette, avait quelque prix, et, le char- 
geant sur mon dos et celui des autres bêtes de 
somme, quitte son ancienne demeure. Nous por- 
tions des femmes , des enfans , des poulets , des 
oies, des chevreaux , de petits chiens, et tout ce 
qui, ne pouvant suivre, aurait retardé notre 
fuite. Mais cette charge , bien que le poids en 
fût énorme , ne me retardait pas et me semblait 
légère; car je fuyais avec joie le détestable pay- 
san qui voulait me retrancher les sources de la 
virilité. 
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Sltvosi moûtîs as|iéruto permeusî jugum ^ 
rûrsiisque repôsilâ campbrùm aà spatia per-< 
vectî^ jàm vesperâ semitam tenebréiUe^ per-^ 
veDÎmus ad qooddam castellom frequefis et 
ôpuleos ; undè nos incolae noctumd^ iin& 
verô matutîaâ etiam prohibebaot e^essioœ^ 
Lbpos enim numeredoS^ grandes , et vastis 
èor{)oribua sarciobosos w ae nimiâ ferecitate 
SGevîentes^passtni rapinis aasuetos iafestare 
cubctam mam regionem^ jàmqaeipsas YÎas, 
obsidere^ et in mpdum tatronam praete^ 
r^euDles aggredi; imo verô vesanâ famé rabi-i 
dos y Gnilimas expugnare vU(as , exitiumque 
înettissimàrum pecuduin ipsis jàm buraâuis 
capitibus immioere: dei;iiqirè eb iteritlud^ 
quà nobis erat comioeafidum^ jaçere semesa 
îiominum corpora^ suisqiAe vîsceribtt8Dudati& 
ossibos euncla candere ^ ac per boc nos quo-^ 
quecautione summâ viasreddi debere iidqu& 
ye\ ioprimb observitare » ut luce ckrâ , et 
die îàm provecto ^ et isole âortdo ^ vitaate& 
u&diquè îateQtes ifiesîdiaâ., ckta et i^e ià^ 
Hiîoe dirarum besl^artiim repigràtiH* impe^ 
tns > Boa laciaiatim, dî$perso ^ sed caneatim 
istipalo eommeatU diffîealtates iUa& trai^sa-i 
bir!aœus« 

6ed oeqtiissîœi fagîtiTi dnciores UU nos^ 
tri ^ cœeae fe8tiEkatSi>ms teœerilate , ab œetu 
incerlae insecutionis , sprelà salubri fnoBf«» 
tione, nec exspeclalâ luce pro:^im?l , cirç?^ 
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ftirrenus à Ji cime d'une montâg-ne tvtd^ êï 
boisée , rkoul descendîmes de l'autre côté Vér!i 
k ^lamé , ibt le jour baissait déjà , quand nous 
entrâmes dans un bourg riche et populeux, dottt 
les babdtans nous avertirent de ne pas mârdhet 
de nuit, lai même du niatîn. Quantité de loups 
d'une ^rmideur , d'une corpulence , d'une ferô-^ 
cké prodigieuses > rayageaient , disaient-ils , toute ' 
la contrée, assiégeaient les chemins, et, comme 
le feraient des voleurs , tombaient sur les pas- 
Wtts : quelquefois même, la faim leur commiuni- 
quant sa rage , ils assaillaient les voisines mé- 
liûdries , et aienaçaient , non plus seulement les 
tkuides troupeaux, mais la vie de l'homme. Ils 
ajoutaient, que dans le chemin qu'il nous faudrait 
if^Oivre ^ ^saient des cadavres humains à demi- 
d:étorés » et des monceaux d'ossemens déchar- 
gés : qu'aussi ne fallait*-il poursuivre \]Otre route 
qu^avec de grandes précautions , et seulement 
j^rsqu'il ferait grand jour et que le soleil brille* 
rait^ soit afin d'éviter les périls qui nous en- 
vironneraient dans l'ombre, soit parce que la 
clarté modère la fureur de ces féroces animaux ; 
nous conseillant surtout , dans ce périlleux pas- 
sage^ de ne jamais marcher écartés, et de ne 
Ibrmer qu'un peloton. 

Mois «os maudits conducteurs, qui fuyaient 
et tremblaient d'être poursuivis ;, méprisant cet 
tayis «alkitaire, et se hâtant avec une aveugle té- 
méfilé , n'attendent pas même le lever du soleii> 
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tertiam fermé vigiliam noctis^ onustos nos 
«d viam propeltunt. Tune ego non inscius 
prœdicti periculi , quàm potui , turbae mé- 
dius, et inter conferla jumenta lalenter abs- 
conditus, clunibus meis ab aggressionibus 
ferinîs consulebam : jàmqueme, cursu cé- 
leri caeteros equos anlecellttntem, mirabantur 
omnes. Sed illa pernicitas non erat alacrita- 
tis meae ; sed formidinis indicium. Deniquè 
mecum ipse repulaham , Pegasum incljtum 
illum metu magis volaticum fuisse ; ac per 
hoc merito pennatum proditum^ dùm în 
altum et adusque cœlum subsilit ac résul- 
tat y formidans scilicet igniferae morsum 
Chimaerae. 

IVam et illi pastores qui nos agebant ^ in 
speciem praeîii manus obarmaverant. Hic 
lanceam , ille venabulum , alius gerebât spi- 
cula , fuslem alius ; sed et saxa , quae salebro- 
sa semita largiter subministrabat: erant qui 
sudes praeaculas attollerent; plerique tamen 
ardenlibus facibus proterrebant feras : nec 
quidquam praeter unicam tubam deerat , 
quin acies esset praeliaris. 

Sed nequicquàm frustra tiraorem illum 
salis inanem perfuncti, longé pejores inbae- 
simus laqueos. Nam lupi, forsitan confertae 
juventutis strepitu, vei certè nimiâ luce 
flammarum deterriti^ vel etian;i aliorsiim 
grassantes^ nulli contra nos aditum tule« 



Digitized by 



Google 



l'a HE d'oK. lit. y III. i55 

nous chargent^ et, vers le minuit^ nous font 
partir. Bien instruit de notre péril , je me fau- 
filai de mon mieux et me cachai, pour échapper 
à la dent de ces loups , dans le centre des bétes de 
somme qui marchaient pressées; et tous nos con- 
ducteurs s'étonnaient que j'eusse une meilleure 
allure que les chevaux. Mais cette diligence était 
moins FelFet de ma vitesse naturelle que de la 
peur; et je ruminais en moi-même que c'était 
cette même peur qui avait donné des ailes au fa- 
meux Pégase , lorsque, pour échapper à la gueule 
de la Chimère qui vomissait la flamme , il s'élança 
d'un bond jusques aux régions du ciel. 

Préparés comme pour le combat, les pâtres, 
nos conducteurs, étaient armés de lances, d'é- 
pieux , de javelots , de bâtons , et même de pier- 
res que le chemin fournissait en abondance. Quel- 
ques-uns tenaient des perches fort aiguës, et la 
plupart, afin d'épouvanter les bêtes féroces, por- 
taient des torches allumées : il ne leur manquait 
enfin qu'une trompette pour ressembler à des 
soldats marchant à l'ennemi. 

Cependant cette chaude alerte était assez inu- 
tile 9 et nous tombâmes dans un pas beaucoup plus 
dangereux. Car les loups, soit qu'ils fussent épou- 
vantés par la marche bruyante de cette nombreuse 
jeunesse , ou plutôt par l'éclat des feux, soit qu'ils 
fassent allés ailleurs ^ ne vinrent pas nous atta- 
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runt ; ac ne phxrùl salleiti uUî comparueninliî 
villae vei*6i tpi&m îottè Icmc praeteribamus^ 
ttbloni, rhultttudlnBth hoStfràiil lalroneS ratî^ 
sâlîi agentés tfettitti suartim , exifnîèque tre- 
pidî , caiieià libidos él itnûiàties, él quibtis- 
vis iïipis et tffSi* iaeVîttres, quôs ad iiiteî(fe 
praèsîuîa fctlrîosè ftiél-aût àluthhati , jubila- 
tioïiibtiB SoiîtiS et eujûsceïîiodî Vôcibus no- 
Ws ilihortautuf. t^ui , pràstèr génumàtn fero- 
titatèiH^ tûîtiultù sûorûm èxaspferatî, contra 
îiôs rUtint; et tindiqùè làteruiii circuinFusî 
pâîssina însiiiuht, et sine ulto delectu jumenta 
simul etîiomînes îafcerahl ; diùqu'e grassaiî^ 
plerosque prosternant. Cerneres, non tàm^ 
hercules > nrëmoraàdum , quàm tniKei^a- 
dum spectacUlum ^ 6anes copiosos ^ ôrdeu^ 
libus aniitiis alios fujgientes arripere^ âiios 
statitibus inbdsrere> quosdàm jatentes ifis^ 
cetidere , «t pér otnnem iio^trum commea^ 
ttim morsibus atûbulare. 

Ëcc« tantopëticûlid màlum majus insequt^ 
tUtr De sômiiiks leibim tectis > ac de pro^titnd 
colle rusticani illi &ai^ Staper nos raplitti de- 
volVufit ; ût diseetciei^ pt^orsiis neqteârefntis^ 
t|(m potîssimiim csTèremùé clade> coini* 
^às canuni ^ an eininùs làpiduni : quorum 
ttuidém tmtts €aput muliekis^ qUse méum 
dorsum resideb^t^ repente percwssît. Qxm 
dok)re commôta^ statim fielu oum ckimore 
sublato^ marituin suum pastorem illum sup- 
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qUer , et même aucun ne parut : mais les I^abi*- 
tans d'un village où nous passâmes, nguspreufint 
à notre nombre pour des voleur^ , et veillant ^ 
leurs biens, s'alarment, et par leurs cris, leurs 
vociférations , excit;ent coptre nous des cfaienis 
i^Dormes^ét furieux , plus dévors^ns que les loup? 
et les ours, et qu'ils élevaient soigneusement 
pour leur défende. D'uii naturel féroce , e^ suri- 
tout animés par la vpix de leurs maîtres, ce? 
dogues se précipitant de t6us côtés, s'élancent 
au hasard sur les hommes ;,.sur les chevaux qu'ils 
déchirent, s'acharnent sur eux, et les lerrassei^t 
pour la plupart. C'était un spectacle bien surpre- 
nant , mais plus triste encore , de voir tous ces 
chiens en furie, les uns happer les fuyards, les 
autres s'attacher à ceux qui résistaient; quelques- 
uns passer sur le ventre des blessés, et;, mor^- 
dant l'un , déchirant l'autre , parcourir nos rangs 
dans tous les sens. 

Dans cette extrémité survient un péril plua ter- 
rible encore : du haut d^ leurs loitS , ej grimpés 
sur une colline qui nous avoisinait , les paysans 
font voler sur nous une grêle de pierres ; de telle 
sorte que nous i^e savions s'il fallait nous garan- 
tir, ou des chiens qui nous mordaient , ou des 
piètres qu'on nous lançait. L'une d'elles frappa 
même à la tête une femme q4je je portais ; et la 
douleur lui faisant aussitôt pousser. des cris et des 
gémissemens, elle implorait son mari^ notre 
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petiatom ciet. At îlle Deûm fidem clami^ 
tans f et craorem uxoris abstergens j altiùs 
quiritabat : k Quîd miseros homines, et 
laboriosos viatores, tàm crudelibus animis 
Invaditis ^ atque obteritis ? quas prsedas 
metnitis? quae damna vindicatis? At non 
speiuDcas ferarum^ vel cautes incolitis bar- 
barorum y ut humano sanguine profuso 
gaudeatis. » 

Yix haec dicta , et statim lapidum congés* 
tus cessavit imber, et infestorum canum re- 
vocata conquievit procella. Unus illinc deni- 
què de summo cupressûs cacumine : « At 
nos, inquit^ non vestrorum spoliorum eu- 
pidine latrocinamur , sed banc ipsam cla- 
dem de vestris protelamus manibus: jàm 
deniquè pace tranquiltâ securi potestis in** 
cedere. » Sic ille : sed nos plurifariam vul- 
nerati^ reliquam viam capessimus^ alius 
lapidis , alius morsùs vulnera referentes ) 
nniyersi tamen saucii. 

Aliquantà deniquè viae permenso spatîo^ 
pervenimus ad nemus quoddam proceris 
arboribus consitum» et patentibus viretis 
amœnum , ubi placuit illis ductoribus nostris 
refectui paululùm conquiescere , corporaque 
sua diverse lanîata sedulà recurare. Ërgô 
passim prostrati solo ^ primùm fatigatos ani- 
mos recuperare , ac dehinc yulneribus me- 
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maître. Ce pasteur , étanchant le sang qui sor- 
tait de la blessure de son épouse , attestait tous 
les Dieux , se plaignait aux paysans , et s'écriait 
avec force : « ^Quelle fureur ! pourquoi donc 
attaquer, accabler de pauvres voj^ageurs exté- 
nués de fatigue ? Craignez-vous d'être pillés ? 
avez- vous quelques dommages à venger? en- 
core ne hantez-vous pas les tanières des bêtes 
féroces, ni les rochers des sauvages , pour vous 
réjouir de verser le sang humain. » 

A peine avait-il parlé , déjà les pierres ont cessé 
de pleuvoir , les chiens rappelés s'apaisent ; et 
l'un des paysans , perché sur le haut d'un cyprès ^ 
répond enfin : c^Nous ne voulons ni vous déva- 
liser^ ni vous dépouiller, et nous n'avions ea 
vue que de nous garantir d'une pareille tenta- 
tive de votre part : ainsi, vous pouvez mainte- 
nant aller eu paix et en sécurité. » A ces mots, 
nous passons outre, l'un blessé par une pierre, 
l'autre mordu par un chien , mais tous meur- 
tris , sanglans et fort maltraités. 

Après avoir marché quelque temps, nous ar- 
rivâmes dans un bois 4*une riante verdure et 
planté d'arbres élevés, où nos conducteurs vou- 
lurent s'arrêter un instant pour manger et mieux 
panser leurs diverses blessures. Çà et là dispersés 
sur le gazon , d'abord ils réparent leurs forces^ 
épuisées ; bientôt ils se hâtent d'apporter quel- 
ques rem8d<is à l«urs blessure , et ceux-ci lavent 
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delas varias adhibera featinant ; h\e oriioram 
praeterflueirtis aquas rora dUuere ; ille spooi- 
giis madidatis tumores comprimere ; alius 
fasciûlis hiai^tes viocire plagas. Ad istum 
iHodum saluti suae quisque coasulebat. 

Interaà quidam senex de sammo eoll^ 
prospectât^ quem circùm eapelke pasceiites> 
opilionem esse profeeto olamabant. Ëum ro* 
gavit uQps è nostris 9 haberetne va3iiui lacte^ 
vel adhuc liquidum , vel in casenm recen- 
tem incoactum? At ille diii capite quas* 
Sanlî , « Vos autem , iaquit , de cibo vel 
poculp , vel omninè ullA refectione nunc co* 
gitatis ? an nulli scitis , quo loco consederi- 
tis? » Et cum dictOy condùctis oviculîs, 
con versus longé recessit. 

Quae vox ejus et fug? , pastoribus noàtris 
non mediocrem pavorem mcussit. Ac, dùm 
perterrîti, de Iqci qualitate sciscitari ges- 
tiunt^ necestqui doceat; sene^ alius, ma- 
gnus ille quidem y gravatus annis ^ tptus in 
baculum pronus et lassupi trabens vesti- 
gium , uberlim lacrymans , per viam proxi- 
mat ; visisque nobis y cum âetu ipaximo 
singulorum juvenum genua contingens ^ sic 
adorât : 

« Perforlunas, vestrosque genios, sic ad 
nieae seneclutis spatia validi laelique venîa- 
tis; decepto seni subsistite^ meunique par- 
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l«ur sang k la squrce qui séti'pfentâit auprès , ceux- 
là pressent leurs tumeurs avec des éponges 
mouillées , quelques-uns compriment , avec des 
bandes , les lèvres de leurs plaies : c'est ainsi que 
chacun travaille à se guérir.. 

Pendant ce temps, un vieillard les regardait 
du haut d'une colline: des chèvres ,. qui pais- 
saient autour de lui, annonçaient assez que c'é- 
tait un berger,- mais l'un des nôtres lui deman- 
dant s'il avait à lui vendre du lait, ou du frfr* 
mage nouvellement fait , le vieillard branla plu- 
sieurs fois la tète, et lui dit : « Eh quoi! songez- 
vous , à cette heure , à boire et à manger? même 
à prendre.ici le moindre repos? N'en est-iï aucun 
parmi vous qui ne sache en quel lieu vous arrê- 
tez? » Il dit, et; poussant devant lui ses chèvres, 
il se retira loin de nous. 

Ce discours, cette fuite, épouvantèrenf.nos 
pâtres : frappés de terreur , ils s'agitaient pour 
découvrir quel était cet endroit , et ne trouvaient 
personne qui pût les en instruire; lorsqu'un aur- 
Ire vieillard , d'une taille élevée , appesanti par 
Fâge, se traînant péniblement de tout son long 
courbé sur un bâton , et nojé dans les larmes , 
s'approche par le chemin ', les aperçoit , se pré- 
cipite en Renaissant $iux genoux de chacun d'eux ^ 
et s'écrie : 

c< Par votre fortune et vos génies tutélaires (4-), 
puissiez-vous , pleins de joie , pleins de santé , 
parvenir à mon grand âge î Ah î je vous en cou- 

II. II 
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vulum ab inferis ereptum canis ineis reà^ 
dite. Nepos namque meus^ et itiaeris hujus 
suavis conies y diim forte passerem incan- 
tantem saepiculè y consectatur arripere ; de- 
lapsus in proximam foveam, quae fraticibus 
imis subpatet^ in exlremo jàm vitœ consistit 
{>ericulo : quippè y cùm de fletu ac voce ip- 
sius avumsibi saepiculè clamitantis^ vivere 
illum quidem sentiam^ sed per corporis, 
ut videtis y mei defectam valetudinem opi- 
tulari nequeam. At vobis y aetatis et roboris 
beneficio^ facile est suppetiari niiserrîmo 
seni y puerumque illum novissimam succès* 
sionis ineae y atque unicam slirpem y sospi-- 
tem mihî i^cere. » 

Sic deprecantis, suamque canitiem dis- 
trahentis, lotos quidem miserait, Sed unus, 
prœ caeteris et animo fortior, et aetale juve- 
nioi*, etcorporevalidior,quique solus praeter 
alios incolumîs praelium superiùs evaserat , 
exurgit alacer : et percontatus quonàm loci 

})uer ille decidisset, monstrantem digito non 
ongè frutices horridos senem illum impîgrè 
comitatur. Ac,dùmpabulo nostro, suâque 
cura refecti , sarcinulîs quisque suraptis suis , 
viam capessunt; clamoré primùm nomi- 
natim cieales, illum juvenem fréquenter 
înclamant : mox , raora diulinâ commoti , 
mitlunt è suis arcessitorem unum, qui re- 
quisitum comitem tempestivae vJae com- 
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jure, assistez un vieillard déçu de son espoir; 
arrachez aux portes de Tenfer , rendez à mes che*- 
veux blancs mon petit-fils ; le compagnon chéri 
de mon voyage. Ce jeune enfant s'efforçait d'at- 
traper un oiseau qui ramageait dans ce buisson , 
lorsqu'il est tomb.é près d'ici, dans une fosse 
masquée par des broussailles , et dans laquelle il 
va périr : car, à ses gémissemens, à sa voix qyi 
ne cesse de m'implorer, je vois bien qu'il vit en- 
core ; mais , hélas ! ma débile vieillesse ne peut 
le secourir, tandis qu'il vous sera facile, étant 
jeunes et vigoureux, d'assister ma misère et de 
me rendre ce jeune enfant, mon seul héritier, 
paon fils unique. >• 

Tous , à ses prières , à ses cheveux blancs 
qu'il arrachait, s'appitoyèrent ; et l'un d'eux, 
le plus hardi, le plus jeune, le plus robuste, 
et le seul qui. n'eût point été blessé dans notre 
malheureuse aventure , se lève d'un air déli* 
béré , s'informe où était tombé l'enfant , et pré- 
cède lestement le vieillard qui lui indiquait du 
doigt, à peu de distance, d'effrayantes brous- 
sailles. Pendant cela, nous prenons le fourrage; 
et ses compagnons , bien remis , ploient bagage , 
se mettent en marche : et d'abord , ils ne ces- 
sent de l'appeler à pleine voix par son nom ; 
bientôt, alarmés de son retard, l'un d'eux est 
dépêché pour le chercher et l'avertir qu'il est 
temps de rejoindre et de partir. Mais à peine 
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monefactum reduce^et.^ At ille modictttn 
coknmoralus , refert se$e^ buxanti pallore Ire* 
pidus , mira super conserve sUo renuntiat : 
t< Gonspicatuin se quippè , âupînato illi ^ et 
jàm ex tnaximâ parte consumpto^ imma" 
nem draconem mandentem insistere : nec 
uUum usquàm miserrimum senem compa- 
rere illutn. » 

Quâ re cognîtâ ^ et cam pastoris sermone 
colla ta, qui eum prorsùs hune illum, nec 
alium locotum inquilinum praeminabatur , 
pestileuti déserta regione , velociori se fugâ 
proripiunt ; nosque pellunt , crebris tunden- 
tes fustibus. Celerrimè deniquè longe itinere 
confecto j pagum quemdam accedimus : 
ibique totam perqniescîmus noctem. Ubî 
cotnpertum facinus , oppidô memorabîle , 
narrare cupîo. 

« Servus quidam, cui cunctam familiœ 
tutelam dominus commiserat suus , quique 
possessionem maximam illam, in quam di* 
verteramus , villicabat , babens ex eodem 
famulitio conservam conjugem , lîberae cu- 
jusdam extraneaeque mulieris flagrabat cu- 
pidine. Quo dolore pellicalùs uxor ejus ins- 
tricta, cunctas mariti rationes, et quidquid 
horreo reconditum continebatur , admoto 
combussit igne. NeC tali damno tori sui con- 
tumeliam vindicasse contenta , jàm contra 
sua saeviens viscera , laqueum sibi nectit , 
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^vait-il disparu , qu*il reparaît pâle , treii^blaht , 
et leur apprend sûr leur camarade une prodi- 
gieuse nouvelle : « Je Fai vu , leur dit-il > il était 
renversé sur le dos , à moitié mangé par un 
énorme dragon qui , s'attachant à son squelette , 
le dévorait encore; et le malh.eqreu:^ vieillard 
ne paraissait nulle part^ n 

A ce récit , qui se rapportait avec ce qu'avait 
voulu leur faire entendre le berger qu'ils avaient 
d*abord rencontré, que ce dragojQ était le seul 
habitant de ces lieux ^ ils désertent ce funeste 
canton , et , précipitant leui: fuite , nous bâton-^ 
nent largement. Nous forçons le pas, et nous en^ 
trons, après une marche longue et rapide, dans 
un bourg, où nous reposâmes toute la nuit. Là, 
j'appris une anecdote extraordinaire ^ que je dé^ 
sire vous raconter. 

ce Un esclave , à qui son maître avait confié la 
conduite de toutes ises affaires , et qui faisait va- 
loir une immense métairie , dans laquelle nous 
étions logés, brûlait d'amour, bien qu'il eût 
épousé l'une des esclaves de la niaîson , pour une 
femme étrangère et libre. Désespérée de ce com- 
merce adultère , l'épouse mit le feu aux papiers 
de son mari, à ses coihptes, et à tout ce qu'il 
avait renfermé dans son grenier. Et non con- 
tente de s*être ainsi vengée de l'outrage fait à ses 
charmes, s'armant contre elle-même et contre 
ses entrailles^ elle attache autour d'elle unç cordéj,^ 
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infantulumque 9 quem de eodem marito 
jamdudùm susceperat , eodem funiculo nec- 
til : seque in praeallissimum puleum , ap- 
pendîcem parVulutn trahens , praecîpitat. 
Quam mortem dominus eorum aegerrîmè 
sustinens, arreptum servulum^ qui causam 
tanli sceleris uxori suae praestiterat, nudutn , 
ac totum melle perlilum, firniiler alligavit 
arbori ficulneae ; cujus in ipso carioso stipîte 
inbabitantium formicarum nidificia burrie- 
bant^ et ullrô cilrôque commeabanl mal- 
tijugâ scalurigine. yuae simul dulcem ac 
mellituta corporis nidorem persentiscunl, 
parvis quidena^ sed numerosis et continuis 
morsiunculis penitùs inbaerentes, per longi 
temporis cruciatutn ità , carnibus atque ipsis 
viscerîbus adesis^ bomine consumplo, mena- 
bra nudaront^ ut ossa tameh viduata pulpis, 
nitore nimio candentia funestae cobaererent 
arbori. » 

Hac quoque detéstabili déserta mansione , 
paganos in suinmo luctuirelinquentes, rur- 
siim pergimus : dieque toto campestres emen- 
si vias, civitatem qiiamdam popt^losaiii et 
nobilem jàm fessî pèrvenimus. inîbi larein 
sedesque perpétuas pastores illi staluere de- 
cernunt, quôd et longé quœsiluris firmaî 
latebrae viderentur, et annonae copiosœ beata 
celebrita^ , invitaba t. 

Triduo deniquè jumentorum refectis cor- 
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dont elle lie à ses côlés un enfant né depuis 
long-temps de son mariage , et se précipite , Fen- 
traînant avec elle dans un puits très-profond. Le 
maître, irrité de cette double mort, fit saisir 
Fesclave , dont les désordres avaient amené le 
forfait de son épouse ; et Tayant fait dépouiller , 
et frotter avec du miel des pieds à la tête, or- 
donna qu'il fut attaché fortement après un figuier, 
dont le tronc pourri bourdonnait d'innombrables 
nichées de fourmis dévorantes , qui venaient , 
allaient, se croisaient, et toujours emmagasi* 
naient. A peine eurent-elles senti la douce odeur 
du miel dont le corps était frotté , qu'elles s'y al«- 
tachèrent; et, par une multitude de petites mor- 
sures , imperceptibles il est vrai , mais répétées 
mille fois , rongèrent peu à peu la chair et les 
entrailles de ce malheureux, plongé dans une 
lente agonie, et nettoyèrent tellement ses os, 
qu'ils restèrent , lisses et d'une éclatante blan- 
cheur, attachés à cet arbre funeste. » 

Nous désertâmes encore ce lugubre logis , dans 
lequel régnait partout le deuil; et poursuivant, 
nous mîmes tout le jour à traverser une vaste 
plaine, et parvînmes, très-fatigués, à une ville 
superbe et populeuse. Nos conducteurs résolu- 
rent d'y arrêter et de s'y fixer , l'endroit leur 
paraissant offrir une retraite impénétrable à 
toutes les poursuites , et surtout des vivres en 
abondance. 

Trois jours sont accordas aux bétjss de ^omrne 
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poribus , quô vaenuî cariores vîderetnur , ad 
mercatum producimur : magnâque voce 
proeconis pretia singulis nuntiantis y equi 
atque aliî asini opulentis emptoribus praesli- 
nantur ; at merjelictum solum ac subsicivum 
cum fastidio plerique praeteribant. Jàtnque 
taedio contrectationîs eorum, qui de denlibus 
ineis aetatem computabant^ manum cujus^ 
dam fœtore sordentem, qui gingivas identî- 
dem meas putrîdis scalpebat digitis^ mordi- 
cus arreptam , penissimè contrivi. Quae res 
circumstantium ab emptione meâ^ ut pote 
ferocissimi , deterruit auimos. 

Tune praeco , diruptis faucibus , et raucâ 
voce saucius , in meas fortunas ridiculos 
construebat jocos : « Quem ad finem can- 
tberium istum vaenui frustra subjiciemus ; 
et vetulum, extrîtis ungulis debilem, et 
colore deformem, et in hebeti pigritiâ fero- 
cem y nec quidquam ampliùs quàm rudera- 
rîum cribrum ? Quarè vel donemus eum cui- 
piam , si qui tamen fœnum suum perdere 
non gravatur? » Ad istum modum praeco ille 
cacbinnos circumstantibus commov^bat. 

Sed illa fortuna mea saevissima , quam per 
tôt regiones jàm fugiéns effugere , vel prae- 
cedentibus malis placare non potui , rursùm 
in me caecos detorsit oculos , et emptorem 
aptissîmum duris meis casibus mire reper- 
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pour les refaire et leur donner* plus de prix j 
et , menés sur le marché , le crietir avait à peine 
proclamé le taux de chacun de nous , que de ri- 
ches particuliers achètent les chevaux et les ânes , 
hors moi qui restais seul, et la plupart s'éloi- 
gnaient avec un dédaigneux mépris. A la fin, en- 
nuyé de tous les maniemens de ceux qui cher- 
chaient à découvrir mon âge à Texamen de mes 
dents , je happai et je brisai presque la main 
sale et malodorante d'un rustre qui ne cessait 
de gratter mes gencives avec ses vilains doigts 
puans ; gentillesse qui me fît passer aux jeux de 
tous les spectateurs pour un. animal intraitable, 
et leur fit perdre toute envie de m'acheter. 

Le héraut me criait à pleine tête, et, dé sa 
grosse voix rauque , s'évertuait à faire sur moi 
de sottes plaisanteries : « A quelle fin, disait-il, 
exposer en vente cette vieille rosse, ruinée dés 
jambes, d'un vilain poil, furieuse au milieu de 
sa stupide paresse, et dont la peau n'est bonne 
qu'à faire un crible ? Ne seraif-il pas mieux de 
la donner, si qyelqu'un ici n'est pas en peine de 
perdre son foin ? » Cest par de semblables rail- 
leries que ce crieur donnait à rire à ceux qui 
Tenlouraient. 

Mais ma mauvaise fortune, qui me poursuivait 
par toutes les régions , et que mes souffrances 
passées ne pouvaient fléchir, fut encore aveugle 
à mon égard , et me fit trouver un acheteur sin- 
gulièrement propre à perpétuer mes maux. De- 
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tum objecîl. Scilole qualem : cinaedum se- 
nem , calvum quidem, sedcincinnis setnîca- 
nis et pendulis capillalum j unum de Iriviali 
popularium féce , qui , per plateas et oppida 
cymbalis et crotalis personantes deamque 
Syrîam circumferentes , mendicare compel- 
lunl. Is, nimîo praestinandi studio , praeco 
nem rogat cujatis essem ? At ille Cappa- 
docum me^ et satis fortîculum denuntiat. 
Rursùm requirit annos œtatis medd. Sed 
praeco lasciviens : « Mathematîcus quidam y 
qui stellas ejus disposuit^ quintum eî nu- 
meravît annum; sed ipse scilicet meliùs 
istud de Suâ novit professioue. Quanquam 
enim prudens crimen Comeliae legis încur- 
ram, si civem rotnaiium pro servo tibi 
vendiderO J quîn émis boûtim et frugi man- 
cipium, qUod te et foris et demi poterit 
juvare ?» 

Sed exîudè^ odiosus emptor^ aliud de alio 
non desinit qiîaererë ^ debiqué de mansuetu- 
dîne etiam meâ percontatur aniLiè. At praeco : 
« Vervecem , înquit , non àsinùm vides , ad 
usus omnes quietum^ non niOrdàcem^ nec 
calcitronem quidem; sedprorsùs ut inasini 
corio modestûm hominem habitare credas. 
Quae res cognîtu non ardua : nam si faciem 
tuam mediis ejus feminibus immiseris y fa- 
cile periclitaberis, videns quàm grandem tibi 
demonstret palientiam. » 
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vinez ! C'était un vieux libertin , déjà chauve et 
n'qiyant que quelques cheveux gris attifés j Fun 
de ces misérables de la lie du peuple , qui promè- 
nent en demandant Faumône , au bruit de» sis- 
tres et des cymbales , la déesse Syria (6) par les 
villes et les villages. Comme il avait grande envié 
de m'achetér , s'adfessant au criéur : « Quel est 
son pays? dit-il. — La Cappadoce (6) ; voyez , sa 
force est raisonnable. — Et quel est son âge ? — 
Certain astrologue , reprend Fautre en raillant , a 
tiré son horoscope, et lui donne cinq ans; mais 
qui peut savoir mieux que lui la date de son acte 
de naissance ? Allons , bien que je m'expose , en 
vous vendant comme esclaye 41 n citoyen romain , 
aux peines établies par la loi Comélia (7) , que 
n'açhetez-vous ce bon , ce frugal esclave, qui 
pourra vous servir dans la maison comme au 
dehors ? » 

Cependant cet odieux acheteur ne cesse de le 
questionner sur ceci, sur cela, et finit par lui 
demander avec inquiétude si j'étais uatUreUeraent 
doux. « Vous né voyez pas un âne f répond lé 
crieur ; mais un mouton que vous pourrez met- 
tre à tout : il ne mord , ni ne rue ; il est tel enfin 
qu'il semble qu'un homme paisible soit caché 
dans sa peau. Et vous en jugerez facilement; car 
si vous placez votre tête entre ses cuisses, vous 
éprouverez s'il n'est pas doué d'une prodigieuse 
patience. « 
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Sic praeco lurconem tractabat dicaculè. 
Sed ille, cognito cavillalu , similis indi- 
gaanti : u At,te^ iaquit, cadayer surdum et 
mutum, delirumque praeconem^ omnipotens 
et omniparçns dea Syria , et sanctus Saba« 
zius^ et Bellona^ et mater Idaea^ cum suo 
Adone Venus domina , caecum reddant 1 
qui scurrilihus jamdudùm contra me veli- 
taris jocis. An me putas^ inepte, jumento 
fero posse Deam committere , ut tùrbatum 
repente divinum dejiciat simulacrum : ego-- 
que , miser» cogar crinibus solutis discarrere, 
et Deae meae humi jacenti aliquem medîcum 
quaerere ? » 

Accepto tali sermone, cogitabam subito 
velut lymphaticus exilire ; ut , me ferocitate 
cernens exasperatum , emptionem desinç-' 
ret. Sed praevenit cogitatum meum emptor 
anxius <» pretio depenso statim , quod quiaem 
gaudens dominus , scilîcet taedio mei , facile 
suscepit , septemdecim denarium : et illico 
me tumîclâ sparteâ deligatum tradidit Phll- 
lebo, hoc enim nomine censebatur jàm meus 
dominus. At ille susceptum novitium famu- 
lum trabebat ad domum, statimque illinc 
de primo limine proclamât : « Puellae ! ser- 
vum vobis pulchellum en eccè mercatus , 
perduxi. » 

Sed illae puelloî , chorus erat cinaedorum , 
quae statim exultantes in gaudium , fractâ j, 
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Le crieur se moquait ainsi de ce vieux débau • 
€hé ; mais s'apercevant de la raillerie : « Que la 
toute-puissante déesse Sjria , la mère de la na- 
ture; que Bacchus (8) , que Bellone et Cybèle, et 
Vénus et son Adonis , s'écria-t-il indigné , puis- 
sent te rendre sourd et muet, et t'aveugler, 
maudit crieur, qui ne cesses depuis si long-temps 
de me railler ! Imbécille , penses-tu que j'expo- 
serai la Déesse sut un âne vicieux qui la jetterjait 
aussitôt contre teire et la briserait; m'obligeant, 
malheureux que je serais, à courir de tous côt.és 
les cheveux épars, et à chercher un médecin 
pour la rétablir de sa chute? » 

L'entendant parler de la sorte , il me vint en, 
pensée de gambader vite comme un furieux , afin 
que cet échantillon de ma docilité Fempêchât de 
m'acheter. Mais it lui tardait de m'avôir, et il 
prévint mon dessein , en comptant aussitôt dix- 
sept deniers à mon maître, qui les reçut avec 
joie , tant je l'ennujais ! et s'empressa de me li- 
vrer, avec ma longe de jonc, à Philèbe, ainsi 
que se nommait, le savais-je déjà, mon nouveau 
maître. Sur-le-ctamp il s'empare de moi , me 
traîne par la bride jusqu'au logis , et s'écrie dès 
le seuil : « Jeunesr filles! je. vous amène un gentil 
esclave que je viens de vous acheter. » 

Et quelles jeunes filles! c'était une troupe 
d'infâmes eunuques, qui, bondissant de plaisir 
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raucâ el elTemînalâ voce clamores absonos 
intoUunt : ralae scilicet , verè quempiani ho^ 
mÎDem servuluni iiiînisterio suo paratum. 
Sed postquam non cervam pro vîrgine , sed 
asinum pro homine succidaneuin vidêre ; 
nare detoilâ, magistrum suum varié cavîl- 
lantur : non enim servum , sed mari tu m il- 
luni scilicet sibi perduxisse. « Et heus ! aiunt, 
cave ne soins exedas tàm bellum scilicet pul- 
lulum; sed nobis quoque, tuîs palumbulis, 
nonnnniqnàm impertias. » Haec et hujus- 
modi mutnô blatteranles , praesepio me 
proximo delîgant» 

Erat quidam juvenis satîs corpulentus, ce- 
raulâ doclissimus, collatitiâ stipe de raensâ 
paratus : qui foris quidem circiim gestanti- 
bus Deam cornu canens adambulabat ; demi 
verô promiscuis operis partiarios agebat con- 
cubitus. Hic me, simul domi conspexit H- 
benlcr, appositis largiler cibariis gaudens 
alloquitur : « Venisti tandem , miserrimi la- 
boris vicarius ; sed diù vivas , et dominis 
placeas, et meis defeclis jàm lateribus con- 
sulas. » Haec audiens, jàm meas futuras no- 
vas cogitabam œrumnas. 

Die sequenli variis coloribus i^ndusiatî , 
et deformiter quisque formati, facie cœnoso 
pigmento délita , et oculis obunclis graphicè; 
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et d'allégresse, élèvent aussitôt les cliscordans 
éclats de leurs voix cassées , raucjues et effémi- 
nées , s'imaginant que cet esclave. était effective- 
ment quelque jeune homme propre à servir à 
leurs secrètes et honteuses débauches. Mais d'a- 
bord qu'ils virent , non pas une biche au lieu 
d'une vierge (9) , mais un âne au lieu d'un hom- 
me, ils font une vilaine grimace et lancent sur 
leur chef mille brocards , se disant : « Ce n'est 
pas un serviteur, mais un mari qu'il s'est acheté. >» 
Puis l'apostrophant : « Hé ! le maître, n'allez 
pas croquer seul un si joli poulet, et repassez- 
nous le quelquefois, nous, vos colombelles(io).» 
Tout en ricanant de la sorte , ils m'attachent au 
râtelier. 

Parmi eux se trouvait un jeune homme bien 
nourri, qui donnait parfaitement du cor, et qu'ils 
avaient acheté sur l'argent quêté pour leur table : 
dehors , il précédait , sonnant du cor , ceux qui 
portaient la Déesse ; au logis , il se prêtait, comme 
les autres à leurs monjstrueux plaisirs..^ peinç 
m'eut-il vu, qu'il me donna largeménV à man- 
ger : « Enfin, disait-il tout joyeux,, tu viens me 
seconder dans mes pénibles travâùix: Y puisses- 
tu vivre long-temps , plaire à tes riiaîtres , et re- 
poser mes pauvres reins! » A ce langage, je 

prévoyais déjà mes maux à venir. 

> >■ ' ■ 

Le lendemain ils sortent, habillés^ de diverses 

couleurs et ridiculement affublés.^ La face bar- 

boqillée de boue, les paupières peintes, coiffés 
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prodeunt : milellis, et crocotis > etcarbasinîs, 
et bômbycinis injeclî ; quidam tunicas al- 
bas, in modum lanciolarum quoquoversùra 
fluente purpura depictas , cingulo subligati ; 
pedes luteis induli calceis ; Deamque serico 
contectam amiculo^ mibi gerend^m împo- 
nunt : brachiisque suis humero tenus renu- 
dàtis^ attollentes immanes gladios ac secu- 
res, evantes exiliunt, incitante tibiae cantu 
lymphatîcum tripudium. 

Nec paucîs pererratis casulis, ad quam- 
dam villam possessoris Britîni perveniunt, 
et ab ingressu primo, statim absonis ulula- 
tibus constrepentes, fanaticè pervolant. Diù- 
que capite demîsso , cervices lubricis intor- 
quentes motibus , crinesque.'pendulos rotan- 
tes in circulum , et nonnunquàm morsibus 
suos incursantes musculos, ad postremùm 
ancipiti ferro, quod gerebant, sua quîsque 
brachia dissecant, Inter haéc , uuus ex illis 
bacchàtur efftilsiùs, ac de imis praecôrdiis 
anbelîtils crebros referehs , velùt numinis 
divino spuitu repletus, simulabat saucîam 
vecordîam; nrorsùs quasi Deûm praesentia 
soleanl hommes non suî fîeri meliores , sed 
débiles effici , vel négrotî. 

Specta deniquè , quale , cœlesti providen- 
tiâ, meritum reportaverit. Infît vaticinatio- 
ne clamosâ, conncto mendacio^ semetipsum 
încessere atque crîminari , quasi contra fas 
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de mitres , vêtus de robes de lin , de soie, d'un 
jaune safran , quelquefois blanches et bariolées 
de petites raies purpurines , toutes retenues par 
une ceinture, et portant des sandales jaunes, ils 
chargent sur moi la Déesse, voilée de soie; et le 
bras nu jusqu'à l'épaule, brandissant en l'air des 
hachée et des épées menaçantes , ils partent au 
son de la flûte > bondissant , hurlant comme des 
Bacchantes en fureur. 

Après avoir parcouru nombre de cabanes , ils 
arrivent à la maison de campagne d'un nomme 
Britinus ; et , dès Tentrée , redoublant leurs dis- 
cordans hurlemens, ils s'y précipitent comme 
des furieux , penchant la tête , imprimant à leur 
cou des contorsions lubriques, faisant voltiger 
en rond leurs cheveux épars, et de temps en 
temps mordant leurs bras, puis les tailladant, ar- 
més d'un fer à deux tranchans (11). L'un d'eux, 
de tous le plus démoniaque , tirait du fond de sa 
poitrine de fréquens soupirs , et feignait , afin 
de paraître agité par l'esprit divin , d'être trans- 
porté d'une sainte fureur; comme si la présence 
des Dieux , loin d'être un bien , rendait l'homme 
débile et malade ! 

Mais, ô providence î voyez ce que cela lui va- 
lut. D'abord , d'une voix éclatante et prophéti-^ 
que, il s'incrimine faussemei^t et s'accuse de quel* 
que faute contre l^es lois de la sainte religionj^ 

IL 12 
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sanclae religionîs desîgnasset alîquid ; et în* 
super juslas pœnas noxii facinoris îpse de 
suis manibuô exposcere. Arrepto denîquè fla- 
gro, quod semîviris illis proprîum gestamen 
est, contorlîs tœniis lanosi vellerîs prolixe 
fimbrratum, et multijugis talis ovium tessel- 
lattim , ihdidfem sese multinodis commulcat 
ictibus , mire contra plagarum dolores prae- 
suœptîone munilus. Cerneres , prosectu gla- 
diorum , icluque flagrorum , solum spurcî- 
tîe sanguinis effeminati madescere : quae res 
incutiebat mibî non parvam sollicitudinem y 
vîdenli tôt vulneribus largiler profusum 
cruorem ; ne quo casa Deae peregrînae sto- 
machus, ut quorumdam hominum lactem, 
sic illa sanguinem conspiceret asininum. 

Sed ubi tandem fatigatî, vel cerlè suo 
laniatu satiati, pausam carnificinoe dedêre; 
stipes aereas, im6 ver6 et argenteas, multjs 
certatim offerentibus , sinu recepêre patulo : 
necnon et vini cadum , et lactem , et caseos, 
et farris, et ^iliginîs aliquid, et nonnullis or- 
deum Deae gerulo dôuantibus, avîdis animis 
corradeutes omilia , et in Sacculos huîc quaes- 
tui de industriâ praeparatos farcîentes , aorso 
meo congerunt 9 ut duplici scilicet sarcinoe 
pondère gravatus, ët'borreum simul et lem- 
plum incederem. Ad islum modum palanles, 
omnem illam deprœdabanlur regîonem. 



Digitized by 



Google 



l'ane d'ob. liv. VIII. i-jg 

conjurant ses propres mains de tirer de ce crime 
une juste vengeance; et saisissant un fouet, arme 
ordinaire de ces demi-hommes, formé de longues 
torsades en laine , garnies de nœuds et de quan- 
tité de petits osselets enfilés , il s'en applique 
mille coups, et résiste à la douleur des plaies 
avec une admirable fermeté. Vous auriez vu la 
terre rougie du sang que ces infâmes se tiraient 
en se tailladant et se flagellant : ce qui m'alarmait 
étrangeitient ; car , voyant le sang ruisseler à flots 
de tant de blessures , je tremblais , de même qu'il 
en est parmi les hommes qui prennent du lait 
d'ânesse , que , d'aventure , Testomac de cette 
Déesse étrangère et vagabonde n'aimât à voir 
couler le sang d'un âne. 

Dès qu'ils furent las , ou du moins rassasiés de 
se déchirer , ils cessèrent cette boucherie : et 
lors , quantité de personnes de leur jeter à 
l'envi des pièces de cuivre et même d'argent , 
qu'ils recevaient dans leurs robes; d'autres, de 
leur dopner un baril de vin, du lait, des fro- 
mages, de la farine d'orge et de froment; quel- 
ques-uns d'apporter de l'orge à l'âne qui portait 
la Déesse : et mes drôles de se jeter sur ces dons, 
d^en farcir les sacs destinés aux quêtes, et de 
m'en charger ; si bien que j'avais double charge , 
et leur servais à la fois de temple et de magasin. 
C'est ainsi qu'ils parcouraient et rançonnaient 
tout le pajs. 
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Sed in quodam castello ^ copia laetati lar- 
gioris quaesticuli^ gaudiales instruunt dapes. 
A quodam colono^ fictae vaticînationîs men- 
dacio, pinguissimum deposcunt arietem^ 
qui deam Syriam esurleutem suo satiaret 
sacrifîcio; probèque dispositâ cœnulâ, bal- 
neas obeunt : ac dehinc lautî, quemdain 
fortîssimum rusticauum , iudustriâ laterum 
atque îmis ventris benè praeparatum , cômi- 
tem cœnae secum adducunt ; paucisque ad- 
modùm praegustatîs olusculis , ante ipsam 
mensam spurcissima illa propudîa, adilli- 
cîlae libidinîs extrema flagitia infaudis in- 
guînibus efferantur, passimque cîrcumfusî, 
nudatum supinatumque juvenem execrandis 
uredinibus flagitabant. 

Nec diù taie facinus œeis oculis toléra n- 
tibus ,* « O quirites ! » proclamare geslivi: 
sed viduatum caeterîs syllabis ac litteris proe- 
cessit 6 tautiitn ; sanè clarum ac valîdutn , et 
asino proprium , sed ihopportuno plané tetn- 
pore. Namque de pago proximo complures 
juvenes, abactum sibi noctu perquirentes 
asellum , riîmioque studio cuncta diversoria 
scrutantes, intiis aedium audito ruditu meo, 
prœdam absconditam latibulis aedium rati , 
coràm rem învasuri suam împrovisi con* 
ferto gradu se pénétrant : palàmque illos, 
execrandâs fœditates obeuntes , deprehen- 
dunt 
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Un jour qulls étaient dans un château ^ jojéux 
d^avoir fait une quête plus abondante , ils veulent 
se régaler : pour quelques mots de prétendue 
honne aventure, ils demandent à un cultivateur 
un mouton bien gras , afin de Timmoler à la 
déesse Syria , fort affamée , disaient-ils y et les 
apprêts du repas terminés, ils vont aux bains. Au 
retour, ils amènent souper avec eux un paysan 
robuste et propre du bas à tenir contre leurs as- 
sauts ; et à peine ont-ils goûté de quelques légu- 
mes , qu'ils commencent devant la table la scène 
monstrueuse de leurs obscénités, et, tenant ce 
jeune homme renversé nu sur le ventre, l'assiè- 
gent de tous côtés , et le pressent à la fois de cédeE 
à leurs abominables désirs, a, 

Je ne pus tolérer plus long-temps la vue de ces 
horreurs , et voulant m'écrier : « O citoyens ! » 
je ne pus jamais prononcer que la première syl- 
labe, 6j d'une voix, il est vrai, claire, forte; 
en un mot d'une voix à^àïïe, m^ais fort mal à pro- 
pos : car des jeunes gens d'un, bourg voisin , qui 
cherchaient un âne volé la nuit , et visitaient 
exactement toutes les hôtelleries , m'entendent 
braire , et persuadés que leur âne est caché dans 
quelque coin de éette maison , y pénètrent tout 
à coup à l'improviste pour reprendre leur propre 
bien , surprennent brusquement tous ces brutaux 
au milieu de leurs criminelles infamies , et les. 
dévoilent* 
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Jàm Jàmque vîcinos undiquè percîentes, 
turpissimam scenam patefaciunt : insuper 
ridicule sacerdotum purissimam laudantes 
castitnoniam. Hâc infamiâ consternati , quae 
per ora populi facile dilapsa , merilô iavisos 
ac delestabiles eos cunctis effecerat, noctém 
fermé circàmediam, collectis omnibus, fur- 
lim castello facessunt, bonâque itineris parte 
an te jubaris ortum transactâ^ jàm die claro 
solitudines avias nacti, multa secum priùs 
collocuti , accingunt se meo'funeri : Deâque 
vehiculo meo sublatâ, et humi repositâ , 
cunctis stramentis me renudatum , ac de 
quâdam quercu destinatum flagro illo pe- 
cuinis ossibus cathenato verberantes, pe- 
nè ad extremam confçcerant mortem. Fuit 
unus, qui poplites meos enervare securi saevâ 
comminaretur , quod de pudore illo suo tàm 
deformiter triumpbassem : sed et caetéri , 
non xnead salutis, sed simulacri jacentis Deae 
contemplatione , in vitâ me retinendum 
censuêre. 

Rursum itaque me refertum sarcinis pie- 
nis, gladiis minantes^ perveniunt ad quam- 
dam nobilem civitatera. Inibi virprincipalis, 
et aliàs religiosus , et eximiè Deûm reverens, 
tmnitu cymbalorum et sonitu tympanorum, 
cantûsque pbrygii mulcentibus modulis exci- 
tas , procurrit obviàm ; Deamque votivo sus- 
cîpiens hospitio , nos omnesintrà conseptum 
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Aussitôt ,. ils appellent tout le voisinage , et lui 
donnent cet ignominieux spectacle , louangeant ^ 
d'un ton railleur, la sainte chasteté de ces prê-^ 
très. Dès-lors , consternés de voir leur turpitude 
démasquée déjà courir de bouche en bouche j^ 
et leur attirer la haine et Texécration générales , 
ils ploient bagage , retraitent furtivement du châr 
teau vers minuit; et parcourant bien du pays 
avant le lever du soleil, arrivent au grand jou? 
en des lieux écartée et déserts , y tiennent long-r 
temps conseil, et se préparent à m' égorger. Ils. 
ôtent la Déesse de mon dos , la posent à terre , 
me dépouillent de mes harnais, m'attachent à un 
chêne , et m'appliquent tant de coups de ce fouet 
armé d'os de mouton , que j'étais à deux doigts 
de la mort. Et même il en fut un qui faisait mine 
de me couper les jarrets avec sa hache , pour se 
venger de ce que j*avais mis au jour sa candide 
chasteté : mais ses camarades, considérant que 
la Déesse gisait par terre, résolurent, uniquement 
par ce motif, de me laisser la vie.. 

La statue est donc encore hissée sur mon dos;, 
et , me voyant menacé de l'épée » nous arrivons 
dans une grande ville , dont l'un des principaux 
citoyens, homme pieux et plein de révérence 
pour les Dieux , entendant le bruit des cy nJjales ^ 
des tambours; , et les doux accens de la' musique 
phrygienne (12), courut au-devant de nous. Il 
voulut héberger la Déesse , nous logea tous dans. 
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domûs amplissimse constitnit^ nnmenqne 
sammâ veneratîone atque hostiis opimis 
placare contendit. 

Hic ego me potissîmizm capîtîs periclîta- 
tnm memîni. Mam quidam cotonus y partem 
venationis , immanis cervi pinguîssimum fé- 
mur domiuo îlli suo muneri miserai , quod 
incuriosè pone culinœ fores non altiusculè 
suspensum^ canis adsequè venaticus latenter 
învaserat, laetusque praedâ, properè custo- 
dientes oculos evaserat. Quo aatnno cognito^ 
suâque reprehensâ neglîgentîâ , coquus diii 
lamentatus lacrymis inefficacibus; jàm jàm- 
que domino cœnam flagi tante , mœrens et 
ulcunquèmetuens^ arctiùs filio suo parvulo 
consalutato , arrep toque funiculo^ mortem 
sibi neiu laquei comparabat. 

Nec tamen latuit fidam uxorem ejus casus 
extremus mariti , sed funestum nodum vio- 
lenter invadens manibus ambabus : « Adeo 
ne , inquit , praesenti malo perterritus , men- 
te excidisti tua? nec fortuitum istud reme- 
dium , quod Deorum providentia subminis- 
trat , intueris ? Nam , si quid in ultimo for- 
tune turbine respiçis , expergitè mihi aus- 
culta; et advenam istum asinum remoto 
quodam loco deductum jugula, femurque 
ejus ad similitudinem perditi detractum ^ et 
accuratiùs in protrimentis sapidissimè de- 
coctum , appone domino , cervîni vice. Ne- 
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son vaste palais , et , par de profondes adorations, 
d'abondans sacrifices , s'efforça de se la rendre 
favorable. 

Je me souviens que j'y fus en grand danger 
de perdre la vie. L'un de ses métayers ayant fait 
présent à notre hôte de la cuisse d'un cerf énor- 
me et fort gras qu'il avait chassé , on la suspen- 
dit négligemment derrière la porte de la cuisine, 
assez bas pour qu'un chien de chasse pût la hap- 
per en cachette , et l'emportât, tout joyeux , loin 
de ceux qui veillaient à cette pièce. Instruit de 
ce malheur , et après avoir maudi sa négligence 
et long-temps versé des larmes inutiles y le cui- 
sinier, voyant son maître presser le service, et 
redoutant sa colère , embrasse tendrement pour 
la dernière fois son petit enfant, saisit une corde, 
et se dispose à s'étrangler. 

Mais sa fidèle épouse , apprenant sa mésaven- 
ture et son désespoir, s'élance à temps , et de ses 
deux mains saisissant le funeste nœud : « Quoi ! 
lui dit-elle , faut-il que ce malheur t'effraie jus- 
qu'à te faire perdre l'esprit? faut-il que tu n'aies 
pas vu le fortuit remède que nous offre la pro- 
vidence? S'il te reste quelque raison dans cette 
extrémité , prête-moi ton attention. Conduis à 
l'écart et va m'égorger l'âne qui nous est arrivé : 
coupe sa cuisse de telle manière qu'elle ressem- 
ble à celle que tu as perdue; accommode-la 
d'une sauce bien relevée , bien garnie , et sers-la 
devant ton maître au lieu du cerf. » Ce bourreau 
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quissinio verberoni sua plaçait salus de meà 
morte ^ et multùm cooservae sagacitate 
laudatâ > destioatae etiam lanienae cultros 
acuebat. 
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jugeant à propos de conserver sa vie par ma 
mort, loua beaucoup l'esprit de sa femme , et se 
mit à aiguiser le coutelas dont il allait me pour- 
fendre. 
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(i) Page 1^5. De son corps. « Qaelqne tour qae f eusse 
pu donner à cette phrase , je n'ai pas cm qu'elle présentât 
à l'esprit une idée agréable », dit le dernier traducteur , 
qui s'avise de la sauter. Mais comme le droit de traduire 
ne donne pas celui de juger et de réformer , je rétablis la 
pensée d'Apulée , naturelle dans le langage antique , et fort 
acceptable dans le langi^ français. 

(a) Page i45- Les yeuves portaient le deuil de leurs ma* 
ris durant une année , qui n'était que de dix mois au temps 
de Romulus ; et quoique dans la suite elle parvint à douze 
mois, par Paddition de Janvier et de Février, les veuves 
se régUdent toujours sur l'ancienne coutume, jusqu'à Théo- 
dose, qui voulut qu'elles portassent le deuil pendant les douze 
mois de l'année : elles étaient notées d'infamie lorsqu'elles 
se remariaient avant ce terme. 

(3) Page 149. Ses amis lacèrent, etc. Cette ablution se 
faisait avant de porter le corps sur le bûcher qui devait 
le consumer; et les cendres, recueillies dans une urne, 
étaient déposées dans un tombeau. 

(4) Page 161. Génies tutélaires. Je rétablis ces exprès^ 
sions de l'original , qui me paraissent fort intelligibles , 
puisqu'il n'est personne qui ne sache que les anciens don- 
naient à l'homme un bon ^t un mauvais génie , invisibles 
intelligences , qai le poussaient au bien ou au mal. 

(5) Page 171. La déesse Syria^ la mère de tous les 
Dieux , dite indifféremment , Bhéa , Ops ou Cybèle , et 
représentée couronnée de tours. Cœlus était son époax, 
parce que tout est produit du ciel et de la terre. 

« Les prêtres Saiiens (dit Voltaire , dans TEssai sur les 
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mœars et Fesprit des nations, cbap. 54) faisaient partie 
4'une peuplade vagabonde. Vil ramas de gens inicionnus que 
Pon nommait Bohémiens en France , ailleurs Égyptiens, 
Giptes ou Syriens , ils allaient par troupes avec des tam* 
bours de bas<jue et des castagnettes; ils chantaient, dan- 
saient , disaient la bonne aventure , guérissaient les ma- 
lades avec des mots, volaient tout ce qu'ils trouvaient, et 
conservaient entre eux oeiftaines. cérémonies. religieuses^ 
dcmt ni eux ni personne ne connaissait ro9;^ii^e. 

« Ces Saliens étaient vraisemblablement iun reste des an- 
ciens prêtres d'Isis , mêlés à ceux de la déesse Syria* lueurs 
troupes vagabondes portèrent leurs cérémonies et leurs sur- 
perstitions mercenaires par tout le monde* Missionnaires 
errans de leur culte , ils couraient dé province en province 
convertir ceux à qui un hasard heureux confirmait leur;» 
prédictions, et ceux qui , naturellement guéris d'une légère 
maladie , s'imaginaient guéris par la vertu miraculeuse de 
quelques mots et de quelques signes mystérieux. Apulée, 
qui passa presque toute sa vie à rechercher les Secrets de Ik 
religion et de la magie ^ parle de leurs prédictions , de léurà 
talismans , de leurs danses, de leurs chants, et spécifie isur- 
tout l'adresse avec laquelle ils volaient dan^ les maisons et 
les basses-coars. 

» Quand le christianisme se fut modelé sur ia religion 
de Numa ; quand Théodose eut détruit en Egypte le fa- 
meux temple de Sérapis, quelques prêtres égyptiens se 
joignirent à ceux de la déesse Syria , et s'en furent deman- 
dant l'aumône , comme ont fait depuis les moines mendians. 
Pour obtenir la charité , ils amalgamaient le métier de 
charlatans à ceîui de pèlerins ; ils exerçaieiit la chiroman- 
cie ', et dansaient d'une faicon bizarre. Les gommes veulent 
être amusés ec trompés; ainsi ce ramas d'ancieits prêtres se 
perpétua jusqu'à nos jours , et p'eut qu'à changer de noms 
-et de pagodes. » :, i » 

(6) Page 171. La Cappadoce. Cest une plaisanterie du 
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crîeai^. Il parlç de cet âne comme jd'un esckve ; ce qui se 
voit enconç.imieux dans la suite de son discours : et c'est 
pour cela qu'il dit que cet animal est de Gappadoce , de 
toutes les provinces^ celle donJt on amenait à Rome les 
meilleurs et le plus grand nombre d'esclaves. Les ânes 
d'Arçadie étaient fort réputés; mais il n'est mention nulle 
part de ceux de Cappadoce. 

. (7) Page 171. La ici ComéUa. Ce ne peat être que la 
loi Gomélia defaùis, dont l'aatear prétend parler ici. Elle 
est rapportée au liv. 9 , au Co€k » titr» 22 , et au Di^. , au 
tilr. ad legem Corneliam defaisis^ loi dans Jaquelie il 
s'agit de la supposition d'enfans : car ^ poi^r ce qui est du 
Plagium j crime de celui qui vendait un bomme libre 
comme esclave 4 ce. n'est pas la loi Cornélia, mais la loi 
Fabia qui s'en exprime. 

(8) Page 173. JSacchus. Le texte dit, Sanctus Sabazius, 
épithéte pronominale de Bacchus , et dérivant du grec , sa- 
bazim , faire du bruit ^ du tumulte ^ comme les Bacchantes 
dans les orgies. Le mot de Saboé était même un de leurs 
cris, aussi-bien c^Evohé. Cependant quelques auteurs 
prétendent que Sabazius était le fils de Bacchus, et J non 
Bacchus lui-même. \ 

Bellone, Cybèle ou la déesse Sjria, Sabazius ou Bac- 
chus, étaient desservis par la même classe de prêtres, 
comme on le voit par ce passage de la 6^ satire de Juvénal : 

BellonaR ipatrisque Deùm thorus intrat 
Et ingens semiTir.' 

Le cbœui; , chantant Bellone et la mère des Dieux , 
S'aTance, et n'est formé que d'eunuques nombreux. 

Strabon dit aussi , li v. 1 o, que les sacrifices et les oérénarO' 
nies de Sabazius étaient les mêmes que ceux de Cybèle,' ou 
de la déesse de Syrie. Leurs prétreil étaient les mêmes ; et , 
chose étrange! ils se dépouillaient de leur virilité, lorsque 
les syriens adoraient la figure de ce que nous appelons 
Priape. 
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(9) Page 173. D'une vierge. Allusion à ce qui arriya au 
]>ort d'Aulide, lorsque Diane mît une biche à la place 
â^Iplilgënie , que les Grecs allaient lui sacrifier. 

(10) Page 17s. Colombelle. Ce mot, employé dans Tédi- 
tion de i64B, est plus significatif et rend mieux l'expression 
latine. H est , d'ailleurs , inutile d'observer que j'ai rétabli 
toute cette dernière phrase, dans laquelle les saletés ^ 
xijpi portèrent le traducteur à la soumettre à son système 
d'épuration, ne m'ont pas frappé. Rendons, autant que 
possible , tout Apulée , sans le soumettre au jeu des cir 
seaux, 

* D'après ce principe , les alinéas suivans | qui renferment 
nombre de mots et de passages chatouilleux , précédemment 
retranchés , sont rétablis dans cette édition avec les pallia- 
tifs et la mesure nécessaires. 

(11) Page 177. A deux tranchons. On Toit encore en 
Turquie certains religieux mahométans , fanatisés ou non, 
possédés de cette même fureur, qui donna naissance, 
parmi les chrétiens, à la secte deujlagellans. 

(12) Page i83. Musi^fue phrygienne. Le mode phrygien 
était consacré aux cérémonies religieuses; le lydien aux 
chants lugubres et plaintifs , et le dorien aux airs guer- 
riers. » , 
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Sic ille nequissimus carnîfex: contra me 
manus iœpias obarmabat. At ego , praecîpi- 
tante consilium periculi tanti praesentiâ , 
nec expectàtâ diutinâ cogitatione , lanienam 

. imminentem fugâ vitai^e statui j protiniisque 
vinculo, quo fueram delîgatus^ abrupto, 
cursu me proripio totis pedîbus^ ad tutelam 

^ salobrem crebris calcibus velitatus : illico- 

, que me raptim traascursâ prima porticu, 
triclinio , in quo dominus aedium sacrifica- 

.lesepulas çum sacerdotibus Deae cœnitabat, 
incontanter immitto; nec pauca rerum ap- 
paratûs cibarii , mensas etiam et id genus 
impetu meo coUido atque disturbo. 

Quâ rerum deformi strage paterfamilias 
commotus, ut importunum atque lascivum, 
me cuidam. famuio currosè traditum , certo 
aliquo loco clausum jussit cohiberi : ne rur- 
sùm convivium placidum simili petulantiâ 
dissiparem. Hic astuto commento scitulè mu- 
nitus , et mediis lanii manibus ereptus , cus- 
todelâ salutaris mihi gaudebam carceris. 
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VTbst ainsi que cet implacable bourrean armait 
^on bras impie contre mes jours ; etFimminence de 
*cet affreux danger me -forçant de prendre un- parti 
sans réfléchir davantage, je me décide à fair la 
mort qu'on me préparât , je romps à Finstant la 
ionge qui me retenait, et ye me sauve à toutes 
jambes , ruant sans cesse afin qu'on ne pût m'ar- 
rêter. J'ai bientôt franchi le premier portique; je 
me jette, sans balancer, <!ans la salle a manger , 
dans laqu^elle le maître de la mmson régalait les 
prêtres de :1a Déesse de la chair des victimesqu'il 
;ir«Qaâ.^ d'immoler ; -et , Jde mon choc , je renverse et 
l'e bîrise la plupart d^ plats .que l'on avait servis , 
•même les tables et tout le .couvert. 
. Ii& Dcaaître du logis, désolé de ce terrible dé- 
gât , charge aussîtêt rua <le ses gens '. de: m!enfer- 
mer[àoigâeuseme»t, coaume.ttJL animal imporr 
tun et fougueux , en quelque lieu bieai mr , afin 
que je ne revinsse pas , av^c une pareille pétu- 
Jance> saccager insolemment son paisible festin. 
Echappé, par cet adroit stratagème, au couteau 
xïe ce cuisinier, je me réjouissais d'une prison 
^ui me sauvait la vie. 

IL i3 
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Sed nimirùm nihil fortunâ renuente licet 
homini nalo dexteruin provenire : nec con- 
silio prudentis , vet remedio sagacis^ divins^ 
providentîî» fatalis disposilio subverti vel re- 
formari potçyt. Mihi deniquè id ipsum com- 
mentum, quod momentariam salutem re- 
pecisse videbalur, periculum grande, imô 
exitium pr(3a$Qqs coaflavit aliod. Nam qui- 
dam $ubito puer , mobili ac trépida facie 
p^citus, ut familiarç^ inler se susunrabant, 
irrumpit triclinium ; suoquQ ^nnuntii^t do* 
mino, de prpxîmo ang^portu cauem rabidum 

Saulô au(è per pQ$tiçam impetu miro sese 
irexisçe > s^rdeu tique prorsus fujrore vena- 
tiço$ C9UQS iovaaiâse ; ac dehiuc proximum 
peliisSf^ st«buluitt 5 aiqu^ibi pleraque jumea* 
ta iacuriris^^ pari Sdeviliâ ; Dec postremùm 
saltem ipsiskominibuspèpercisse, nam Myr« 
tillummulionem^ etH^plx^ûonem coq^um, 
et Hypàtium cubtcailariitib , et Apolloniam 
medicum y imo vera et plures alios ex fa^ 
niiliâ, abigere tentantes^ variis morsibus 
quemqué lacérasse : certè Tenenatis morsi-^ 
bus contacta nonnulla juriienta efferart ^m 
simili rabie. ' 

Qua? res oruntum stafim peicussit anîmos, 
ralîque me etiam eâdem peste infectum fe- 
rocire ; arreptis cujuscemodi telis, mutuoqae 
ut exitîura commune protelarent coborlati , 
îpsi potiiis eodem vesanîse morbo laborantes. 
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Mais rhomme ne saurait jamais heureusemeni; 
réussip malgré sa fortune ; et quelle que soit son 
adresse ^ quelle que soit sa prudence , il ne peut 
renverser, ni modifier les arrêts de la provi- 
dence (t). Gela même que je venais d'imaginer 
pour me mettre , comme il me semblait , quelque 
temps CA sûreté , fut ce qui me précipita dan^ 
une pressante et cruelle extrémité : car tout à 
coup un valet (comme je le sus depuis aux dis* 
cours des domestiques ) s'élance dans la salle *du 
banquet, épouvanté, changeant de visage, et 
rapporte à son maître qu'un chien enragé , sorti 
de la ruelle voisine, venait de se jeter dans la 
maison par une porte de, derrière ; qu'il s'était 
d'abord élancé, dans sa furie, sur les chiens de 
chasse ; que de Ik , gagnaht l'écurie , sa rage s'é- 
tait déchargée sur la plupart des bêtes de somme ; 
et que , n'épargnant pas les hommes , il avait 
mordu en divers endroits le muletier Mirtil , 
Héphestion le cuisinier , le valet de chambre Hy- 
patius , Apollonius le médecin , et d'autres per- 
sonnes de la maison , qui voulaient le chasser : il 
ajoutait que plusieurs des bêtes mordues ressen- 
taient déjà les transports de la rage. 

A cette .nouvelle l'alarme est générale ; tous', 
s'imaginant voir , dans le ravage que je venais de 
faire , la preuve que je suis attaqué du même 
mal , s'arment de tout ce qu'ils rencontrent , 
s'exhortent les uns les autres à se garantir de ce 
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meo ; ac si, inlrèpidos et more solito su- 
xnens y aqois alli^escerem y sanum me , at- 
qae omni biorbo scirent expeditotn : contra 
verô , si visum contactumque laticis vitarem 
ac perborrescerem , pro comperto noxiam 
i^abiçm pertinaciter durare. Hoc enim , li- 
brîs etiam pristinis prodîlum , observari 
sôlere. 

Isto placito, vas immane confeslim aquse 
pertucicia? de proxîino petitas fonte, con- 
tantes adbuc, offerunt inihî. At ego sine 
ùM. morâ projgressns , etiam obvio gradu 
satis sitienter, promis et totum caput im- 
mergens , salulares verè equidem itlas aquas 
banriebàm. Jàmque et plaasus manuum y et 
aurium flexus, et ductum capistri , et quid- 
vîs aliud periclîtàntium, placide pâtîeiiar; 
quoàd , contra vesanam eorum prtesumptio- 
neloûky modestiam meam liquido cunctîs ap- 
probareœ. 

Ad istum modum vîtato duplici periculo, 
dife sequënti rursùm divinis exuviîs onustus, 
cUm crotalïs et cymbalis cîrcumforaneum 
méhdicabulum producor ad viam. Nec pau- 
cis casulis atque castellis oberratis , diverti- 
mus ad quempiam pagum urbis opulentœ 
quôndàm , ut tnemorabant incolae, inter se- 
mîrtrta vestigîa condilum ; et hospitio proxi- 
mi stabuli recepti ^ cognoscimus lepidam de 
adnïterio cujusaarii panperis fabulam , quam 
vos etiam cognoscalis volo. 
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s'en approche sans répugnance , ïént disait- il , et 
comme il a coutHmë ^ c'est la uàarque qu'il n'est 
attaqué d'aucun mal et qu'il se porte bien ; s'il 
la fait au -contraire > et qu'U ait en horreur de 
la voir et d*y toucher, c'est la preùte infaillible^ 
que la rage le tient eneoré. Cette observation est 
constante , et même elle est consignée dans des. 
livres anciens. » 

Ils l'approuvent; ih. couinent puiser à la fbii'^ 
taine voisine un seau dWu claire ^ et > toujours, 
en garde > me la présentent^ Mai^, d^letirs^-- 
téré , je vais d'abord au-devant d'eux , j'y plonge 
ma tête , et je boib toute cette eau qui m'était 
vraiment salutaire.. Tranquille, je les laissai pour 
lors me flatter de la main , la passer sur mes 
çreilles , me ramener par la bride , et m'éprou- 
ver eli toute autre fa^on , jusqu'à ce que ma 
douceur eût totàleiâent détruit leur folle ima- 
gination. 

Ainsi rendu deux fois à la vie , le lendemain 
on mé charge de tout lé divin attirail, et nous 
partons au bruit des castagnettes (2) et des cym- 
bales , pour quéteix de ville eii ville Après avoir 
]^arcoui*u nombre de chaumières et de châteaux , 
nous arrivâmes dans, un bourg bâti*, nous dirent 
les habilans, sur les ruines dTune ville jadis opu- 
lente; et , nous hébergeant dans la prcjsmière hôr 
lellerie , nous apprîmes la plaisante infidélité de 
la femme d'un pauvre homme r je veux aussi, 
vous la raconter.. 
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« Is gracîli pauperie laborans y fabriles ope^ 
ras praebçndo, parvis illis mercedibus vitam 
tenebat. Ërat ei tameQ uxprcula, etiam satis^ 
quidem tenais et ipsa ^ verumtamen pqstre- 
ma lasciviâ famigerabilis. Sed die quâdam^ 
dùm matutino ille ad opus susceptum pro- 
iiciscitur^ statim latçater irrepit ejushospi-* 
tium temerarîus adulter. Ac , dùm veneris. 
coUuctatioDibus securiiis operantur; mari tus 
îgnarus rerum , ac nihil etiamnuDC taie sus- 
pîcans 9 improvisus hospitium repetit. Jàm- 
que clausis et obseratis foribus , uxoris Jau* 
data continentiâ , januam puisât , . sibilo 
etiam praesentiam suam denuntiante. 

» Tune mulier callida^ et ad hujusmodi 
flagitia perastutula y tenàcissimis amplexibus 
expedituinhominem, dolio, quod erat in an- 
guio semiobrutum^ sed alias vacuum, dis- 
simulanter abscondit ; et patefactis aedibus, 
adhuc introeuntem maritum aspero sermone 
accipit : « Siccine, vacuus et otiosus^ insi- 
nuatis manibus ambulabis mihi^ nec, obito 
consueto labore^ vitae nostrae prospicies, et 
aliquid cibatui parabis? at ego misera et per 
Boctem et per diem lanifîcio nervos meos 
conto^queo, ut intrà cellulam nostram saltem 
lucerna luceat, Quantô me felicior Dapbne 
vicina, quse mero et prandio matutino sa- 
tiata , cum suis adulteris voluptalur ! » 

n Sic confutatus maritus , aRt quid istuc 
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« Plongé dans l'indigence , il ne vivait que du 
chétif produit de son travail journalier. Sa femme 
était aussi fort pauvre, mais famée pour se livrer 
au plus affreux libertinage* Un jour: que son 
époux était sorti de grand matin pour daller au 
travail , un galant téméraire se glisse aussitôt en 
tapinois au logis -, et tandis qu'ils se livraient pai-r 
siblement d'amoureux combats , le mari , qui 
rignorait et ne soupçonnait rien ^ de semblable^ 
reparaît à l'improviste, et trouvant la porte déjà 
verrouillée, se met à frapper, à siffler même 
pour annoncer sa venue , tout en se félicitant de^ 
la chasteté de sa femme. 

» Mais la rusée, fort stylée à ce vilain manège ; 
prodigue à son amant des baisers rapides et brû- 
lans, le cache dans un tonneau vide, à moitié 
enfoui (5) dans un coin; puis, ouvrant la porte, 
reçoit son époux avec cet aigre discours : « .C'est 
donc ainsi que tu reviens sans une obole , pour 
te promener ici les bras croisés , au lieu de nous 
gagner, en faisant ta journée, de quoi vivre et 
manger quelque chose ? et moi , malheureuse l 
jour et nuit je fatigue mes. doigts à filer de la 
laine , afin d'entretenir au moins une lampe pour 
éclairer notre chétive maison. Que Daphné , ma 
voisine , est bien plus heureuse ! dès le matin , 
eUe se rassasie d'alimens et de vin, et se divertit 
avec ses amans. » 

«c Que veux-tu dire ? lui répond le mari bourré 
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est ? ait : nam y Hcet forensi negotio offîcÎBa- 
tor noster attenlBs ferîas nolm fecerit^ ta« 
men hodiemae coenulas Bostrdd prospexL 
Vides istud dolium , qood SQpenracunm ^ 
frustra locum detinet ta&tnm , et rêvera prae- 
ter impedimentum conversatioais dostrae, 
nihil prœstat ampliùs? istud ego quinque 
denanis cuidacn venditavi : et adest , ut^ data 
pretio , secum rem suam ferat. Quia itaque 
praecingeris , mihique manum tautisper ac« 
commodas^ ut eiobrutinn protinùs tradatur 
emplori? » E re natâ fallaciâ, tnnlier terne- 
rarium tollens cachinnum : a Magnum , in* 
quit, istum virumi ac strenuumi negociato- 
rem nàcita sum , qui rem, quam ego mnlier et 
mtrà hospitium contenta jatitdudiim sep- 
tem denariîs vcndidi , mitroris dràiraxit, w^ 

n Additamento pretiî laetus marilus : c< EU 
quîs est ille, ait, qui tanto pretio praestina- 
vit?» Ât illa :«0!im, inepte ^inquît, des- 
cendit in dolium , sedulô ^otiditatem ejus 
probaturus. » Nec ille sermoni mulieris de- 
luit 5 sed exurgens alacrîtér: « Vis, inquît^ 
yerumscîre, materfamiliasPhoc tîbi dolium 
nimis vetustum est, et muUifariàm rimis 
hîantibus quassum. » Ad marituifique ejus 
dissîmulanter conversus : « Quin tu quïcun- 
que es homuncio , lucernam , ait , actutum 
mîhi expedis , ut.erasis inlrinsecus sordi- 
biis, diligenter aplum usui pbssim dignes- 
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de la sorte : bien que le maître de Falelier , 
s'occupant à suivre un procès, ait fait cesser 
le travail, cepenclant j*ai su pourvoir au repas 
d'aujourd^hui. Vois* tu ce tonneau vide qui tient 
inutilement tant de place , et qui ne sert à rien , 
si ce n'est à nous embarrasser? je Fai vendu cinq 
deniers à un particulier , qui va veûir incessam- 
ment et le payer et l'enlever. Allons ; que ne 
t'apprêtes- tu vite à me donner un petit coup 
de main pour le déterrent el le livrer à Faclie- 
teur? n S'emparant de cette idée : « En vérité ^ 
repart cette femme artificieuse 5 en partant d^un 
rire moqueur, j'ai un habile hoiâme, un adroit 
négociateur , qui s'en va livrer à moindre prix 
une chose que j'ai vendue dès long-tanpOk sept 
deniers , moi qui ne suis qu'cne^ femme et tou- 
jours sédentaire* » 

« Et qui te l'achète si cher ? » tôfftefaà le tnâri 
jojeux de ce prix. ~ te Imbécfile ! il est dedans, 
attentif depuis long-temps 'à visiter s'il est boUw « 
Entrant à merveille dans cette rose fémimivey 
le galant se redresse et dit gaiment i « Ma bot»M 
femme, faut-il vous dire ce qu^il en est? votre 
tonneau est trop vieux et £èndu en vingt en«* 
droits. Et toi, qui que tu sois, mon brave 
homme, poursuit-il en se tournant ironique- 
ment vers le mari , que ne m'apportes-tu promp- 
tement de la lumière , afin que je puisse voir , 
en raclant les ordures au-dedans, s'il pourra me 
servir? car n'imagine pas que j^aie mal acquis 
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cere ? aisi nos putas aes de maJo habere. >^ 
Nec quidquam moratus ac suspicatus acer 
et egregiua ille mari tus , accensâ lucernâ i- 
« Discede, ibquit ^ frater , et otiosus adsiste ^ 
donec probe procuratum istud tibi repre- 
seatemé ))^^Kt cum dicto nudatitô ipse, delato 
lumine ^ scabiem yetustam cariosas testai 
occipit exsculpere. 

» At verô adulter, bellissimus ille prusîa , 
inclinatam dôlio pronam uxorem fabri ^ su^ 
perincurvatus^ securè dedolabat. At illa ca-* 
pite in dolium demisso , maritum suum astur 
ineretricio tractabat ludicrè 9 hoc, et illud^ 
et aliud, etrrursùs aliud purgandam digi(a 
demonstrat suo : donec utroquè opère per- 
fecto y acceptis septem denarîis , calamitosus 
faber coUo suo gerens dolium , coactus est 
ad hospitium adulteri perferre. » 

Paucalis ibi diebus commorati ; et muni- 
ficentiâ publicâ saginati, vaticinationisque 
crebris mercedibus suffarcinati piissimi illi 
sacerdotès y novum quasstûs genus sibi corn* 
miniscuntun Sorte unica casibus pluribus 
enotatâ , consulentes de rébus variis pluri- 
mos ad hune modum cavillantur. Sors hase 
erat : 

« Ideô coDJancti terram proscindunt boves ^ 
Ut, in faturam , laeta germinent sata. » 

Tixm si qui^ms^trimonium sorte captan- 
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•mon arguent pour venir le perdre, » Nul retard, 
nuls soupçons; cet époux impayable se hâte d'al- 
4ttmer sa lanterne, et dit : « Frère, retirez-vous 
^t me laissez faire , jusqu'à ce que je vous le rende 
hien net. » A ces mots , il ôte son habit , prend la 
lumière, et,) tapi dans la tonne, semetà ra- 
<;ler la vieille lie, 

» Pendant cela, le galant, ce joli garçon, 
<îOurbë sur 1^ belle ^ dont le ventre appuyait sur 
le tonneau, la travaillait tranquillement: et la 
fine adultère , la tête penchée dedans , se jouait 
Je son benêt de mari, lui montrant du doigt une 
place à gratter, puis une autre, puis celle-ci, 
puis celle-là ; jusqu'à ce que , la besogne achevée 
des deux côtés, le pauvre journalier, .nanti de 
sept deniers , fut encore obligé de porter à dos 
la tonne chez l'amant de sa femme (4). » 

Après quelque séjour dans ce bourg, mes 
pieux Saliens , engraissés par la munificence 
générale et surchargés des produits de leurs pré- 
^dictions , imaginent une autre veiné de fortune : 
ils fabriquent un seul oracle applicable à tous les 
cas (5) , abusant ainsi la foule qui les consultait 
«ur mille objets sans nul rapport. Le voici : 



^ Deux bœufs , sonmis au joug, i vont creusan* un sillon 
Qui , dans peu, doit produireimeriche moisson. » 

Etaient-ils interrogés sur l'avenir d'un mariage? 
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les, interrogèrent j rem jpsam r^ponderi 
aiebant y jun^endos connubio , et satis libe- 
rorum procr^andis. Si possessioaes praesti* 
naturus quaereret: œerilo bosses, ut tljugum^ 
et oiva sementis Jlorentia y pronuntiari. Si 
quis de profectione sollicitas , divinum ca- 
peret auspicium : junctos jàm paratosqae 
quadrupedum cunctorum mansuetissimos ; 
et lucrum protnitti dâ^lebœgermine. Si prœ- 
liom capessitoras y vel laironam factionem 
persecuturus , utiles nec ne processus scis- 
citaretur : addîctam victoriam forti pra&sa- 
gio contendebant ; ^aippe cefvices hostium 
jugo subacturiy^t praedam de rapînis uber^ 
rimam fructuosaraque capturi. Ad istum 
môdum divinalîonis aslu captioso contraxe- 
Tant non parvas pétunias. 

Sed assiduis înterrogationîbus, argumenti 
satletate jàm defecti , rursùm ad viam pro- 
deunt^ via totâ quam nocte confeceramus 
longé pejoreoi : g[UÎdni? laçunosis incilibus 
voraginosam , partim stagnanti palude flui- 
dam^ et alibi sunluvie cœnosâ lubricam. Cre- 
bris deniquè offensacuUs et assiduis lapsibus 
jàm contusis cruribus meis, vix tandem ad 
campestres semitas fessus evadere potui. Et 
eccè y nobis repente dô tergo manipulus ar* 
mati supercurrit eqaitis; aegrèque cofaibitâ 
equorum çurruli r?ibie , Philebpm caeteros- 
que comités e jus învoîant avidi : colloque 
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Toracle élait précis, disaient - ils , et conseillait 
■de se soumettre au jovg d^un hymen qui pro^ 
duirait de nombrçust anfans. Sur l'acquisition 
d'une terre? c'est , à juste titre , qu'il étîiit parlé 
de bœufs ^ de joug et de champs com^erU d^ 
riches moissons^ Sur Un voyage projeté? déjà 
les plus dou2C des quadrupèdes étaient attelés ^ 
prêts à partir , n% l'akondance de la trioisson pro* 
mettait qu'il serait lucratif. S'agissait-il de savoir 
le succès ou l'insuccès d'un combat à livrer, 
d^une bande îJe, voleurs à poursuivre ? le présage 
de là victoire él^il positif; car l'ennemi subirait 
lejougj, et les riches et nombreuses rapines des 
brigands seraient capturées. C'est ainsi qu'ils re- 
cueillirent beaucoup d'argent , à la faveur de 
cette réponse captieuse et flexible. 

Mais, fatigués de la continuité des questions , 
et de Funiformité de Ib, réponse , ils poursuivent 
leur route par un chemin encore plus détestable 
que celui de la nuit précédente. Qu'ai-je à le 
prouver? ce n'étaient que des rigoles et des trous 
creusés par les tournans d'eau, que des mares 
stagnantes, que des amas d'une boue glissante. 
Enfin , les jambes meurtries à force de broncher 
et de, m'ahattre , je parvins , non sans peine et 
sans fatigue, à gagner un sentier dans la plaine. 
Tout à coup, une troupe de Cavaliers armés fond 
sur nous par derrière; et, modérant avec peine 
Félan de ses chevaux, se jette brusquement sur 
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consiricto , et sacrilegôs impurosque coin- 
pellantes, interdàm pugnis obv^rberant , nec 
non manicis etiam GuactosAcoarctant^ et 
identidem urgenti sermone ' comprimuiit , 
promereot ocius aureum cantharura, prome- 
rent auctoramentum illudsui sceieris ^ quod^ 
simulatione solemnium quae in operto fac- 
titaverant, ab ipsis pulvinaribus matris Decv- 
rum clanculè farati , prorsùs quasi possent 
tant! facinoris evadcre supplicium , tacîtâ 
profeclione adhuc lace dubia pomerium 
pervaserinl. Nec defoit, qui, manu super 
dorsum tneum injecta, in ipso De», quam 
gerebam , gremio scrulatjus , reperîret , at- 
que incoràm omnium aureum depromerefi 
cantharum. 

Nec isto saltem tàm nefario scelere îm- 
puratîssîma illa capîta confutari , tert'erîve 
potuêre, sed mendoso i*iSu cavillantes: a En 
inquiunt, indignae rei' scaevitatem ! quàm 
plerique insôntes periclilantur homines ! 
propter xinîcum canlharum , quenl Dèûm 
malér soroi i suae deae Syrîoe bospîtale mu- 
nus obtullt, noxîos religionis antislites ad 
discrîmen vocari capîtîsl» 

His; et aliis similîbu3 afFanîis frustra ob- 
blatleratis, eos retrorsùm abducunt pagani, 
statimque vinctos in tullianum compingunt: 
4:anlbaroque , et ipso sifnulacro , quqd gere- 
bam, apud fani doharium redditis ac con- 
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Philèbe et ses compagnons ^ le^ saisit au col> les 
charge de coups de poiags , les appelle impurs ^ 
sacrilèges ; puis , leur mettant des menotes » |ief 
presse avec véhémence de restituer la coupe d'or# 
cette preuve de leur crime , et de tirer ce vase 
qu^ils avaient dérobé sur l'autel de Cjbèle, lors* 
qu'ils s'étaient enfermés dans son temple « ^i* 
disant pour célébrer ses mystères : ajoutant qu'ils 
s'étaient évadés sans bruit de la ville dès le point 
du jour , comme s'ils pouvaient échapper à la 
peine de cet horrible forfait. Et même l'un d^ 
ces cavaliers, fourrant sa main jusque dans le 
sein de la Déesse que je portais , y trouva la 
coupe d'or çt la fit voir à tout le monde. 



Loin que l'énormité du sacrilège les confonde 
ou les effraie , ces infâmes cherchent alors à tour- 
ner l'affaire en plaisanterie : « Voilà, disent-ils, 
un malheur bien épouvantable î que de fois l'in-p 
nocence n'est-elle pas en péril ! pour une coupe 
dont la mère des Dieux a fait don à sa sœur la 
déesse Syria, qui la visitait, des prêtres sont in- 
criminés et menacés de la mort ! » 

Malgré ces balivernes et d'autres semblables , 
la troupe les ramène , les jette en prison (6), et la 
coupe et l'image de la Déesse sont replacées dans 
le temple et consacrées. Conduit sur le marché , 
des le lendemain , la voix du crieur me remit en 

IL i4 
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secratis , altéra die produclum me, rursùnt 
voce prœconis vaenui subjicîunt j septemque 
nummîs cai iiis , quàm priiis me çompara- 
verat Philebus , quidam pîstor de proxi- 
ino castello praestinavit , protinùsqne, fru- 
mento etiam coempto affatim omistum, per 
iter arduum scrupîs , et cujuscemodi stirpî- 
bus înfestum , ad pistrinum , quod exerce- 
bat , perducit, 

Ibi complurium jumentorum multivii cir-^ 
cuitus intorquebant molas ambage varia ; 
nec die tantiim, verùm perpeti etiam nocte, 
prorsùs instabili machinarum vertigine lu- 
cubrabant pervîgilem farinam. Sed mihî, 
nerudimentum servitii perhorrescerem , no- 
vus dominus loca et lautia prolixe praebuit. 
Nam et diem îllum priinum ferîatum dédît, 
et cibariis abundanter instruxit prœsepium. 
Nec tamen ilîa otii saginœque beafetudo du- 
ravit ulteriùs. Sed die sequenti, inolse, qua? 
maxîma videbatur, malutînus adstituor : et 
illico velatâ facie , propellor ad incurva spa- 
cia flexuosi canalis ; ut, in orbe termini cîr- 
cumfluentis reciproco gressu mea recalcans 
vestigia, vagarer errore certo. 

Nec tamen sagacitatîs ac prudentîae meos 
prorsùs oblitus, facilem me tîrocinio disci- 
pllnae praebui. Sed quanquam fréquenter, 
ÊÙm inter hommes agérexii, machinas simi- 
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vente : et le meunier d^un château des environ^ 
m'acquit pour sept deniers de plus que Philèbe 
ne m'avait précédemment pajé ; me chargea sur- 
le-champ d'une forte provision de blé qu'il venait 
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les circumroUri vidîssem , et ipse raolœ nia« 
chinarias jam subjugum fuissem ; tamen ut 
^xpers et ignarus operîs, stupore mentito 
defixus basrebain , qu6d eaim rebar , ut mî* 
niis aptum^ et htijusmodi mioisterio satis 
inutilem ^ tne ad quempîacn alium ntiqnè 
levîorem laborem iêgatum iri ^ vel otiosum 
•certè cibatum irî. Sed frustra solertiam dam* 
i^osam ei^ercuiv Goropluras enim protinùs 
))aculis armati me cîrcumsteteruot ; atque^ 
Ht eram luQiiqîbujs pbt^cUç «ecqras etiam-; 
nuQC, r^pealèsjgpQ UaI^^» e^ damore con- 
fcrto, pl«gas iQg«r«fUets nc^vs^ûm, adeo me 
BUepiiu turbvlentiifit , ut cpnctis coasiliis 
abjectîs y illîi^o wiiîs$îa)è ^enioe çparteaa to- 
tus iniîLixns^dîpCBraus «lUcros obîrem« Hâc 
subîtâ sectœ iîoxnmiutalioa^ ri^uoi loto ccelu 
«on^moTeram* 

Jàmque maxîmâ diei parte transactâ, de- 
fectnm alioquiii cne^ heïcîo sparteo dîxhoto^ 
nexo machinas libcratum applicaot prœse^ 
pio. At ego quanqpam eKimiè faligatus^et 
refectiope viiium vebemeuter iudigus, et 
prorsùs famé peiditus , tanjen (iamiUan eu-» 
riositate atlonitus^ et satis anxins^ postpo'* 
$itQ cîbo qui copiûMis aderat^ iuoptabilis 
ofiieiu^ discipliuam com d^lectatioue quâ- 
dam arbitrabar« Dii boni ! quales ilii bo* 
munculi ! vibicibus Hvedinis totam cutem 
depictî, dorsumque plagosum scissili cen- 
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ffes^ et qnû me fut mênae arriré cie les W^ttr^ 
en mouTement , je restais mmiôbilâ , et îe Esiffumi^ 
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tunctilo magis inumbrali quàm obteclî; non-» 
nolli exiguo tegili solummodô pubem injeo 
ti 9 cuncti tamen sic tonicati , ut essent per 
pannulos manifesli ; frontes litterati , et ca** 
pillum semirasi 5 et pedes annulati, tùm lù-« 
rore déformes , et fumosis tenebris vaporôsaé? 
caliginis palpebras adesi , atque adeô malè 
lumiiiati ; et iû tnodam pugiltim, qui pul« 
visculo perspersi dimicant , farinulento ci* 
nere sordide candidati. 

Jàm de tneo jumentario contubernio quid^ 
vel ad quem modam memorem ? Quales illi 
ï33uli senes , vel cantberii débiles ! circà prae-î 
sepinm capita demerisi^ contruncabant moles 
paiearum : cervicé cariosâ vulnerum putre- 
dine, follicantes nares languidas assiduo 
pulsu tussedinis hiulci, pectora copulae spar- 
teae tritura continua exulcerati ; costas per- 
pétua castigatione ossîum tenus renudati , 
ungulas multijugâ circumcursione in énorme 
vestigium porrecti, totumque corium ve- 
temà atque scabiosâ macie exaspérati. 

Talîs familîae funestum mibi e|îam me- 
tuens exetnplum, veterisque Lucii fortunam 
recordatus, et ad ultimam salutis metani 
detrusus, summisso capite mcerebam. Nec 
uUum uspiàm cruciabilis vita& solatium ado- 
rât : nisi quod ingenitâ mibi curiositate re- 
ççeabar , diim praesentiam meanx parvi fa- 
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tablier; tous enfin montiraient leur chair au tra-» 
vers de leurs guenilles» Le front marqué du 
fer (7) , les cheveux à detoi-rasés , les fers- aux 
pieds , la pâleur les rendaient affreux : la vapetu> 
du feu , répaisse fumée des fours , avaient mangé 
leurs paupières et perdu presque leur, vue (8)j 
et y comme les athlètes dans le combat se cou-^ 
vrent de poussière^ ces esclaves étaient blancs 
de farine» 

Mais que dire, et commeat dépeindre les. 
animaux qui travaillfiuent avec moi? quels vieur 
mulets ! quelles rosses de chevaux hongres ! AiiH 
tour de la mangeoire et la tête plongée dedans ^ 
ils dévoraient des bottes de paille : leur cou 
n^était qu'une plaie putride ; par intervalles un^ 
toux continuelle gonflait leurs nazeaux; les joncS;^ 
qui les attachaient aux meules , avaient écorché 
leur poitrail ; leurs côtes étaient dépouillées jus- 
qu'à Fos , par la quantité de coups de bâton dont 
on ne cessait de les accabler ; leur corne , à force 
de marcher , était d'aune énorme largeur , et des 
gales invétérées rongeaient leur corps. 

La peur de tomber dans cet état misérable , et 
le souvenir, que je comparais à mon extrémité, 
de înon bonheur lorsque j'étais Lucius, m'acca- 
blaient de tristesse : et personne ne se contrai- 
gnant devant moi, ma seule consolation dans cette 
\ie douloureuse était de satisfaire ma curiosité 
naturelle, et de voir tout ce qui se faisait, d'enten- 
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cietiles , libéré quaé volunt omnes *t »gî:nl 
et loqunntur* Nec immerho prise» poetica? 
diviaus aoctor apod Graîos^ sommas' pra-* 
dentîae vimm moti^rare cupîetis^ miiltdrQin 
civitatom obitu^ et variorntn poputoram 
cognitu^ suromas âdeptum virtotes cecinit : 
nam et ipse gratâd gratias astno meo me- 
mmî 5 quod me suo eélatum tegn^fue variîs- 

Sue fortunis exercilatom , elsi mine» prn- 
enlem^ mulliscium certè reddidit Fabulam 
denîqné bonam, prœ caelerîs suave eomp- 
tam, ad aures restras afferre decrevi ; et en, 
occipio : 

« Pislor ille, qui me pretîa suum feceral. 
Bonus alioquî vrr et appriœé modestus , pes- 
sîmam et antè cunctas mulîeres longé de- 
ferrîmam sortîtus conjugem |, pcenas extre- 
mas tori larisque suslineDat^ ut 51 bercules, 
ejus vicem ego taci lus fréquenter, îngj^mis- 
cerem. Nec enim vel mium viliiwca nequis- 
sîmae illifeminae deeratisedoraniapror&iis^ 
ut in quamdam caeuosam latrinam, iu ejus 
animum ilagitia confluxerant ^ scaeya ^ sâeva , 
v?rosa , ebriosa, pertinax, pervicax ,.in rapiuis. 
turpibus avara, m sumptîbus fœdis profusa, 
înimica fidei, bostîspudîçîliae. Tuuc^spretis 
âtque calcatis divînis numln^bus^ in vicem 
certae religionis, œentîtâ sacrilegâ pra?sum- 
ptione, Dei, quem prgedicaret unicujçn^confic- 
tîs observation îbus vacuis, fallens omnes bo- 
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dre tout ce qui se disait. Certes le divin lioinè* 
re (9), Taûcieii créalecir d» poëmecbez les Grecs, 
avait raison de dire, pour dépeindre un faomû>é 
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mines ^ et miserom maritum decipiens^ ma-» 
tutino mero et continuo stnpro corpus man- 
cipârat. 

» Talis illa mulier , miro me persequeba- 
tur odio. Nam et antelucio recubans adbuc , 
subjungi machinds novitium clamabat asi- 
num : et statim ut cubiculo primùm pro- 
cessera t y iusistens jubebat incoràm sui pla- 
gas mihi quàm plurimas irrogari ; et , ciim 
tempestivo prandio laxarentur jumenta caete- 
ra 9 longé tardiiis applicari praesepio jubebat. 
Quae sœvitia ^ multo mihi magis genuinam 
curiositatem in suos mores ampliaverat. 
Nam et assiduo plane commeànten^ in ejus 
çubiculum quemdam sentiebam juvenem ^ 
cujus et facicm videre cupiebam ex summo 
studio, si tamen velamentum capitis liberta- 
tem tribuisset meis alioquin luminibus : nec 
enim mihi splertia defuisset , ad detegenda 
quoquomodô pessimae feminae flagitia,. 
. » Sed anus quaedam ^ stupri séquestra et 
ddulterorum internuntia , de^ die quotidiè 
inseparabilis aderat^ cum quâ protinùs jen-> 
taculo, ac dehinc, vino mero mutuis vicî- 
bus velitata y scenas fraudulentas in exitium 
miserrimi mariti subdolis ambagibus cou- 
slruebat. At ego quanquam graviter succen- 
sens errori Fptidis, quae me , dizm avem fa- 
brical , pérficit asinum ; isto tamen vel unico 
3oiatio aerumnabiiis deforo^itatis meo^ recréa^ 
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I tout le joui^ se prostituait. 
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bar, quôd aiiribus graadîssinab prd^ittis^ 
cuncta loDguIè etiam dis^îta fâ^itfîtnè sen^ 
tiebam. Deniquè die quâdam timidd& illius 
aniculse sermo làlis meàs âeîettnr aures. 

«f Dé islo qttidem, mi berilis, Secttm îpsa 
tideris; quae^, sine meo COiWilia, pigrtiin et 
fortnidolosuni faiiïHtaretn Utxtm sortita es : 
qui iosuavîs et odîost mariti icrr caperatum 
snpercriitfm îgoavîter perhorréscït :^ ac per 
hoc amorîs languidi desidia toos voïentes 
âtilplexus discrucîat. Quaolô melior Phile- 
sîcteros, adoîeseens el formosus et iiberalis 
et sirenuus, et contra maritorum mefficaces 
ditigentîas Oonstantissimus! digaus bercu- 
îes solus omnium matronarum. perfrui deli- 
ciis ; dtgnus solus coronam adream capite 
gestare , vel ob unîcum îstud, quod nunc nu- 
per iil quemdam zelotypum maritum esimîo 
ifudio commentas esU Audi deniquè , et 
amatorunii diversum ingeiïîum compara, 

» Nc^i ^cràmdam' BArbamm ^ nosti-â^ ci- 
vitatift decuribiièai ^ qùeuî sccrpiùtiem f pra& 
momm aoritudine, vslgiliâppelktr Mte ttto- 
reitt gënero^ané^ ^Imiâ fcntnoiràtate pr«i^i- 
tâm y mira custodetâ munîtdt» , domi stia^ 
quàm eantiwipdè cohib^httt- ^ Ad bâee xtU 
tvmapfstoris iHa laxor Sttb)îoîéft* : «Qurdni? 
itiquît, wati ditigetoter ; Areteito tïwaiia condîs- 
cipolam memOf ais. — Erga, irtqoït anos , bo^ 
tî totam Philesieteii ctiam ipsios fabolam? 
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iJans ma triste difformilé, d'entandre aisément, 
<le mes grandes oreilles , ce qui se disait mêm^ 
assez loin de moi. Un jour enfin cette vieille tiû|; 
ce discours à la meunière ; 

te Qi^e voule2>vou« faire , ma maîtresse, de cf 
amoureux indolent et timide , que vous avf^» V^^^ 
^ns mon conseil? <le ce lâche qqi frj^^nn^ dè$ 
qu'il voit votre odieux et désagréat* ^^^^ fron- 
cer le sourcil, eXdont les feujp morts et langou- 
reux font le tourment de ^os amoureux trans- 
ports. Oh I que Phi|ésj*<ire est uu autre homme î 
jeune, beau, vaillaat, libéral^ il est tel queTinu» 
tile vigilance d^s maris Tanime davantage. Oui f 
voilà le seul homme qui mérite d'obtenir les ia- 
veqrs de toutes le^ femmes , et, qui soit digne de 
ceindre une couromae d'or; ne serait-ce que pour 
ce qu'il imagixia dernièrement avec tant d'esprit, 
pour se jouer d'un mari jaloux. Ecoutez bien , et 
comparez un tel homme* à votre amant. 

» Vous connaissez Barbarus , décurion de cetta 
ville, vulgairement dit le scorpion, à cause de 
son humeur aigre. Cet homme possède une 
femme d'une naissance distinguée^ d'une rare 
beauté, qu'il tenait renfermée dans sa maison 
avec toutes les précautions imaginables/— £t 
de qui me parlez-vous ? je la connais fort bien , 
reprit la meunière : vous voulezdire Arête; j'al- 
lais avec elle à l'école. — Vous savez donc 
aussi toute l'histoire de Philésitère? — Point du 
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#— Minime gentium, înquit : sed nosse v^ldè 
cupio, et, oro mater, ordine mihi singula 
retexe. » 

» Wec commorata illa sermocinatrix îm- 
^»^ica, sic anus incipit : « Barbaros iste , 
cùm it^cessariam profectioriem pararet,pudi- 
citiamqù^ carâe conjugis conservare summâ 
diligentiâ cn^peret ; servulum suum Myrme- 
cem , fidelitate ^praecipuâ cognitum , secre- 
tum commonet, suaique dominas custode-* 
lam omnem permittit : c«rcerem et perpétua 
vîncula, famem deniquè eimortem violen- 
tam coramînalus , si quisquam hominum , 
vel in transitu , digitotenùs eam coutigissel, 
idque dejerans etiam confirmât per omnia 
divina numina. Ergô igitur summo pavore 
perculsum Myrmecem acerritnum relin- 
quens uxori seculorem, securam dirigit pro- 
fectionem. 

» Tune obstinato animo vehementer an- 
xius Myrmex , nec usquàm dominam suam 
progredi sinebat, et lanificîo domestico des- 
trictam inseparabilis adsidebat ; ac tantiim 
necessario vespertini lavacri progressu ad- 
fixus atque conglulînatus, extremas manu 
prehendens lacinias, mira sagacilate com- 
missae provinciœ fîdem tuebalur. 

» Sed ardentem Philesieteri vigilantiam^ 
matronae nobilis pulchritudo latere non po- 
tuit. Atque bac ipsâ potissimùm famosâ cas- 
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tout; mais je brûle du désir de la connaître : 
oh !^je vous en conjure, ma bonne mère, con- 
tez-la-moi d'un bout à Tautre. » 

» Aussitôt la vieille , à qui la langue déman-» 
geait terriblement , poursuit en ces mots : « Ce 
Barbarus allant enti'eprendre un voyage indispen-» 
sable , et ne voulant rien omettre pour se conser-» 
ver fidèle et pur le cœur de sa chère épouse , 
s'en ouvre secrètement à son esclave Mirmex , 
sur lequel il savait pouvoir compter , et le charge 
de surveiller sa maîtresse; menaçant de le jeter 
en prison et pour sa vie dans les fers , même de 
lui faire endurer la faim et la mort la plus vio- 
lente, si nul homme, serait-ce en passaQt, la 
touchait seulement du bout du doigt : ce dont 
il fit serment par tous les Dieux. Ainsi, lais-* 
sant Mirmex trop épouvanté pour ne pas s'at- 
tacher à tous les pas de sa femme , il part sans 
inquiétude. 

» Résolu d'observer la vigilance la plus sévère , 
Fesclave ne permettait à sa maîtresse nulle sor- 
tie ; la renfermait; et, tandis qu'elle filait sa laine, 
s'asseyait à ses côtés : seulement le, soir , forcé de. 
la conduire aux bains, il se rangeait et se collait 
contre elle, et tenant le bord de sa robe, veillait 
avec une incroyable adresse au trésor commis à 
sa garde-. 

» Mais Philésitère était trop éveillé sur l'article, 
de la galanterie pour ne pas découvrir l'excel- 
lente beauté de cette dame* La haute réputation 
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litate i et ÎQsiguis tuleiffî nimietate ihstrlctas 
atquq inflammatus y qaidvis facere , quidvis 
pati paratus , ad expognandam tenacem do- 
mus disciplinam totîs accingitar yiribns, cer- 
tusque frftgilitatis faumanae fidei ^ et quôd pe- 
coniae cunctas aint difficuUates perviae^ auro* 
qae sdeant adatnantinas etiam perfringi fo- 
res; opportune nactus Myrmecis solitatem^ eî 
amorem suum aperit y et sapplex eam me- 
delam craciatui depracatur : tiatn sibi statn- 
lam decretamqueœortem proxîmare, nî ma- 
turiiis capito potiatnr. Nec eam tameo quîd- 
quam in re facili formîdare debere , quippe 
eùm, vesperâsolus , fide tcnebrarum contec- 
lus atque absconditus, întrorepere et inlrà 
momentum temporîs remeare posset. 

» His et bujuscemodi suadelis validum 
addens coueum , qui rigenlem prorsùs servi 
tenacilatem violenter dîffînderet , porreclà 
enim manu suâ demonstrat ei , novitate ni- 
miâ , candenles solidos aureos ; quorum vi- 
gînli quidem pueilas destinasset^ îpsi verô 
decem libenter offerret. 

n Eïborruît Myrmex inauditum facinus , 
et obclusis auribus effugit protinùs. Nec aurî 
tamen eplendor flammeus oculos ipsius exire 
potuit : sed quanquam prociil semotus , et 
domum céleri gradu proveclus , videbat ta- 
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de vertu, dont elle jouissait ^ et tous les soins 
qu'on prenait pour la garder, ne serven;l qu'à 
Tenflammer davantage. Il forme le projet de ne 
rien négliger, d'affronter tSfutés les traverses , 
de réunir tpus ses efforts pour emporter la place : 
et certain de l'humaine fragilité, sûr qu'il n'est 
pas de difficultés que l'or» n'aplanisse, de por- 
tes, seraient-elles en diamans , qu'il ne fasse 
tomber , il déclare son amour à Myrmex , qu'il 
trouve seul fort à propos , et le corijure d'ap- 
porter quelque remède à son tourment; l'assu- 
rant qu'il est décidé tout-à-fait à s'aller détruire , 
si son amour n'est bientôt satisfait. « D'ailleurs , 
qu'avez- VOUS' à craindre , lui disait-il ? rien de 
plus facile qye le service que je vous demande; 
puisqu'à la. bnine , je puis , favorisé des ténè- 
bres , me glisser seul et déguisé dans la maison , 
et n'y rester qu'un instant. » 

» A ces argumens; à d'autres semblables', 
Philéiitère ajoute un puissant auxiliaire' pour 
battre én.Tuinte soti inflexibilité : dans sa main 
iHait briller etiui montré deis jpiècès d'oi^.nou'- 
velleineht- frappées , lui diiant qu'il en -destine 
vingt à sa jeune maître3sfe> fet dix à lui-même avec 
<plaisir. ^ • ^ : • 1 ' 

» jMEyrmex frémit à la proposition de cè^criniè 
induï , et ^Vnfuit en se bouchant les oreilles. 
Cependant le vif éclat de ces pièces d'or trillait 
toujours â' ses yeux : bien qu'elles fussent loin 
de lui, bien qu'il eût regagné la maison au plus 

II. i5 
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meu décora illâ monetse iuminâ ^ et opulen<- 
tam prasdam jàm tënebat animo ; miroque 
mentis salo et co^tationum dissensione^ mi* 
sellus in diversas sententias carpebatur ac 
distrahebatur. lUic fides^ hic lucrum; illic 
crucîatus , hic voluptas. Ad postremùm ta- 
men , formidinem mortis vicit aurum. Nec 
saltem spatio cupido formosœ pecunias le- 
niebatur^ sed nocturnas etiam curas inva- 
serat pestilens avaritia^ ut, quamvis herilis 
eum comminatio domi cohiberet , aurum 
tamen foras evocaret. 

» Tune devorato pudore et dimotâ con- 
tatione, sic ad aures dominae mandatum 

{)erfert. Nec à genuinâ levitate desciyit mu- 
ier^sed execrando métallo pudicitiam suam 
protinîis auctorat^a est. Ità gaudio, perfusus^ 
ad suae fidei prœçipitium , MyrmejL non mo- 
do capere, verùm saltem contingere^ quam 
exitio suo viderat^ pecuniam cvpiens^ et 
magnis suis: laborU)us perfectuqi deside- 
rium Philesietero ^ laetitiâ percitus^ nuntiat : 
statiinque destin^t^m pretium reposcit^ et 
tenet nummos aureos manus Mjrpiecis^ 
quae nec œreos notât. 

)» Jànique nocte pronaotâ^ solum perducit 
ad domum , probèque capîte contectum , 
amatorem ^trennuip infert adusque dominas 
^cubiçulum. Gqmmodùm novis amplexibus 
amori rudi litabani^commodùm prima sti- 
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vile, il croyait encore les voir, déjà tenir ce 
trésor; et, déchiré par le choc de ses pensées , 
ce malheureux flottait indécis entre llritéiêt et 
la fidélité, les lourmens et le plaisir. Enfin For 
triompha de Feffroi de la inort i loin qiie chesi 
lui le temps refroidît, le désir de palper cette 
belle monnaie , son inquiète et funeste avarice 
avait chassé de ses yeux le sommeil ; cft quoique 
les menaces de son maître dussent, le décider à 
se cloîtrer au logis , For , plaa entraînant^ Tat- 
tirait dehors w, 

» Surmontant la honte et sans différer , il se 
i^lsque donc à porter à sa maîtresse la propositîou 
de Philésitère, La belle ne démentît point la lé- 
gèreté si naturelle à son 5exe , et , pour ce métal 
aboiainabl^ » elle epgage! aussitôt son , honneur. 
Ainsi Myrmex; , transporté de joie et brûlant de 
recevoir , de toucher même , au prix de sa fidé- 
lité , rpr qu'il avait vu pour.son malheur, s'em- 
presse d'^er annoncer à Philésitère qu'il a vaincu 
tous les obstacles , et que ses désirs étant comblés, 
il yient réclamer le salaire qui lui fut promis ; et 
la main de ftlyrmex, qui jamais ne toucha^ même 
du cuivre , tient de For ! 

» A la nuit fermée , il conduit ce brave galant, 
^eul et la figure bien enveloppée, jusqtie dans la 
chanabre dp sa maitressei A peine ces amans se 
livraientrils aux caresses de leur nouvel amour ; 
à pieiae.ces athlètes^ déjà nus, s'essayaient-ils 
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Ï>eiidia veneri militabant novi et nudi mi- 
ites ; et contra omninm opinionem^ captatâ 
noctisopportunitate , improvisus maritus as- 
sistît; suae domûs janoam jàm puisât^ jàm 
clamât^ jàm saxo fores verberat; et^ ipsâ 
tarditate magîs magisqne suspectas ^ dira 
comminatur Myrmeci supplicia. At ille , re- 

Sentino malo perturbalus , et misera trepi- 
atione ad inopiam consilii deductus^ quod 
solumpoterat^ noctumas tenebras causaba- 
tur sibi obsistere , quin clavem curiosè abs- 
conditam reperiret. Interdùm Philesieterus^ 
coguito strepitu, raptim tunicam injectas^ 
sed plaoè prae turbatione pedibns intectis ^ 
procurrit cubiculo. 

» Tune Myrme^^ tandem clave pessulis 
subjectâ, repandit fores ^ et recepit tnnc 
etiam fidem Deorum boantem dominum^ 
eoque properè cubiculum petente, clandes^ 
tino transcursu dimittit Philesieterum. Quo 
jàm pro limine liberato , securus sui , clausâ 
domo, rursùm se reddidit quieti. Sed dùm 
prima luce Barbarus procedit cubiculo^ videl 
sub lectulo soleas incognitas^ quibps indu- 
tus Philesîeterus irrepserat : suspectusque è 
re natâ , quae gesta sont ; non uxori , nec ulli 
familiarium cordolîo patefacto, sublatis his^ 
et in sinum furtim absconditis , jusso tan* 
tùm Myrmece per conservos vînclo forum 
versus detrahi ^ tacitos secum mogitus ite- 
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dans la tice du plaisir ^ que tout à coup, et choi- 
sissant ITieure de la nuit , survient intipinément 
répoux : il heurte^ il appelle , il frappe contre la 
porte avec une pierre; et le retapd qu'on met à 
rouvrir augmentant ses soupçons de plus en 
plus f il menace Mjrmex des supplices les plu& 
cruels. Mais lui^ trouhléparce malheur imprévuy 
et ne sachant^ dans son épouvante, quel parti 
prendre , ne pouvait que s'excuser sur l'obscu- 
rité de' la nuit ,. qui rempéchait de trouver la 
clé qu'il avait soigneusement cachée^ Pendant 
ce temps y Philésitère, averti par le bruit, s'ba- 
bille à la bâte , et s'écbappe de la cbambre si 
troublé^ qu'il oublie sa chaussure. 

» Alors enfin , Myrmex met la clé dans la ser^- 
Ture , et ouvre à soa maître, qui, d'une voix de 
stentor, tempêtait en invoquant IcsDieux ; et tan* 
dis qu'il s'élance vers la cbambre de sa femme, 
Tautre fi^t évader Philésitère : puis , le sachant 
dehors en sûreté , tranquille pour lui-même , il 
ferme la porte et retourne se coucher. Mais à 
peine fut-U jpur, que Barbariis^se lève d'auprès 
de sa femme , et voit sous le lit des sandales in- 
connues, fatal oubli de Philésitère*. Cette vue 
lui fait soupçonner le reste ;. et sans témoigner 
sa douleur à sa femme et à ses gens , il les prend 
et les cache furtivement sous son manteau , fait 
seulement garrotter Myrmex par ses esclaves , et 
leur ordonne de le traîner sur la place , dont > eu 
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rans^ rapidum dirigit gressum^ certixs solea-* 
rum ipaîcio vestigium aduUeri posse se per-^ 
facile indipisci.r 

tt S«d eccè y per p}ateam dùm: Barbaras , 
vuhu turgido subductisque sUperdliis , in* 
cedit iratus ; ac pone eum Myrmex vinculis 
obrutus^ non quidem coràm noxae depre* 
hensus 9 conscienliâ tamen pessimâ pervic^ 
tus y lacrymis uberibus ac postremis lamen- 
tationibus inefficacem commovet misera- 
tionem ; opportune Philesieterus occurrens, 
quanquam di verso quodanx negotîo desti- 
natus 9 repentinâ tamen facie permotus ^ non 
enim deterritus^ recolens festinationis suœ 
delictum, ut caetera consequenler suspi- 
catus y sàgaciter extemplô Sumptâ familiari 
constantiâ, dfmotis servulis^ invadit cum 
summo clamore Myrmecem , pugnisque 
malas 'ejus clementer obtundens : « At te > 
inquit^ nequissimum et perjurum caput, 
dominus isle tuus, et cuncta cœii numina^ 
"^qiiae dejerando temerè devotasti, pessimum 
pessimè perdant ! qui de balneis soleas hes- 
ternâ die mihi furatus es : dîgnus hercules ! 
digaùs^ qui et ista vihcula conteras, et in- 
super ëtiam Carcéris tenebras perferas. >> 

M Hâc opportunâ fallacîâ vîgorati juvenis 
inductus , im6 sublatus et ad credulitaterii 
délapsus Barbarus, postliminîô domum re- 
grèssus, vocalo Myrraece, soleas illas offe- 
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poussant de sourds gémissemens , il prend à 
grands pas le chemin » persuadé que les sandales 
feront aisément découvrir Tadultère. 

» Mais tandis que, la douleur et la rage peintes^ 
sur le visage , il passe dans la rue suivi de Mjr- 
mex chargé de liens , qui , hiea qu'il n'eût pas 
été pris sur le fait, se sentant coupable, pleurait 
et se lamentait de périr ^ de façon à remuer Finu* 
tile compassion des passans ; Philésitère le ren- 
contre par un grand bonheur : et quoiqu'il eût 
une affaire qui l'appelait ailleurs , cependant^ 
touché de ce spectacle inattendu , sans se trou- 
bler ^ il réfléchit à la faute que sa précipitation 
. lui a fait commettre en s'échappant de la cham- 
bre d'Arête ; et soupçonnant que cette vengeance 
en est la suite, aussitôt, pl^n d'adresse, il s'arme 
de toute sa résolution , il écarte les esclaves , se 
jette en vociférant sur Mywnex , et lui porte avec 
ménagement des coups de poing dans le visage. 
ce Scélérat et parjure ! que ton maître, s'écriait>- 
il , ainsi que toutes les Divinités que tu prends 
impudemment à témoin de ton innocence , puis- 
sent te punir impitoyablement ; toi qyi volas 
hier aux bains mes sandales r par les Dieux ! 
ah ! tu mérites d'user tous ces liens, et d'être 
plongé dans la nuit d'un cachot. ^ 

» Abusé par l'heureux artifice de ce hardi jeune 
homme, Barbarus retourne à sa maison, lait ve- 
nir Myrmex, lui pardonne de bon cœur,' et lui 
remet les sandales, en lui conseillant de lés ren- 
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rens , et îgnovît ex animo ^ et uti domino 
redderet, cui subripuerat, suasit. » 

D Hactenùs adhuc aniculâ garriente, sus- 
cipit mulier : a Beatam illam ^ quae tàm con- 
stantis sodalis liber tate fruitur l At ego mi- 
sella , moïse etiam sonum , et coecam illius 
scabiosi asini faciem timentem familiarem 
incidi. » Ad haec anus : a Jàm ego tibi , probe 
suasum et confirmatum animi amatorem il* 
lum alacrem vadimonio sistam. » Et^ insu* 
per condictâ vespertinâ regressione, eubi- 
culo facessil. 

n At pudica uxor statim cœnas saliares 
comparât^ vina pretiosa defecat^ pulmenta 
recentia tucelis tempérât^ mensa largiter 
instruclâ. Deniquè^ ut Dei cujusdam , sic 
advenlus expectatur adulteri ; nam , et op- 
portune mari tus foris apud naccam proxi- 
mum cœnitabat. Ergô igitur meridie propin- 
quante^ helcio tandem absolutus refectuique 
securè redditus, non/ tàm hercules laboris 
libertate gratulabar , quàm quôd , revelatis 
luminibqs ^ libéré jàm cunctas facinorosae 
mulieris arles prospectare poteram. Sol ip- 
sum quidem delapsus oceanum^ subterrenas 
orbis plagas illuminabat : et eccè , nequissi- 
mae anus adhaerenslateritemerarius aduller 
adveatat ; puer admodùm , et adhuc lubrico 
genarum splendore conspicuus^ adhuc adul- 
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dre à cet homme à qui, la veille, il les a déro- 
i>ées. ». 

» La vieille n'avait pas achevé son histoire , 
que la meunière de s'écrier : « Qu'elle est heu- 
reuse, la femme qui possède un tel ami î que 
je suis à plaindre ! j'ai un amant qui tremble au 
seul bruit de ces meules ^ et qui craint jusqu'à ce 
misérable âne , dont la tête est couverte. — Soyez 
tranquille , reprit la vieille ; je saurai bien en- 
gager et déterminer cet ami gaillard à s'attacher 
à vous, et je prétends, l'amener ce soir. » Elle 
dit , et la quitte en promettant de revenir à la 
bruneé 

3> Aussitôt cette vertueuse épouse se met à 
préparer des mets choisis , des sauces succulen- 
tes ; elle clarifie son meilleur vin (i i), elle charge 
la table de tous ces apprêts : en un mot , elle 
attend son futur amant, comme si c'était un 
Dieu; car, fort heureusement, le mari devait 
souper chez son voisin, le foulon. Vers midi, 
l'on me détache du moulin pour me laisser diner 
tranquillement : mais je me félicitais moins de 
ne pas travailler, que de pouvoir, les yeux dé- 
bandés, examiner à mon aise le manège de cette 
fenmie criminelle. En^n , dès que le soleil se fut 
plongé dans l'océan pour aller éclairer les antir- 
podes, arrive la méchante vieille, ayant à ses 
côtés ce galant fanfaron : c'était un très-jeune 
homme , encore en état de plaire aux hommes , 
et dont rien ne tempérait encore, le vif incarnat 
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teros ipse delectans. Honc multîs admodùm 
saviis exceptum , mulier cœnam jubet para- 
tam accumbere. 

» Sed ut primùm occursoriam potîonem , 
et inchoatam gustum extremis labiis con-^ 
tingebatadolescens; multè celeriùs opînîone 
rediens , maritus adventat. Tune uxor egre- 
gia, diras devotîones in eum deprecata^ et 
crurum ei fragium abominata ^ exangui for- 
midine trepidantem adulternm^alveo ligneo^ 
quo frpmenta confusa purgari consueverant, 
temerè propter jacenti suppositum^ abscon- 
dit : ingenitâque astutiâ dissimulato tanto 
flagitio , intrepidum xnentita vultum , per- 
contatur de marito , cur ^ utiquè contuber- 
nalis arçtissimi relictâ cœnulâ^ praematu- 
rus afforet 

M At ille dolenti prorsus animo suspîrans 
assidue : « Nefarium , inquit ^ et extremum 
facinus perditae feminae tolerare nequiens , 
fugâ me proripui. Hem ! qualis , Dii boni l 
matrona^ quàm fida, quàmque sobria^ tur- 
pissimo se dedecore fœdavit ! Juro per istam 
ego sanctam Cererem , me nunc etiam meis 
oculis de tali muliere minus credere, » His 
instincta verbis mariti audacissima uxor^ 
noscendse rei cupiens^ non x^essat obtun- 
dere totana m*orsus à principio fabulam pro- 
meret. Nec aestilit^ donec ejus voluntati suc* 
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des joues. Il reçoit Faccueil le plus caressant, 
et, tout étant prêt, la meunière le presse de 
se mettre à table. 

« Mais à peine ce jeune homme avait-il touché 
du bord des lèvres à la boisson que Ton sert pour 
ouvrir le repas (12) , qu'ils entendent le mari qui 
revenait beaucoup plus tôt qulls ne Fattendaient. 
Cette excellente femme le chargeant alors de 
malédictions , et souhaitant qu'il se fût cassé les 
jambes , cache le jeuûe adultère, pâle et trem- 
blant de frayeur , sous un van dont on se servait 
pour nettoyer le grain, et qui se trouva là par 
hasard : puis , dissimulant sa criminelle conduite 
avec son adresse ordinaire , elle demande à son 
mari, d'un air faussement tranquille et assuré, 
comment il se fait qu'il revienne de si bonne 
heure , et qu'il ait si précipitamment quitté la 
table de son intime ami. 

M Le meunier, qui poussait de fréquens et de 
tristes soupirs, lui répond : ce Ne pouvant souf- 
frir l'infamie de sa criminelle épouse , je m'en, 
suis revenu au plus vite. Hé ! bon Dieu ! quelle 
épouse ! qu'elle était fidèle ! qu'elle était chaste ! 
et de quelle honte né s'est-elle pas souillée ! 
Cérès, je le jure par ton image , je crois à peine 
encore ce que mes propres yeux ont vu de cette 
femme ! » Ce début piquant la curiosité de l'ef- 
frontée meunière qui brûlait de connaître la nou- 
velle , elle s'empresse de harceler son mari de la 
lui raconter du commencement, et n'a de cesse 
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cubait marîtus y et sic ^ ignarus saorum ^ dof- 
mus aiience peicenset infortunium. 

n Contubernatis mei fullonis uxor^ afio- 
quin servati pudorîs^ ut videbatur, femina^ 
quae semper secundo rumore gloriosa^ la- 
rem mariti pudicè gubernabat , occulta libi- 
dine prorupit in adulterum quempiam. 
Cùmque furtivos amplexus obiret assidue ^ 
ipso illo deniquè momento ^ quo nos lavati 
cœnam petebamus^ cum eodem illo juvene 
miscebatur in venerem. Ergô nostrâ repente 
turbata prœsentiâ^ subitario ducta consiiio^ 
eumdem illum subjectum contegit vimineâ 
caveâ ^ qua& fustium flexu in rectum aggre- 
gâta cumulum^ lacinias circumdatas suf- 
fusa candido fumo sulphuris inalbabat ; eo*- 
que jàm ^ ut.sibi videbatur^ tutissiniè celato^ 
mensam nobiscum secura participât. 

» Interdùm acerrimo gravîque odore sul- 
phuris juvenis inescatus atque obnubila tus y 
intercluso spiritu diffluebat ; utque est in- 
genium vivacis metalli, crebras ei sternu- 
tationes comm'ovebat. Âtque ut primùm è 
regione mulieris, pone tergum ejus maritus 
acceperat sonum sternutationis y quod enim 
putaret ab eâ profectum y solito sermone sa- 
lutem ei fuerat imprecatus^ et iterato rur- 
siim^ et fréquenta fosaepiùs; donec^ reî ni- 
mietate commotus^ quod rcs erat tandem 
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qu'il ne se rende à ses désirs , et ne lui dévoile le 
déshonneur de son voisin^ qu'il ne savait pas 
certes partager. 

« La femme du foulon ^ mon camarade ^ qui 
passait , lui dit-il, pour très-honnéte , et qui , te- 
nant décemment la maison maritale , pouvait se 
glorifier de jouir d'une bonne réputation , est de- 
venue amoureuse d'un autre homme; et comme 
ils se voyaient fréquemment a la sourdine, reve- 
nant des bains , le foulon et moi, pour le souper, 
nous avons surpris ces amans au plus fort de 
leurs plaisirs. Troublée par notre venue subite 
«t inattendue , elle prend aussitôt le parti de 
hacher le quidam sous une grande cage d'osier 
qui s^élevait en dôme , et revêtue de draps qui 
blanchissaient à la vapeur du soufre qui brûlait 
dessous : et s'imaginant ainsi Favôir soustrait à 
nos regards , elle vient se mettre à table auprès 
^e nous, sans la moindre inquiétude. 

» Cependant, le jeune homme qui respirait 
Todeur acre et forte du soufre, dont la fumée 
l'enveloppait comme un nuage , était à l'heure 
de suffoquer ; et la vertu de ce pénétrant miné- 
ral le faisait fréquemment éternuer. A table vis- 
à-vis dé sa femme qui avait la cage derrière 
elle , le mari croyant qu'elle éternuait , la sa- 
lue du souhait d'habitude; ce qu'il réitère une 
seconde et plusieurs autres fois, jusqu'à ce que , 
surpris enfin de ces éternumens éternels , et soup* 
connant ce qu'il en est, il pousse brusquement la 
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suspicatnr : et, impulsa mensâ protînùs, re- 
motâque caveâ , producit hominem crebros 
anhelitus œgrè reflantem. 

» Inflammatusque indignatione contume^ 
lÎ3e , gladium flagitans , jugùlare moriturum 
gestiebat ; ni , respecte communi periculo , 
vix eum ab iinpetu fuiioso cohibuissem , ad- 
severans brevi, absqtie noxâ nostri, suapse 
înimicuiti ejus viôlentîâ sulpburis periturum. 
Nec suadelâ meâ, sed îpsius rei necessitale 
lehitus, quippe jàm seiniyivum^ illuni în 
proximum déportât angîportum^ Tune uxo- 
rem ejus tacite suasi, ac dèniquè persuasî, 
secederet paululùm y atque ultra lîmen ta^ 
bernae ad quampiam tantisper familiarem 
sîbi mulierem ; quoàd spatio fervens mariti 
sedaretur aninaus ; qui , tanto calore tantâ* 
que rabie piçrculsus , non eram dubius ali- 
quid etiam de se suâque conjuge tristiùs 

{)rofectô cog.îtaret alîud. Contubernalis epu- 
arum tœdio fugatus , laretri i^evéni meum. » 
n Haec recënsente pistbre , jamdudùm 
procâx et temeraria mulier yërbis execran- 
tibus fullonîs detestabatur ûxorem : illam 
perfidam, illam împudicam, deniquè uni- 
vers! séxûs grande dedecusj^quoe, suo pudore 
postposito, torique genialîs calcato fœdere, 
lareni mariti lupanari maculasset infamiâ : 
jjàmque perditâ nuptaB;digpitate,prostîtuta3 
sîbi notam adsciverit. Addebat^ et taies opor- 
tere vivas exmi feminas. 
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table > va lever la cage, et découvre cet homme 
qui haletait et soufflait a peine. 

, » Furieux de cet outrage, il demandait son 
épée pour égorger ce mourant, si, ne voulant 
pas nous impliquer dans une affaire, je n eusse 
enfin bridé son impétueuse colère , en l'assurant 
que , sans rougir nos mains , la violence du soufre 
ferait bientôt expirer son ennemi. L'état dans le- 
quel il le voyait, plus que mes paroles, a calmé 
sa furie; car il était à demi-mort : et il Fa porté 
dans une ruelle voisine. Alors, resté seul près 
de sa femme , je lui ai conseillé et Fai décidée 
à se retirer chez Tune de ses amies, afin que le 
temps vînt apaiser la colère de son mari, qui, 
dans le transport de sa rage, se porterait certai- 
nement contre elle et contre lui-même à quelque 
funeste excès. Tel est l'accident qui m'a fait dé- 
serter la triste table de mon camarade , et je m'en 
suis revenu chez moi. » 
» 
» Durant le récit du meunier, sa femme, avec 
une impudente effronterie, chargeait de malé- 
dictions l'épouse du foulon : ^ La perfide ! s'é- 
criait-elle; l'impudique ! quelle honte pour notre 
sexe ! a-t-elle pu, dépouillant toute pudeur, 
foulant aux pieds la foi conjugale , souiller la 
couche de son mari par ce commerce infâme! 
Ainsi déshonorée, avilie, elle s'est mise au nom- 
bre des prostituées. De telles femmes, ajoutait- 
elle , .mériteraient qu'on les brûlât vives. » 

IL i5 8^ 
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» Et tamen ta<îixi vuloeris et suae sordîd» 
conscientise comirionila^quô maturiùs slu« 
pratorem suum tegcninis cruciatu liberaret, 
identideni siiadebat màritam temporiùs 
quieti decedere. At ille, ut pote iul^rceptâ 
cœnâ profugerat prorsùs jejunus, niensam 
poni coitiiter postulabat. Âppônebat ei pro- 
perè, quatnvià invita, miilier , quîppini ? 
deâlinatam alîi. Sed mihi ptenitùs carpeban- 
tnr proecordia , et pra^cedeos facînus ac prae- 
sentem delerrimae femid* conslantîam co- 
gitanti : mecumque sedulô 'dclîberabani , si 
auù modo possem, detcçlis ac revelatîs 
iraudibus, auxilium nieo prsebere dotnino; 
illumque, qui instar tcstndinis alveuni suc- 
ïîiibabât, depulso tegmîne , cuhclis palàni 
facëre. . ^ . ' 

» Sic hèrili contuthielîâ mê criicia^uni; 
iândeni cœlestis respcxît proviiîehtla. Nam 
senex claudus ^ cui no'slrai tutela permîssa 
fuerat, universa nos jun>ei?;la, id horâ jàm 
j)0stnlante, ad lâcum proxiinu^n bibendi 
causa gregalim prominabat^ Quoe rest oppor- 
tunissimam mihi vindictas çtubministravît oc- 
casionena. Nanxque pr3etergrediens,ob$eiva- 
tos exlreinos digitos adulten, qui per angus- 
tias cavi* tegaiinis prominebant, obiiquatâ 
^tque infesta u'ngulâ.conxpressos^ ùsquè ad 
•dtimmain minutiem contero; donec intole- 
rabili dolore Commotus^ sublato ûebili cla- 
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» Toutefois, conseillée par la conscience de sa 
^propre. turpitude , elle , pressait son mari d'aller 
se coucher, afin de délivrer son amant de sa 
.gênante posture : mais le meunier, dont le repas 
avait été interrompu et, qui rentrait à jeun, 
la priait de lui donner à souper. Ainsi ^ bien 
à contre-cœur, elle lui sert à la hâte, et quels 
mets? ceux destinés au galant. Pour moi, je 
sopffrais intérieurement , lorsque je réfléchis- 
sais à la noirceur de cette femme, qui, ve- 
nant de se livrer à des feux adultères , parais- 
sait déjà tranquille; et je délibérais sérieusement 
quel serait le moyen de servir mon maître , en 
lui dévoilant ce honteux manège , et de démas- 
quer à tous les yeux , en renversant le van , cette 
^tortue sous son écaille. 

. » J'étais ainsi tourmenté par l'outrage fait à 
mon maître, lorsque la divine providence vint 
à mon secours. Un vieillard boiteux , qui était 
chargé de soigner toutes les bêtes de trait, voyant 
qu'il était l'heure de les abreuver, nous conduisit 
en troupe à un étang du voisinage ; ce qui me 
fournit une occasion très-favorable pour me 
venger. Car, apercevant en passant l'extrémité 
des doigts du jeune homme, qui débordaient le 
van, j'appuyai dessus, en détournant le pied, mon 
cruel sabot , et je les écrasai comme une feuille; 
dételle façon, que poussant, à l'insupportable 
angoise qu'il ressentit , un cri de douleur , et re- 
jetant loin de lui le van, tdut à coup il parut au 

IL 16 
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more, repulsoque et abjeclo alveo, conspec- 
tui profano redditus, scenam propudiosae 
muUerîa patefecit* 

A Nec tamen pistor damno pudicitiae ma-» 
gnoperè commotus, exangui pallore trepi- 
datttem puerom, serenâ fronte et propitiatâ 
facie eommulcens, incipit : « Nil triste de 
me tihi fîli metuas : non sum barbarus, nec 
agresti morum squallore praeditus, nec, ad 
exenaplam machinas truculentae , sulpburis 
te LTtbali fume necabo ; ac ne juris quidem 
severitate lege de adulteriis ad discrimen 
vocabo capitis tàm venustum tàmque pul- 
cbellunn puellum : sed plané cum uxore meâ 
partiariô Iractabo ; nec erciscundae familiae , 
sed commun! dividundo formula dimicabo , 
ut , sme uUâ controversiâ vel dissensione , 
tribus nobis in une conveniat lectulo. 'Nain 
et ipse semper cura meâ conjuge tàm con« 
corditer vixi, ut, ex seclâ prudentium , 
eadem nobis amfoobus placèrent : sed nec 
œquitas ipsa patitur habere plus auctoritalis 
uxorem quàm maritum. » 

^ Talis sermonis blanditîe cavillatum , 
deducehat ad torum nolentem puerum, se- 
quenlem tamen : et pudicissimâ illâ uxore 
altrorsùs disclusâ, solus ipse cum puero 
cubans , gratîssîmâ corruptarum nuptiarum 
vindîclâ perfruebatur. Sed cum primùm 
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scandale général, et manifesta Finfamie de celte 
femme adultère. 

» Mais , sans paraître sensiblement affecté des 
déréglemens de cette impudique, le meunier, 
d'un air caressant et serein , commence à rassu- 
rer notre jeune homme qui tremblait et dont le 
visage était décoloré : « Mon bel enfant, lui dit- 
il , ne craignez aucun excès de ma part : je ne 
suis pas un barbare; mon humeur n'a rien de 
sauvage; je n'imiterai point la cruauté du foulon, 
en vous faisant périr à la mortelle vapeur du sou- 
fre ; et je ne remettrai pas à la justice , un si 
aimable et si joli garçon , pour lui faire subir, 
comme adultère , la peine capitale : tout au lieu , 
j'entends vous partager avec mon épouse ; je ne 
plaiderai jamais en division de biens , mais en 
part de communauté ; et , sans dispute, nous 
aurons à trois le même lit (i3). Ma femme et 
moi, nous avons toujours fait si bon ménage;? 
que, fidèle à la maxime des sages, ce qui lui 
plaît me plaît aussi : toutefois, il est bien juste 
que la femme n'ait jamais plus d'autorité que le 
mari. » 

» Tout en raillant ainsi le jeune homme , le 
meunier l'entraîne malgré lui dans sa chambre; 
et, renfermant dans une autre pièce sa chaste 
épouse , se couche seul avec l'adolescent, et tire 
de l'outrage fait à sa couche une agréable ven- 
geance. Mais> dès que Je soleil eut ramené le 
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rota solîs lucida diem peperit , vocatis daô- 
bus è familiâ validissimîs ^ quàm altissimè 
sublato puero, ferulâ nates ejus obverberans : 
« Tu autem^ inquit^ tàm mollis ac tener ^ 
et admodùm puer^ defraudatis amatoribus 
œtatis tuae flore ^ mulieres appetis ; atque 
eas libéras etconnubiâ lege sociatas corrum- 
pis^ et întempestivum libi nomen adulteri 
vindicas? » His, et pluribus verbis compel* 
latutn^ et insuper affatim plagis castigatum, 
forinsecùs abjicit, At ille adulterorum om- 
nium fortissimus , insperatâ potitus salute^ 
tamen nates candidas illas noctu diuque 
diruptus , mœrens profugît. 

p Nec seciùs pistor ille nuntium remisit 
uxori , eamque protinùs de sua perturbavit 
domo. Ât illa, proeter genuinam nequitiam^ 
contumeliâ etiam^ quamvis justâ^ tamen 
altiùs commota atque exasperata , ad armil- 
lum revertit y et ad familisures feminarum 
artes accenditur : magnâque cura -requisi- 
tam veteralricem quamdam feminam , quae 
devotionibus ac malefîciis quidvis efficere 
posse credebatur ; multis exorat precibus , 
multisque suffarcinat muneribus, alterum 
de duobus postulans : vel rursùtti mitigato 
concilîari marito ; vel, si id nequiverit, certè 
larvâ, vel aliquo diro numine immisso , vio-^ 
lenter ejus expugnari spiritum* 

» Tune saga illa et divinipotens, primis 
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jour, il afvpelie les d^ux plus^ robustes ie se^ 
gens,. le leur fait tenir en Tair/^ et tandis qu'il 
le fesse d'importance : « Quoi donc? lui dit-it, 
sa délicat , si jeune , à peine au sortir de Fen- 
fance ^ vous soufflez aux amateurs les prémices 
de votre âge, pour convoiter et débaucher les 
femmes libres et mariées.? Quoi! de si bonne 
heure vous voulez obtenir le nom d'adultère? » 
Puis , l'ayant ainsi tancé , bafoué , chargé de 
coups , il le jette dehors ; et ce jeune homme , le 
plus déterminé des galans , hors de danger con- 
tre tout espoir , mais les cuisses, et de nuit et de 
jour rudement et doublement travaillées, s'enfuit 
tristement. 

» Néanmoins , de ce moment , le meunier répu- 
dia sa femme et la chassa de sa maison. Naturel- 
lement méchante > et portée au comble de l'exas- 
pération par cet affront , bien que mérité , celle- 
ci dès-lors a recours à l'intrigue et s'arme dé tout 
Tartifice dont le sexe est capable : et se mettant 
avec ardeur à la recherche d'une sorcière, ,qui 
passait pour opérer tout ce qu'elle voulait par des 
conjurations et des enchantemens , elle l'accable* 
de présens, et la supplie instamment de faire en 
sa faveur de d'eux choses Tune : ou d'apaiser 
son époux et de les réconcilier; ou , si l'entre- 
prise était impossible , de lui envoyer quelque 
spectre ou quelque furie pour lui donner une 
mort violente. 

» CettQ magicienne ,. dont le pouvoir s'étea- 
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adhuc arrais facinoiosae discîplinae su3& ve- 
litatur \ et vehemenler offensum mariti flec- 
tere atque in amorem iinpellere conatur ani- 
mutn: Qua3 res ciim ei seciùs ac rata fuerat 
proveniret : indignata numinibus^ et proster 
praemii destinatum compendium , contemp- 
tione etiam stimulatâ, ipsîus jàm miserrimi 
mariti incipit imminere capiti , umbramque 
violenter peremplae mulieris ad exilium ejus 
instîgare. » 

Sed forsîtan , leçtor scrupulosus , repre- 
heodens narratum meum, sic argumenta- 
beris : «Undè autem tu, stultule asine, intrà 
terminos pistrini contentas, quid secrelô^ 
ut affirmas , mulieres gesserint, scire po- 
tuisti? »' Accipe igitur , quemadmodùm ^ 
homo cmiosus, juinenti faciem sustinens^ 
cuncta quae in perniciem pistoris mei gesta 
sunt, cognovi. 

tt Diem fermé cîrca medîam , repente 
intra pistrinum mulier, realu miràque tris- 
titie deformis, apparuit, flebili centuncula 
semiamicta , .nudis et inlectis pedibus, lu- 
tore buxeo macieque fcedata 5 et discerptse 
comse semican3e,sordentes inspersu cineris, 
pleramque ejus anteventulae coategebant 
faciem. 

» Ha3C talis , mana pistoii clementer in- 
jecta, quasi quippiam secrctô colloculma. 
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dàil jusque sur les Dieux , n'emploie d'abord que . 
les moindres efforts de son art détestable pour 
fléchir Fanimosité du mari, et rappeler dans soa 
cœur la tendresse conjugale» Surprise de ne pou-» 
voir y parvenir, indignée contre les décrets du 
ciel, intéressée à toucher la récompense pro- 
mise et craignant de discréditer son art, elle corn-* 
mence à menacer les jours de ce malheureux et 
à susciter contre lui Tombre d^une fenune qui 
avait péri violemment» » 

Mais, lecteur scrupuleux, peut-être, contrô- 
lant cet endroit de mon récit , me ferez-vou^ 
cette objection : « Comment se peut-il faire, âne 
extravagant, que, renfermé dans ton moulin, 
tu puisses savoir ce que pendant ce temps ces 
femmes, ainsi que tu Fassures, firent secrète- 
ment? » Apprenez de quelle manière , caché sous 
ma peau d'âne, ma curiosité découvrit tout ce 
qu'elles machinèrent contre les jours du meu- 
nier. 

•c Vers Fheure de midi , parut tout à coup dans, 
le moulin une femme plongée , comme serait une 
criminelle , dans une hideuse et pitoyable tris- 
tesse, à moitié garnie de misérables haillons, les 
pieds tout-à-faît nus, d'un teint jaune , d*une re- 
poussante maigreur, et dont les cheveux gris, 
épars , salis et poudrés de cendres , voilaient 
presque toute la figure. 

M Cette femme , prenant avec douceur la mmxi 
du meunier , le conduit dans sa chambrç à cou- 
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in suum cubiculum deducit eum , el adducla 
fore, quàm dmtissîmè demoratur. Sed, cùitl 
esset jàm confectum bmne framentum , 
quod inter manus opifices tractaverant , ne- 
cessariôque peti deberet aliud , sei vuli cubi- 
culum propter astantes dominuni vocabant , 
operique supplemenlum postulabant. 

» Atque ut illis saepiculè et intervocaliler 
clamantibus nuUus respondit dominus ; jàm 
forem pulsare validiiis : et,quôd diligentîs- 
simè fuerat opessulata, majus pejusque ali- 
quid opinantes, nisu valido reducto vel dif--^ 
fracto cardine, tandem patefaciunt adilum/ 
3Nec uspiam repertâ illâ muliere, vident è 
quodam tîgillo constriclum jàmque exani- 
menpi pendere dominum : eumque nbdo cer- 
vicis absûlulum detractumque , suramis 
plangoribus summisque lamentalionibus , 
atque ullîmo lavacro procurant ; peractisque 
feralibus officiis, frequentique prosequente 
comitatu, tradunt sepulturae. 

» Die sequenti , fîlîa ejus accurrît è proxi- 
mo castello , in quo pridem denupserat, 
mœsta , atque crines pendulos quatiens , et 
interdùm pugnis obtundens ubera; quae 
uullo quidem domûs infortunium nuntiante, 
cuncta cognoverat ; sed ei per quietem ob- 
lulit sese flebilis palris sui faciès, adhuc 
nodo reyinctâ cervice ; eique tolum noveica? 



Digitized by 



Google 



cher, comme pour lui parler en particulier ; tire 
la porte sur elle , et reste fort long-temps avec 
lui. Mais y lorsque les ouvriers eurent moulu tout 
le blé qu'ils avaient sous la main , et qu'il fallut 
en redemander , ils furent appeler leur maître à 
là porte de sa chambre , et lui demander d'autre 
grain pour le moulin. 

» L'ayant à plusieurs fois inutilement appelé 
d'une forte voix , et n'en ayant aucune réponse , 
ils frappent à coups redoublés à la porte; et, de 
plus en plus agités d'un pressentiment funeste 
en observant qu'elle était soigneusement fermée 
en dedahs, ils joignent leurs efforts pour arracher 
les gonds ou les briser , et parviennent à l'en- 
foncer. Us n'y trouvèrent nulle part la feoime ; 
mais ils voient leur maître pendu après une poutre 
et déjà sans vie. Saisis de douleur , se lamentant 
et poussant des cris et des gémissemens , ils dé- 
tachent de son cou le nœud fatal , et après avoir 
lavé son corps pour la dernière fois et rempli 
les rites funèbres, suivis d'un nombreux cor- 
tège , ils vont l'ensevelir. 

» Le lendemain, sa fille éplorée, s'arrachant 
les cheveux et se meurtrissant le sein, accourt 
d'un château voisin où depuis long-temps elle 
était mariée. Nul ne lui avait porté la nouvelle 
du désastre de sa famille , et toutefois le savait^ 
elle i car l'ombre de son père , défaite et portant 
encore à son cou le lacet, lui avait apparu eu 
songe et révélé le crime de sa belle-mère , son 
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scelus aperuit, de adulterio^ de maleficio^ 
et quemadtnodùcn larvatus ad inferos de- 
measset. Et cùai se diutino plangore cru-* 
ciasset ^ concursa familiarium cohibita ^ tan- 
dem pausam luctui fecit. 

/> Jàmque , nono die rite completis apud 
tumnlam solemnibus^fainiliain , supetlecli- 
lemque, et omnia jumeDtaad haereditariam 
deducit auctionem. Tune unum larem , va- 
rié dispergit venditionis incerlae licentiosa 
fortuna. Me denîquè ipsum paupercnlus 
quidam hortulanus comparât quinquaginta 
nummis ; magno , ut aiebat , sed ut com* 
muni labore victutn sibi quaereret. n 

Res îpsa mihi poscere videtur ut hujus 
quoque servitii mei disciplinam exponam. 
Matutinô me , multiâ oïeribuâ oûuslum y 
proximam civitatem deducere consueverat 
dominus , atque ibi venditoribus traditâ 
mercede , dorsum insidenà meum , sic hor- 
tum redire. At dùm fôdiens , dùm irrigans, 
caeteroque incurvus labore deservit , ego tau- 
lisper otiosus tàcitâ quiète recreabar. 

Sed eccè , siderum ordinatis ambagibds y 
per numéros dierum ac mensiurti remeaus 
annus, post mustulentas autumni delîcias^ 
ad hybernas Capricorni pruinas deflexèfâl : 
et assiduis plnviis nocturnisque rorationibus^ 
s ub dio et intecto conclusus slabulo , coa- 
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adultère, ses maléfices, et comment elle l'avait 
i'ait précipiter par un spectre dans les enfers. L'in-^ 
fortunée faisait tout retentir de ses gémissemens; 
mais enfin le concours de ses amis parvint à cal- 
mer l'excès de sa douleur. 

>» Le neuvième jour (i^) , elle remplit sur la 
tombe de son père les dernières cérémonies fu- 
néraires , et mit en vente les biens de la succès-* 
sion , le mobilier , les esclaves , et tous les ani- 
maux. Le caprice du hasard dispersa le patri- 
moine d'un seul entre une foule d'acquéreurs ; 
et l'on me vendit moi-même cinquante deniers 
à un pauvre jardinier, somme qu'il trouvait 
énorme^ mais, disait-il, c'était pour vivre de 
son travail et du mien. >> 

U me senable nécessaire de détailler quel était 
le train de ma nouvelle condition. D'ordinaire, 
mion maître me conduisait le matin, chargé de 
légumes, dans une ville peu distante, y, livrait 
sa marçhiaûdise aux revendeurs, et regagnait 
son jardin, monté sur mon dos. Pour lors, tan- 
dis qu'il bêchait, qu'il arrosait , ou qu'il faisait 
d'autres ouvrages , moi j'avais quelque loisir , 
et je jouissais' du repos. 

Mais , lorsque la, dévolution des astres , et la 
succession des jours et des mois ramenèt^nt l'an^ 
j}ée sur ses pas; quand l'agréable ût vineuse 
automne s'éclipsa devant l'hiver et ses frimas, 
alors, en butte dans mon écurie , dont le ciel était 
la seule couverture, à de^ pluies continuelles > 
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tinao discruciabar frigore j qui[^è cùm meus» 
dominus ^ prae nioiiâ paupertate , ne sibt 
quidem^ nedum mihi, posset stramen ali« 
quod, yel exiguum tegimen parare^ sed 
frondoso casulae contentus umbraculo de- 
geret. Ad hoc ^ matutinô lutum niaxis fri-- 
gidum y geluque praeacuta frusta nudis iava- 
denspedibus, enitebar^ ac ne suetissaltem^ 
cibariis ventrem meum replere poteram. 
Namque et mîhl et ipsi domino ccena par 
ac similis^ sed oppidô tenais aderat : lactucas 
veteres et insuaves illae, quae , seminis enor- 
mi senectâ ^ ad instar scoparum in amaran^ 
cœnosi succûs cariem exolescunt. 

Nocte quâdam paterfamilias de pago pro- 
ximo/ tenebris illunae caliginis impedilus 
et imbre nimio madescens y atque ob ià 
ab itinere directo cohibitus, ad hortulum 
nostrum , jàm fessô equo , divertit. Recep- 
tusque comiter pro tempore , licet non dé- 
licate ; necessario tamen quietis subsidio , 
remunerari benignum hospitem cupiens , 
promittit ei de praediis suis sese^ daturum et 
frumenti , et olivi aliquid , et ampliùs duos 
vini cados. Nec moratus meus dominus^ 
sacculo et utribus vacuis secum apportâtes , 
nudae spinae meae residens , ad sexagesimum 
stadium profectionem comparât. Eo jàm 
confecta viae spatio , pervcnimus ad pragdic^ 
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^ rhumidité glaciale des nuits , le froid me mar- 
tyrisait sans relâche : car mon maître était si pau- 
vre, que, loin de pouvoir la couvrir, il n'avait 
pas même le moyen de se donner un peu de 
paille, ni la plus mince fourrure ; el, content 
de son sort, il s'abritait dans une cabane, chétif 
assemblage de. brandies et de feuillages (i5). Le 
matin je ^ouiFrais aussi beaucoup à marcher lei$ 
pieds nus dans une boue froide, hérissée de gla- 
çons pointus; et je ne pouvais plus garnir mon 
ventre comme par le passé : car nous n'avions, 
mon maître et moi, qu'une seule , mais bien pi- 
teuse nourriture ; de vieilles laitues montées en 
graines et pourries , de vrais balais , dont le lait 
noir était amer et tourné. 

Une nuit que la lune ne donnait pas et qu'il 
faisait très-noir , un père de famille d'un village 
■voisin, traversé par une forte pluie, égaté de sa 
route, et monté sur un cheval qui tombait de 
fatigue, vint se remiser à notre jardin. Reçu 
pour la circonstance avec bienveillance , et trou- 
vant, sinon un asile agréable, du moins très- 
utile, il promit à son hôte, dans le désir de re- 
connaître son humanité , de lui donner et de 
l'huile, et du blé de ses terres, et deux outres 
de vin. Le jardinier ne tarda guère à l'aller voir : 
et se munissant d'un sac et d'outrés vides, il 
parcourut , à poil sur mes reins , l'espace de 
soixante stades , et parvint à la ferme désignée , 
dont l'obligeant propriétaire reçut fort bien mon 
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tos ùgvoSy ibîque statim meum domînum 
comis hospes opipari prandio participât. 

Jàm bis in poculis mutuis altercantibns , 
mirabile prorsus evenit ostentum. Uria de 
caetera coborte gallina, per rnediam cursi- 
tans aream, clangore genuino, velut ovuni 
parère gestiens , personabat. Eam suus do- 
minus intuens : « O bona, inquit, ancilta^ 
et satîs fecunda, quae multo jàm terapore 
quotidianis nos partubus saginasti I nunc 
etiam cogitas , ut video , gustulum nobis 
prcpparare. Et,bens! tu, inquit, puer, cala- 
thum fœtui galliaaceo destinatum, angulo 
solito collocato. » Ità , uti fuerat jussum , 
procurante puero, gallina consuelae lecti- 
culae spreto cubili , antè ipsos pedes domini 
praematurum , sed magno prorsùs futurum 
scrupulo, prodidit partum;non enim ovum, 
quod scîqms, illud : sed pinnis, et unguibus , 
et oculis, et voce etiam perfectum edidit 
pullnm ; qui matrem suam continua cœpît 
comitari^ 

Nec eo seciùs longé majus ostentum , et 
quod omnes merîtô perborrescerent , exo- 
ritur. Sub ipsâ enim mensâ , quae reliquias 
prandii gerebat, terra déhiscente imitiis, 
largissimus emicuit fons sanguinîs. Hinc 
résultantes uberrimae guttae, mensam cruore 
perspergunt ; ipsoque illo momento , quo 
slupore defixi mirantur ac trépidant divina 
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maître , qu'il fit mettre à sa table, et servir clans 
le grand. 

Déjà les rasades se succédaient , lorsqu'il sur- 
vint un étonnant prodige. L'une des poules se 
prit à courir par la basse-cour, en caquetant 
d'une façon bruyante, comme serait pour aller 
pondre ; et son maître disait , en la regardant : 
x< O la bonne , ô la féconde pourvoyeuse , qui , 
depuis si long-temps, nous nourrit des œufs 
qu'elle pond chaque jour ! Je le vois, elle songe 
encore à nous donner l'œuf avant--coureur du 
repas. Hola ! garçon, continua-t-il, va placer dans 
le coin d'habitude le panier pour la ponte des 
poules. » Le valet courait exécuter l'ordre de 
son maître ; mais la poule , au lieu d'aller s'ac- 
croupir dans ce nid accoutumé , vint déposer aux 
pieds de son propre maître un fruit prématuré 
qui devait le jeter dans une grande inquiétude ; 
car ce n'était point un œuf, mais un poulet avec 
ses plumes , ses ergots , son cri , ses yeux , en 
un mot tout formé, qui se mit aussitôt à suivre 
sa mère. 

Alors paraît un autre prodige beaucoup plus 
merveilleux , et qui fit à meilleur droit frisson- 
ner tout le monde. La terre s'entrouvre pro- 
fondément sous la table , qui portait encore les 
restes du repas; il en rejaillit une nappe de 
sang dont les larges gouttes rougissent tout le 
couvert : et dans le moment où chacun , im- 
mobile de stupeur , s'étonnait et s'alarmait de 
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praesagia^ concurrit unus è cellâ vînariâ , 
nantians omne vinutn , quod olim diffusum 
fuerat, in omnibus doliis ferventi calore, el 
prorsiis ut igni copioso subdito, rebullire. 
Visae etîam intereà mustelcT, mortuum ser- 
pentem forinsecùs mordicus attrahentes : et 
de ore pastoricii canis virens exsiluit ranula ; 
ipsumque canem qui proximus consistebat , 
aries appetitum, unico morsu strangulavit. 

Haec tôt ac talîa, ingenti pavoie domini 
illius, et familiae totius ad extremum stu- 
porem dejecerunt animos : quid priùs , 
quidve posteriùs, quid magis, quid miniis 
numinum cœlestium lenîendis minis , quot 
et qualibus procurarelur hosliis. Adhuc 
omnibus expectatîone teterrimae formidinis 
torpîdis , accurrit quidam servulus , magnas 
et postremas domino illi fundon.m clades 
annuntians. 

Namque is; adultîs jàm tribus liberis, doc*- 
trinâ instructis et verecundiâ piaeditis, vive- 
bat gloriosus. His adolescenlibus erat cum 
quodam paupere modicae casulae domino, 
velus familiaritas. At enim casulae parvulae 
conterminos magnos et beatos agros posside- 
batvicinus potens, et dives, et juvenis,et 
prosapiae majorum gloriâ malè utens : pol- 
îensque factionibus , et cuncta facile faciens 
in civilate, bostili modo vicini tenuis incur- 
sabat paiiperiem, pecua trucidando, boves 
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ces présagea, s'âlance iior&;de la cave un valet, 
qui s'écrie que tout le Tin qu'au j garcfetit depuis 
long-temps fermeotait dans les tonbeaUx etbbuil* 
lait comme s'il j avait dessous un grand feti. En 
même temps , on vit des belettes qui s'achariiaient 
à traîner de l'extérieur un .serpent mort r une 
grenouille verte sauta de lajgueule du chien du 
berger; et le bélier, qui se trouvait là, se jetant 
sur lui, rétrangia d'un coup de dent. 

Des signes aussi multipliés et de si triste au- 
gure , étonnèrent et abattirent à tel point le mai* 
tre et tous ses gens, qu'ils ne savaient, pour 
apaiser l'ire des immortels , par où commencer ni * 
par où finir , ce qu'il fallait faire , ce qu'il fallait- 
éviter , quel était le nombre et la nature des vic- 
times qu'ils devaient immoler. Us étaient glacés 
et dans l'eflProi de cette horrible attente, lorsqu'il 
survint un esclave qui portait au fermier la nou- 
velle de ses aflPreux et derniers malheurs. 

Il avait trois fils, déjà grands , bien intruits , 
bien élevés, et qui faisaient toute sa gloire. Ces 
jeunes gens étaient liés d'amitié depuis long;- 
temps avec le possesseur d'un pauvre et mo* 
dique héritage, mais assez malheureux pour 
être le voisin d'un jeune seigneur, riche, puis-^ 
sant, abusant d'une illustre naissance, et dont 
les fertiles et vastes domaines bordaient son petit 
champ. Environné d'un nombreux domestique ,^ 
toujours sûr de l'emportera la ville par son.crén 
dit , il persécutait en ennemi son pauvre voisin , 
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^bigeado > fruges adhuc imtnatciras obte- 
rende ; jàmque totum fragalitate spoliatum , 
ipsis etiam globalis exterminare gestiebat ; 
finiumque inanl commotâ qudestione^ ter-* 
ram totam sibi vindicabat. 

Tune agrestis y verecondos alioqain ^ 
avaritiâ divitis jàm spoliatus y ut suo sahem 
sepulcro paternuoi retineret solum , amicos 
plurimos ad demonstrationem finium tre- 
pidaus eximiè corrogarat. Aderant inter 
alios très illi fratres , cladibus amici quan- 
tuliim ferentes auxilium. Nec tamen ille 
vesanus tantillùm praesenliâ muUorum ci- 
vium lerritusvel eliam confusus, lîcet non 
rapinis , saltem verbis temperare voluît : sed 
illis clementer exposlulantibus , fervidosque 
ejus mores blandîtiis permulcentibus ^ re- 
pente suam suorumqub carorum salutem 
quàm sanctissimè adjurans^ adseverat parvi 
se pendere tôt mediatorum praesentiam ; de* 
nique vîcinum illum amiculis pei* suos ser- 
Yulos sublatum^ de casulâ longissimè^ sta- 
timque projectam iri. 

Que dicte y insignis indignatio totos au- 
dientium pertentavit animes. Tune unus è 
tribus fralribus , incontanter et pauiô Hbe- 
riùs respendit : frustra eum suis opibus 
eonfisum^ tyrannicâ superbiâ eomminari; 
cùm alioquin pauperes y etiam liberali legum 
praesidio ; de insoletitiâ locupletium eensue- , 
verint vindieari. 
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faisait tuer ses bestiaux , emmener ses bœufs , 
détruire ses bléseu be^b^. Sa récolte .fut per-* 
duej et jaloux eocore de Tévincer de sa terre, 
il intenta sans fondement un procès en bornage, 
^t se la fit adjuger. 

. Alors ce respectable laboureur, dépouillé de 
son bien par Tavidité de son ricbe voisin , assem^ 
ble en tremblant plusieurs amis , afin de témpi* 
gner de ses limites et de conserver au moins 
quelques pieds pour être inhumé dans le cjiamp 
de ses pères : et de ce nombre étaient les troi$ 
frères, jaloux de secourir de tout leur pouvoir 
la détresse de leur ami. Mais ce furieux, loin 
d'être eflPrayé ni confus à la vue de tant de ci- 
toyens , ne veut rien rabattre de sa rapacité, ni 
même de ses invectives : et , tandis qu'ils se plai- 
gnent avec douceur , et cherchent par leur po- 
litesse à calmer son effervescence , tout à coup 
il jure par sa tête et par celles qu'il chérissait le 
plus , qull se moque de la présence de tant de 
tnédiateurs; que ses gens iront prendre son 
homme au milieu de ses amis, et le jetteront sur 
rheure bien loin de sa baraque. 

Cette insulte révolta tous ceux qui Fentendir 
rent , et Fun des trois frères lui répondit avec 
assez de liberté : « C'est en vain que tu te fies à 
tes richesses , et que ton orgueil tjrannique os^ 
nous menacer ; car il est des lois protectrices à 
Fabri desquelles le pauvre a souvent obtenu con- 
tre le riche protection et réparation, » 
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Qaôd olenm flamms^ qnod sulfur in^ 
cendio^ qood flâgellum fiiriae, hoc et iste 
sermo traculentiae hominis nntrimento fait. 
Jàmque ad extremam insanîam vecors^ sas- 
pendium sese et totis illis , et ipsis legibus 
xnandare proclamans ; canes pastoricios, vil- 
laticos y feros atque immanes , adsuetos ab« 
jecta per agros esitare cadavera, praetereà 
etiam trànseuntium viatorum passim mor- 
sibus alnmnatos , laxari , atque y in eorui|i 
exitinm inbortatos ^ immitti praecipit. Qai 
simnl signo solito pastorum incensi atqae 
inflammati sunt y furiosâ rabie conciti , et 
latratibus etiam absonis horribiles^ euntia 
homines; eosque, variis aggressi vulneri- 
bus 9 distrahunt ac lacérant : nec fugientibus 
saltem compescunt y sed eo magis irritatio- 
res sequuntur. 

Tune inter cpnfertam trepidae mnltitudi- 
nis stragem y è tribus junior^ offenso lapide^ 
atque obtunsis digitis y terrae prosternitur ; 
saevisque illis ac ferocissimis canibus ins* 
truit nefariam dapem : protinùs enim nacti 
prsedam jacentem, miserum illum adoles- 
centem sic frustatim discerpunt. Atque y ut 
ejus lethalem ululatum agnovére caeleri fra- 
trés^ accurrunt mœsti suppetias : obvolutis- 
que laciniâ kevis manibus , lapidum crebris 
jactibus propugnare fratri y atque àbigere 
canes aggrediuntur. Nec tamen eorum fero- 
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Ainsi ^tre Fhuile nourrit, la flamme > ainsi que 
le soufre la communique , et qu^un fouet dans la 
main cl*une furie n^e fait qu'irriter sa rage ; ainsi 
ces paroles enflammbeat au dernier point lia féro- 
cité de cet homme 9 et /dans le transpoi^t de sa 
rage , il s'écrie : « Allez tous vous faire pendre , 
TOUS et Tos lois l » Puis > soudain il ordonne de 
lâcher et d'animer contre eux les cliiens de ses 
cours et de ses bergeries , grands et féroces ani- 
maux , accoutumés à manger les bétes mortes 
que l'on jette dans les champs^ et d'ailleurs dres* 
ses à mordre et déchirer les passans. Animés et 
furieux , ces chiens , au premier signal des ber- 
gers^ se jettent sur ces hommes avec de discor- 
dans et d affreux aboiemens; les couvrent de 
blessures; les tirent^ les déchirent; n'épargaent 
méàie pas les fuyards ^ et n'en sont qi;ie plus achar- 
nés à les poursuivre^ 

Au milieu du carnage de cette multitude épour 
vantée ^ le plus jeune des trois frères^ ajant 
choppé contre une pierre et s'étant froissé le^ 
doigts du pied ^ tombe à terre et devient l'hor^ 
rible proie de ces animaux cruels et dévorans, 
qui soudain s'élancent sur l'infortuné jeune 
homme et le déchirenli en pièces. A peine se^ 
deux frères eurent- ils entendu les cris qu'il 
jetait en mourant^ qu'ils s'^élancent ^ désespérés^ 
à son secours ^ et ^ s'enveloppant la main gauche 
dans leurs manteaux , s'efforcent de chasser les 
chiens et de les combattre en les accdilant de 
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ciam vel contereré, vel expugnare polaire, 
quippè cùm tniserrîmus adolescens , ultimà 
voce prolatâ ^ vindicarent de pollutissîmo 
divite mortem fralris junioris , illico laniâtos 
interiit. 

Tonc relîquî fralres, non tàm hercules 
despèratâ tjuàm ultrô neglectâ sua salute^ 
contendunt ad divîtem : atque, ardentîbus 
animis iœpetaque vesano , lapidibus crebris 
in eum velîlantur. Al ille cruenlus i et mnU 
tîs anlè flagitiis similibus exercilalns per- 
cussor , injecta lanceâ , dnoruna alteram per 
pectus médium transadegit. Nec tamen pe- 
remptus ac protsus exanimatus adolescens 
i\h, terrœ concidit; nam telum transjec- 
tum, atque ex maximâ parle pone tergum 
elapsum , soloque nisûs violentiâ defîxum , 
rigorc libralo suspenderat corpus. Sed el 
quidam de servulis,' procerus et validus^ 
sicario illi ferens auxilium, lapidé contorto, 
tertii îUius juvenis dextrum bracbium lon- 
go jaclu pelierat; sed impetu casso per ex- 
Iremos digîtos transcurrenS lapis , contre 
omnium opinionera /déciderai innoiius. 

Nonnullam tamen sagacissimo Juveni pro- 
ventus humanior vindiclae speculam sub- 
minîstravit. Fictâ naipque njanûs suae de- 
bilitale , sic crudelissimum divitepi com-^ 
pellat : « Fruere exitio lotius nostrce familiae. 
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pierres ; mais ils ne purent jamais ni les éppu- 
Tanter^ m vaincre leur acharnement ^ et les der- 
nières paroles de cet infortuné furent pour les 
supplier de venger sur ce riche chargé de crimes 
la mort de leur jeune frère ^ qui , tout en lam-- 
beaux , n^était déjà plus. 

Alors ces deux frères > désespérant moins de 
leur salut que négligeant d'y pourvoir^ marchept 
droit au riche ; et, transportés de colère, égaré* 
par la fureur , l'attaquent d'une grêle de pierres. 
Mais cet homme , fait depuis long-temps à de sem- 
blables crimes^ perce , d'un javelot qu'il a lancé, 
la poitrine de l'un d'eux : et quoique ce coup Teut 
tout-à-fait privé de la vie , cependant il n'alla pas 
mesurer la terre ; car le javelot était lancé $i. vior* 
lemment, qu'il l'avait percé de part en part, et 
sortant presqu'entier par le dos , s'était fiché dai^ 
le sol et balançait le corps en l'air. £n même 
temps, l'un des valets de Fassassin, d'unie taille et 
d'une force prodigieuses , lance au troisième de 
ces frères , pour seconder son maître , une pierre 
qui devait lui casser le bras droit ; mais elle ne fit 
qu'efileurer l'extrémité de ses doigts , et , contre 
la pensée de tous^ s'en fut tomber plus loin sans 
le blesser. 

Cette heureuse circonstance offrit à ce jeune 
bomme intelligent quelque lueur d'espoir de se 
venger,. 11 feint d'avoir la main estropiée de ce 
coup , et c'est ainsi qu'il apostrophe le riche 
féroce : « Jouis de voir périr toute notre la- 
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et sanguine trium fratrum ihsaliabilein tnam 
crudelitatem pasce, et de prostratis tuis ci- 
•vibus gloriosè triampha; diim scias ^ licet 
*privato suis posséssionibus paupere^ fines 
usquè et usquè protermînaveris , habiturum 
te lamen vicinum aliquem : nam haec etiam 
dextra^ qùae tuum prorsus amputasset caput^ 
iûiquitati fati contusa decidit. »; 
• Quo sermone alioquin exasperatus furia- 
sus latro^ rapto gladio^ sua miserrimum 
juvenem manu perempturus, învadit avidus. 
'Nèc tameu sui motliorem provocaverat , 
quippè insperalo, et longé contra ejus opi- 
nibnem resîstens juvenis , complexu fortis- 
simo arripuit ejus dextram : magnoque 
nisu ferro vibrato , multis et crebris ictibus 
ympuram elidil divitis animam; et, ut ac- 
currentium etiam familiarium manu se libe* 
rarel, confestim, adhuc inimici sanguine 
delibuto. mucrone , gulam sibî prorsus exe- 
cuît. Hœc eranty quae prodigiosa praesagive- 
rant ostenta : haec , quae miserrimo domina 
fuerant nuntiata. 

Wec uUum verbum ; ac nec tacitum qui- 
dem fletum , tôt malis circumventus senex ^ 
quivit emittere : sed arrepto ferro ^ quo com- 
modùm inter suos epulones caseum atqué 
alias prandii partes diviserai, ipse quoque 
ad instar infelicissimi sui filii, j^ugulum sibî 
multis ictibus conUÙcidat j quoàd super 
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mille J repais ton iosatiable cruauté du sang de 
trois frères, et triomphe insolemment dé Tassas- 
«inat de tes concitoyens. Sache toutefois, éteri- 
drais-tu tes limites sans mesure en dépoirillant le 
pauvre de son hréritage, qu'il te faudra, ton jours 
subir quelque v.oisin, puisque rii4us*e sort vient 
de frapper d'impuissance la main qui n'aspirait 
qu'à trancher ta >téte. » ; 

A ce discours , la rage de ce brigand est à s<m 
comble; il tire son glaive, il se précipite sur 
l'infortuné jeune homme pour, le tuer de sa pror 
pre main : mais celui-ci n'était pas moins vigour 
reux; contre son attente, il lui résiste, il saisît 
-vigoureusement sa main , et , faisant un effort^ 
ramène sur lui son propre fer, le plonge et le 
plonge encore,! et lui fait. rendre une âme im*^ 
pure. Et, pour ne pas tomber entre les main^ 
des valets qui se précipitaient au! secours de leur 
maître , aussitôt il se perce le sein de cette mêmp 
épée , que le sang de son ennemi rougissait en- 
core. Tels étaient les revers présagés par ces 
étonnans prodiges ; tels étaient les malheurs an- 
noncés à ce père infortuné. 

Accablé de tant de désastres^ ce vieillard ne 
pouvait proférer une seule parole > ni verser 
même une larme silencieuse; mais saisissant le 
couteau qui venait de servir à couper le fro- 
mage et d'autres mets, à l'exemple desonmaU 
heureux fUs, il s'en frappa plusieurs fois à la 
gorge et tomba sur la table , lavant des flots de 
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meiuiani cernuus corroens ^ portentosi cruo* 
ris maculas novi sanguinis fiavio prolait. 
Ad istum modum ^ puncto brevissimo , di^ 
lapsae domûs fortunam hortulauus ille mi- 
seratus ; suosque casas graviter ingemisceas , 
depeasis pro prandio lacryœis , vacuasqae 
manas complodens saepiculè^ protinns ins- 
censo me, retrô, quâ veneramus, viam ca- 
l>essit. 

Nec innoxias ei saltem régressas evenit r 
nam quidam procerus , et , ut indicabat ha- 
bitus atque habitude , miles è legione y factas 
nobis obvius , superbo atque arroganti ser« 
mone percontatur, quorsum vacuum du- 
ceret asinum ? At meus dominus adhuc 
moerore permixtus, et aliàs latini sermonis 
iguarus, tacitus praeteribat. Nec miles ille 
familiarem cohibere qui vit insolebtiam ; sed 
indignatus silentio ejus , ut convicio , vite 
quam tenebat obtuudens eum , dorso meo 
proturbat. Tune hortulanus supplicaè res- 
pondit, sermonis ignorantia se, quid ille 
diceret , scîre non posse. 

Ergô igitur graecè subjicieus miles : t* Ubî , 
inquit, ducis asinum istum? >» Hespondit 
hortulanus , petere se civitatem proiimam. 
— « Sed mihi , iiiquît , operae ejus opus est ; 
nam de proximo castello sarcinas prœsîdis 
liostri cum caeteris jumenlîs débet advehere.» 
Et injecta statim manu , loro me, quo duce- 
bat, arreptum, incipit trahere. 
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son sang les taches de ce premier sang miracu- 
leux. Ainsi le jardinier , déplorant la ruine dé 
cette maison qu^un instant Tenait d'anéantir, et 
profondément affligé de ces désastres , paya de 
ses larmes le dîner qu*il venait de faire, et ne 
cessant de frapper Tune contre l'autre ses mains 
-vides , monta sur mon dos , et reprit incontinent 
le chemin qui nous avait amenés. 

Mais son retour ne put se faire sans accident; 
car un homme fort grand que nous rencoa- 
trames, et qu'à sa mine, à son habit, je connus 
être un légionnaire, vint lui dire arrogamment,: 
« Où mènes-tu cet âne à vide ? » T\Ion maître , 
toujours accablé de tristesse, et d^àilleurs n'en- 
tendant pas le latin, passait sans répondre : 
mais le soldat, s'abandonnant à son insolence 
ordinaire , et s'irrilant de son silence comme d'un 
mépris , le frappe d'un sarment qu'il tenait (16), 
et le jette en bas de mon dos. Alors le jardiniep 
lui répondit humblement qu-il ignorait sa lan- 
gue et ne pouvait savoir ce qu'il lui disait. 

Répétant sa demande en grec : « Où conduis- 
tu cet âne (17)? rieprit donc le soldat. '- — A la 
ville prochaine , ^répondit le jardinier. — J'en ai 
besoin pouiP m'en servir, avec d'autres bêtes 
de somme, à transporter d'un cnâtaau voisin 
le bagage de notre capitaine. » Et 'me saisissant 
par la Êrideque tenait mon maître, il m'em- 
menait. 
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Sed hortulanus priorîs plagae vulnere pro- 
lapsum Cdpite sanguinem detergens^ mrsùs 
precatur, civilius atque mansuetîus versarî 
commilîtonem ^ idque per spes prospéras 
ejus orabat adjurans. « Nam et hic ipse , aie* 
bat^ iners asellus^ et nihilominùs luorbo 
detestabiii caducas^ vix etiam paucos oie- 
rum manipules de proximo hortulo solet^ 
anhelitu languide fatigatus , subvebere ; ne- 
klum ut rébus amplioribus îdoneus videatur 
gerulus. » 

Sed ubi nuUis precibus mîtigari mîlitem ^ 
tnagisque in suam perniciem advertit effe- 
rari, jàmque inversa vite de vastiore nodule^ 
cerebrum suum diffindere, currit ad. extre- 
ma subsidia : simulansque ^ ad commoven- 
dam miseratîonem , genua ejus velle coritin-' 
gère summissus atque incurva tus ^ arreptis 
e}us pedibus utrisqiie , sublimem etatum 
terrœ graviter applodit ; et statim quà pagnis> 
quà cubitis ^ qua morsibus , etiam de via la- 
pide cbrrepto , totam faciem, manusque ejus 
et latera conyerberat. Nec ille ^ ut primùm 
humi supinatus est, vel repuguaré, vel om- 
nin6 munire se potuit, sed plané identidem 
comminabatur , si surrexisset , sQse concisu- 
rum eum macbasrâ sua frustatim. Quo ser- 
mone ejus commonefactQS hoi^lwrns, eri- 
pit ei spalham : eâque Iqi^^sspxibb abjectâ^^ 
rursùs saBvioribus cum plaigis jiiggreditur. 
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Le jardinier^ étanchant la blessure que le sar- 
ment avait faite à sa tête, le conjure de tecbef ,. 
par ce qu'il pouvait espérer de plus heureux , d'en 
user envers un camarade avec plus de douceur 
et d'humanité. « Non-seulement, disait-il, c'est 
l'âne le plus paresseux , mais il tombe du mal 
caduc; et à peine peut-il, las et tout essoufflé^ 
transporter quelques bottes d'herbes de mon 
jardip ici près à la ville , tant il s'en faut qu'il soit 
capable de porter de lourds fardeaux. » 

Mais lorsqu'il voit que ses prières, loin de flé- 
chir ce légionnaire , ne font que l'irriter davan- 
tage, et qu'il se préparait à lui casser la tête, 
avec le gros bout du sarment qu'ail avait à la 
^lain , recourant à un mojen extrême , il se jette 
à ses pieds, en feignant de vouloir embrasser 
ses genoux pour émouvoir sa compassion; et le 
saisissant parles deux jambes, l'enlève et le ren- 
verse rudement par terre : et là , de ses poings , 
de jsés coudes, de ses dents et d'une pierre du 
chemin , lui meurtrit les mains , le visage et tout 
le corps : car, dès que son dos eut porté contre 
terre , il lui fut impossible de riposter , ni de pa- 
rer les coups; mais il ne cessait de menacer le 
jardinier de le hacher par morceaux avec son 
épée, sll parvenait à se relever. Averti par ce 
langage', dùlou maître lui prend son arme , la jette 
fort ail loin, et se remet à le frapper encore- 
avec plus de violence. 
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• Nec ille , prostratus ac praeventns vuliïerî- 
bas , nllotn reperire quiens saluti subsidium , 
quod solum restabat 9 simulât sese mortuutn. 
Tuncspatbam illam secum asportans bortu- 
lanus^inscenso me, concîto gradurectà fes- 
tinat ad civitatem; nec bortulum suum saltem 
cnraus învisere, adt[uempiain sibi. divertît 
familiarem , cunctisque narra tîs , deprecatur 
periclitanti sibi ferret auxilium, seque cum 
suo sibi asino tantisper occultaret ; quoàd^ 
celatus spatio bidui triduive, capilalem cau- 
sam evaaeret. Nec oblitus ille veteris amici- 
fiae, prompte suscipît; meque per scalas , 
complicitispedibus, in superius cœnaculuni 
àttracto, hortulanus deorsiis in ipsa taber- 
nacnla direpit in quamdam cistulam , et 
supergesto delitescit orificio. 

At miles ille, ut posteà didici, tandem 
yelut emersus è gravi crapulâ, nutabundus 
tamen, et tpt plagarum dolore saucius, ba- 
culoque se vix isustineus, in civitatem ad- 
ventât: coQfususque de impotentiâ, deque 
i.nertiâ sua quidquam ad quemquam referre 
popularium^ sed tacitusinjuriam.devorans, 
quosdam cpmmilitones nactus, istas tune 
clades enarrat suas* Placuit , ut ipse quidem 
contubernio se tantisper absconderet : nam 
praeter propriam contumelian» , ipili taris 
etiam sacramenti genium ob amissam spa- 
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Le soldat , étendu , couvert de blessures , sous 
»on adversaire , et ne trouvant donc aucun autre 
mojen de sauver sa vie, contrefait le mort. Le 
jardinier s'empare alors de Fépée; remonte sur 
moi; regagne la ville au plus vite, sans même 
songer à voir son petit jardin; s'y retire chez 
l'un de ses amis, auquel il raconte toute son 
aventure; et le supplie de le secourir dans ce 
péril extrême , et de le cacher , lui et son âne , 
seulement deux ou trois jours, jusqu'à ce^qu'il ne 
soit plus en danger d'être poursuivi criminelle- 
ment. Celui-ci, n'ayant pas oublié leur ancienne 
amitié, se hâte de l'accueillir: ils me lient les 
}ambes , ils me hissent le long des degrés dans 
un grenier, sous le comble de la maison ; et le 
jardinier se fourre dans un coflFre qui était dans 
une chambre inférieure , et refermant le couver- 
cle , y reste tapi. 

Cependant, et je le sus depuis, le soldat reve- 
nant à lui comme un homme ivre qui se réveil- 
lerait, se lève, et tout en chancelant, tout en, 
soujQPrant de ses blessures et se portant à peine 
sur un bâton , arrive à la ville. Confus de sa fai- 
blesse et de sa lâcheté , nul des habitans ne sut de 
lui ces choses : il dévore cet outrage , et rencon- 
trant d'autres légionnaires , il leur raconte sa 
disgrâce. Ils décidèrent qu'il se cacherait quel- 
que temps dans leur logement; car, à sa pro- 
pre honte se joignait la peur d'être puni pour 
avoir enfreint, en perdant son épée, le serment 
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tbam verebalur; îpsi autem, signîs nostrii; 
enotatis, investîgalioni vîndictaequesedulani 
darent operam. 

Nec défait vicînus perfidus , qui nos îHic 
occultari nuntiaret. Tîim commilitones , ac- 
cersîtis magistralibus,inentmnlur sese multi 
pretii vascttlum argenteum praesidis in via 
perdidisse : idque hortulanum quemdam 
reperîsse, nec velle rèslituere; sed apud 
familiarem quemdam sîbi delitescere. Tune 
magîstralus, et damno, et praesidis nonotine 
cognito , veniunt ad diversorii noslri fores: 
clarâque Toce denuntîant hospiti nostro^ 
nos , quos occultaret apud se , certô certiùs 
dedere, potiiis quàm discrimen proprii su- 
bîret capitis. Nec ille tantulùm con terri tus, 
salutique studens ejus , quem in suam rece« 
perat fidem , quidquam de nobis fatetur ; ac 
dîebus pluscuUs née vidisse quidem illum 
bortulanum con tendit. Contra commilito- 
nes, ibi, nec uspiàm illum delitescere , ad- 
jurantes genium principis, contendebant. 

Postremùm magistratibus plâcuit, obsti- 
natè denegantem scrutinio delegere. Im- 
missis itaque lictoribus cœterisque publicis 
ministeriis , angulatim cuncta sedulô per- 
lustrari jùbent; nec qtiisquatn môrtalium , 
. ac ne ipsè ouidem asinus intrà lîmen com- 
parera nuntiatur. Tune gliscit violentior 
utrinquesecùs èontentio militum pro com- 
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milUaire (18) : .que pour eux , avec^otre signa- 
lement^ ils s'attacheraient à nous découvrir et à 
le venger» . . , 

Un perfide voisin ne manqua pas de dénoncer 
notre retraite. Aussitôt les soldats mandent les 
magistrats, et supposent avoir perdu dans la 
route un vase d'argent d^un grand prix , appar^ 
tenant à leur capitaine^ ajoutant qu'un jardinier, 
qui Pavait trouvé, né voulait pas le restituer , et 
s^était caché chez Fun de ses amis. Instruits de ce 
crime et du nom de l'officier, les magistrats se 
présentent à la porte de la maison où nous étions 
cachés, et somment à haute voix notre hôte 
d'avoir à livrer ceux qu'il avait recueillis , plutôt 
que de s'exposer lûi-niême à perdre la vie. Mais 
lui, sans nullement s'étonner, et soutenu par le 
désir de sauvet l'ami qu'il avait pris sous sa tu- 
telle^ loin de confesser qu'il nous eût retirés, leur 
affirme que. depuis plusieurs jours il n'a pas vu ce 
jardinier, tandis que lés soldats, au contraire, 
juraient par le génie de l'empereur, qu'il n'était 
caché uulFè part ailleurs.. 

L'autre s'obstinant à le nier, les magistrats se 
décident à faire une perquisition pour s'en assu- 
rer. Leurs licteurs et leurs officiers pénètrent 
dans le logis , avec l'ordre de le fouiller dans le 
plus rigoureux détail, et déclarent n'y avoir qui 
que ce soit découvert, pas même l'âne du jardi- 
nier. La dispute recommence alors avec plus de 
violence de part et d'autre : les soldats assurent 

IL 18 
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perlo de nobis asseverantium , fidemqne 
Csesarié identidem implorantium ; at iilius 
negantis, assiduèque Deorum numen obtes- 
tantis. Quâ contentione et clamoso strepilu 
cognîto , curiosus alioquîn , et inquieti pro- 
cacitate praedilus asinus , diim obliquatâ 
cervice per quamdain fenestrulam quidnam 
sibi vellet tuaiultns ille, prospicere gestio ; 
unus è commilitonibus, casu fortuito colli- 
matis oculis ad umbram meam, cunctos 
testatnr incoràni. 

Màgnus denîquè continua clamor exortus 
est, et èmensis protiniis scaiis , injecta ma- 
nu, quidam me vetut captivum detrabunt. 
Jàmqué omni snblalâ contatione, scrupu- 
losiùs contemplantes singula, cislâ etiam 
illâ revelatâ, repertùm, productumque, et 
oblatum magistratibu^ miserum bortula- 
num, pœnas scilicet çapite pensurum^ ia 
publicum deducunt carcerem : summoque 
risu de meo prospecta cavillari non desi- 
nunt. Undè etiam de prospecta et unibrâ 
asini natum est frequens proverbium. 
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qu^il est certain que nous j sommes , en même 
temps qu'ils implorent le secours de César; notre 
hôte persiste à le nier et ne cesse d'en adjurer les 
Dieux : et moi^ qui entendais la dispute et tout 
ce vacarme , moi , Fane le plus inquiet , le plus 
effronté y le plus curieux , je passai de côté la tète 
par une lucarne pour découvrir la cause de ce 
tumulte; et Tun des soldats ayant jeté par Lasard 
les jeux sur mon ombre, la fait remarquer à 
tout le monde. 

Un grand cri s'élève, et franchissant aussitôt 
Fescalier , quelques-uns m'entraînent comme un 
prisonnier* Sûrs de la vérité , dès-lors ils perqui- 
sitionnent plus sévèrement; ils lèvent le dessus 
du coffre; y trouvent le malheureux jardinier; 
le traînent devant les magistrats; puis à la prison 
de la ville, pour y subir la mort, et ne cessent, 
avec de gros rires, de se moquer de l'à-propos 
de mon regard. De là vint ce proverbe habituel : 
C^est le regard et r ombre de Pane (19). 
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NOTES 

DU LIVRE NEUVIÈME, 



(i) Page 195. De la divine prwidence. Le texte clît , aa 
destin fatal de la divine providence : alliance de mots , Jîi- 
4€tiis prouidentia , qui dëmontre <lu^ Apulée avait des Dieux 
et da Destin une idée plus raisonnable qoe le vulgaire des 
païens; puisqu'il fait entendre que ce Destin^ qu'ils ado« 
raient comme un pouvoir supérieur à celui même des 
Dieux , n'est que le décret inflexible de leur providence. 

(a) Page 199. Des caftagnettes. Ces castagnettes , que les 
anciens nommaient crotala^ étaient beaucoup plus fortes que 
les noires , et formées de deux demi-globes en métal qu'on 
choquait l'un contre Paulrè en cadence; ce qui ressemble 
aux cymbales modernes : pour la cymbale , c'était ^lorn un 
triangle de fer garni d'anneaux, sur lequel on frappait en 
mestire aveô une vérole en fer. 



'o^ 



(3) Page 201. Enfoui. Dans les pays chauds , on mettait 
le vin , au rapport de Pline , dans des tonneaux , le plus 
souvent de terre cuite , que l'on enterrait plus ou moins, 
et qui dés-lors étaient réputés immeubles ^ si la vente de la 
maison n'exprimait pas le contraire. Loi 76 , au Dig. de 
contrahendd emptione et venditione. 

(4) Page ao5. Qui ne se rappelle , en lisant ce joli petit 
épisode, le conte du Cuvier de notre Lafontaine? Même 
début, même ruse féminine et duperie maritale, même 
amoureux larcin , pendant que le bon homme raclait si 
bien, 

Q«ie notre couple, ayant reprît courage^ 
Re|»pi aussi le fil de l'entretien 
Qu'avait troublé Timporlun personnage. 

Toujours original , même en imitant , ici Lafontaine a tout 
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KO^TES DU LIVRE NEUVIEME. ^77 

tmpranté; si ce n^est qaUl se borne a raconter que le mari 
grattait de-çà, de-là; taudis que c^est la femme dans les 
bras de son amant , qui , dans Apulée , lui montre ceten- 
droit-ci, cet endroii-Ià n duperie encore plus.piquante. 

(5) Page 2o5. A tous les cets. CTest ainsi qlie les oracles 
se jouaient d^ l'humaine crédulité, mettant une telle obs- 
curité dans l'ambiguité de leurs réponses , qu'elles étaient 
flexibles à tous les événemens. L'Ane d'or ne cesse de ridi* 
culiser ces jongleries de tous les temps , de tous les lieux ,. 
éternels produits de la crédule ignorance et de l'intérêt,. 

(6) Page 209, Eh prison , in tullianum. Dans la pri- 
son de Rome était un souterrain , bâti, selon la tradition , 
par Servius Tullius ,. et de là non^rné (^//ia/iu/7t. Apulée 
généralise cette épithèle» 

(7) Page a^iS. Marqué' du Jhr. Lorsqu'un esclave s'était 
souillé d'un crime ou s'était enfui, son maître^ à l'aide 
d'un fer chaud , le faisait marquer au front, de lettres, 
analogues;. par exemple : caye h/ure, gare au voleur!' 

(8) Page ai 5. Perdw leur vue. A cette époque , les meu- 
niers boulangeaient et cuisaient aussi. 

(9) Page Si 7. Le di^in- Homère. L'Odi«sée commence 
par la description de son héros > dans les terme» que repro- 
duit Apulée : ceci doit donc s'entendre d'Homère. 

(10) Page %\ 7. Qu'elle disait unique. C'est pour lancer 
u& trait de aatice contre lesxhrétiens, qu'il fait entendre que 
cette femme ,, vicieuse et méchante , était chrétienne. Les 
cérémonies superstitieuses, la. débauche qu'il Inirepcoche , 
spnt les couleurs dont le paganisme flétrissait calomnieuse* 
ment les assemblées de l'église primitive,, et ces banquets , 
nommés agapes , où le pauvre élait soulagé. 

(11) Page 333. Clari^son nnn. Avant de boire le vin. y^ 
on le coulait à la chausse pour l!éclaiccir« 
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(la) Page a35. Pour ouvrir le repas» Liqueur composa 
que l'on bavait à Feotrée da repas., et propre à aiguiser 
l'appëtit. 

(i3) Page 243. Le même Ut. Tonte cette phrase, difficile 
à rendre y était sautée dans la traduction. G>mn(ie partout 
ailleurs , je FaL rétablie , ainsi que les passages libres de ee 
livre , toujours généralement omis. 

(i4) Page a5i. iSe neuvième jour. Le Iiuitième jour seu- 
lement on brûlait les morts ^ et le neuvième on renfermait 
leurs cendres dans une urne que Fon déposait dans la tombe, 
avec des cérémonies et quelquefois des jeux en leur bon^ 
neur. 

(i5) Page 253. De feuillages. Pour cette longue phrase, 
elle n'était que tronquée, faussée, au commencement sur- 
lout, qui présentait quelques difficultés a notre traducteur. 
Mais ces libertés j ces négligences , ne lui sont-elles pas fa- 
milières? n'a-t-on pas dû s'apercevoir que je ne m'arrête 
pas à signaler des taches que l'oeil découvre à chaque ligne? 
Je me contente de m'essayer à les affaiblir : c'est au lec- 
teur à comparer. 

(1 6) Page 267. lyuH sarment qu'il tenait. Les centurions, 
pour marque distinctive , portaient à la main un sarment 
dont ils frappaient quelquefois le soldat. 

(17) Page 267. Cet ane. Apulée , pour conserver le ca- 
ractère d'un soldat , qui d'ordinaire est peu lettré , met ici 
dans sa bouche un solécisme , et lui fait dire : ubî ducis , 
pour quh ducis. 

(18) Page 273. Le serment militaire se pré tait par le 
génie {genium) de l'empereur , et portait, de ne jamais dé- 
serter , de mourir pour la république , d'exécuter brave- 
ment les ordres du général; et la perte de la cuirasse, du 
bouclier , du casque , 00 de Fépée, se considérait et se pu- 
nissait comme une désertion. 
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(19) Page «75. Ccst le regard et Combre de l^dne. Quel- 
ques aotears parlent du regard et de V ombre de Fane eommo 
de deux proverbes qu'Apulée aurait réunis en un teuL 
«r Un âne y disent-ils, ayant regardé par une fenêtre dans 
Tatelier d'un potier « brisa plusieurs de ses pots. Le potier 
cita le maître de cet animal : et comme les- juges lui de- 
mandaient ce dotit il était accusa, « Du regard de mon^ 
dne 9 » leur dit-il i mot qui fit rire Fassistance , et passa 
depuis en proverbe. » 

Quant à Vombre ^ de V4ne^ Démostbène, plaidant pour 
un homme accusé d'un cnme capital , et voyant que les 
juges ne prêtaient nnlle attention à son discours, s'avisa de 
leur dire : <c Un jeune homme avait loué un dne pour se 
rendre quelque part; et dans le chemin ^ voulant se re- 
poser un peu durant la grande chaleur du four, il se 
coucha à Nombre de Vdne. L *dnier qui le conduisait s*x 
opposa f lui disant qu'il avait ^ à la vérité j hué son dne,. 
mais non pas Vombre de son dne : et il appela ie Jeune 
homme en justice. Ici , Démosthène s'arrêta ; et remar- 
quant que tout le tribunal était attentif à ce récit : « Quoi! 
Messieurs , s'écria- t-il , vous prêtez Poreille à des baga- 
telles ^ et vous n'écoutez pas une affaire datis laquelle il 
s'agit de la vie d'un homme 7 »- 
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LIBER DECIMUS- 

IJie sequenti ^ meus quîdem domînus bon- 
tQlanus quid egerit^ nescio : me tamen miles 
ille, qui propler eximiam împotenliam pnl- 
cherrimè vapulârat , ab illo praesepîo , nuRo 
equidem contradicente , deductum abducit; 
atque à suo conlubernio (hoc enim mihi 
vîdebatur), sarcinis pix>priis onuslum , et 
prorsîis exornatum arraatumque milîtarîter, 
produçît ad viam : nam et galeam nîtore 
praernicantem , et scutum caeteris hislongiùs 
relucens^ sed etiam lanceam longissimo 
hastili conspieuam, quam scilicet nou disei- 
plinae tune quidem causa y sed propter ter- 
rendos miseros viatores in summo atque 
edito sarcinarum cumulo^ ad instar exerci- 
tus , sedulo composuerat. 

Confeclâ campestri , nec adeô difficîli via, 
ad quamdam civitatulam pervenimus : nec 
in stabulo^ sed in domo cujusdam decurio- 
nis divertimus. Statimque me commendato 
cuidam servulo , ipse ad praepositum suum , 
qui mille arniatoruxia ducatum sustinebat^ 
sollicité proficiscitur. Post dies plusculos^ 
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LIVRE DIXIEME. 

Jfi ne sais le lendemain ce que devint le jardi- 
ïiier, mon maître ; mais ce soldat à qui son ex- 
trême violence avait attiré un si rude traitement, 
vint me détacher et m'emmener de Técurie où 
j'avais été mis , sans que personne Ten empêchât; 
et prenant dans la chambre qu'il habitait , selon 
que je pus en juger , ses effets personnels , il les 
charge sur moi , m'arme en guerre , et me pousse 
devant lui, décoré que j'étais d'un casque étin- 
celant , d'un bouclier plus, éblouissant encore , 
et d'une lance dont le bois ne finissait pas, et 
qu'il avait soigneusement placée, comme un 
épouvantail , sur le faite de tout ce bagage , non 
plus alors pour ne pas violer les lois de la disci-* 
pline , mais pour épouvanter les malheureux 
voyageurs. 

Nous parcourûmes une plaine assez facile , et 
parvenus à une petite ville , nous. n'allâmes point 
loger à l'hôtellerie , mais dans la maison d'un 
certain décurion. Aussitôt le soldat, me remet- 
tant à la garde d'un esclave , s'empresse de se 
rendre auprès de son capitaine qui avait sous lui 
mille légionnaires : et quelques jours après , il 



Digitized by 



Google 



a8a Lusus Asiifi. LIS. X. 

ibidem designatum scelestum ac aefariam 
facinus memini : sed ut vos etiam legatis , 
ad librum profère. 

(I Dominus aedium habebat juvenem fi- 
Hum 9 probe lilteratum ^ atque ob id cotise* 
quenter pietate modestiâque prsecipuum , 
quem tîbi quoqne provenisse cuperes , vel 
talem. Hujus matre inultô antè defunctâ^ 
rursùm matrimonium sibi reparaverat : duc- 
tâque aliâ y filium procreaverat aliutn ^ qui 
jàm adaequè duodecimum aetatis annuin sa- 
pergresserat. Sed noverca , forma magîs 
quàm moribus in domomaritipraepoUens^ 
seu naturaliter impndica ^ seu fato ad extre- 
mum impulsa flagitium^ oculos ad privi- 
gnum adjecit. » Jàm ergo, leclor oplimè, 
scito te tragœdiam^ non fabulam légère^ et 
à socco ad cotbumum ascendere. 

» Sed mulier illa, quamdiù primis elemen* 
tis cupido parvulus nutriebatur, imbecillis 
adhuc ejus viribus , facile ruborem tenuem 
deprimens^ silentio resistebat At ubi corn* 
pie tis igné vesano totis praecordiis, imœo- 
dicè bacchatus amor exsBStuabat; saevientî.. 
Deo jàm succubuit : ac languôre simulato , 
vulnusanimi menti tur in oorporis valetudine* 
Jàm caetera salutis vultûsque detrimenta , et 
œgris et amantibus ex amussim convenire y 
nemo est qui nesciat : pallor deformis, mar- 
centes oculi ^ lassa genua> quies turbida y et 
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me souvient qu'il se commit en cet endroit un 
crime abominable , dont je Tais insérer ici la re^ 
lation ^ afin que vous puissiez la lire. 

« Notre tôte avait un jeune fils très-lettré > 
partant fort modeste et vertueux , tel enfin que 
l'on ne saurait trop en désirer un. Sa mère depuis 
long-temps était morte, et son père avait d'un 
second lit un autre fils, âgé de douze ans. Mais 
sa belle-mère, à qui la beauté, plutôt que la 
moralité, donnait une grande autorité dans la 
maison de son mari; soit qu'elle fût naturelle- 
ment inipudique, soit que le destin la poussât au 
comble du crime, jeta les yeux sur son beau- 
fils, » Cher lecteur , ce qui va suivre n'est pas un 
conte fait à plaisir, mais une scène tragique, et 
nous quittons le brodequin pour chausser le 
cothurne. 

« Tant que l'amour ne fit que germer dans son 
cœur et ne déploya pas toute sa puissance, elle 
se maîtrisait en gardant le silence , et cachait aisé- 
ment la faible rougeur qui la colorait à sa vue- 
Mais lorsque les brûlans désirs Tembrasèrent . et 
que les transports effrénés de la passion l'agitè- 
rent, la violence de ses feux l'abattit; elle fei- 
gnit d'être malade , pour dissimuler la blessure de 
son cœur. Pourrait-on ignorer que l'abattement 
du corps et l'altération du visage sont exactement 
les mêmes chez les amans et les malades? le teint 
est pâle et défait, les genoux fléchissent, l'œil est 
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suspirîlûs eruciatus lardilate VehemenLLdn 
Crederes et illam flactoare tantiim vapore 
febrium , nisi quod et flebat* Heu , medico- 
rum ignarae mentes ! quîd venae pulsus^ quid 
caloris intemperantîa , quid fatigatus aahe- 
H tus j et utrinquesecùs jactatse crebriter 
laterutn mutuae vicissitudines ? Dii boni l 
quàm facilis , licèt non artifici medico y cui* 
vis tamen docto venerae cupidinis y compre* 
heosio , cum videas aliquam sine corporis 
calore flagranlem. 

» Ergo igltur impatientiâ furorîs altiùs 
agitata, diminum dirupit silentium; et ad 
se vocari praecipit fiHum y quod nomen in eo 
îpso, scilicet ne ruboris admoneretur ^ liben* 
ter eraderet. Nec adolescens aegrae parentis 
xnoratus imperium y senili Irîslitie striatam 
gerens frontem y cubiculum petit uxpris pa- 
tris matrisque fratris, utcunquè debitum 
si siens obsequium. Sed ilta cruciabili siten- 
tio diutissimè fatigata, et, ut in quodam 
vado dubilationis baerens, omne verbum 
quod praesentî sermoni putabat aptissimum y 
rursùm improbans, nutante etiamnunc pu- 
dore, undè potissimùm caperet exordium,. 
decontatun- 

» At Juvenîs, niliil etiam tune sequius 
suspicatus,submisso vultu rogat ultrô prae- 
sentis causas degriludinis. Tune illa nacla 
soliludinîs damnosam occasîoueni , pro* 



Digitized by 



Google 



l'a NE d'or» LIV. X. 3^85 

TOOTt, le sommeil inquiet , la respiration très- 
pénible et lente^. On la croirait idans le trans* 
port de la fièvre , si ses yeux ne pleuraient. Par- 
lez , ignorans nuédecins ! quel est €e pouls élevé , 
ce feu brûlant , cette oppression , et ces fréquen- 
tes palpitations du cœur ? Grands Dieux I sans 
«tre médecin > qu'il est aisé à quiconque a connu 
Tamour , de deviner le mal d'une personne que 
mine , tandis que son <>orps est sans chaleur, une 
flamme immatérielle 4 

» Agitée de plus en plus par la violence de sa 
passion , elle se détermine enfin à rompre le si- 
lence , et fait mander son beau-fils , nom qu^elle 
«aurait bien voulu lui retirer , pour n^avoîr pas u 
rougir en le prononçant* À Tordre de sa belle-mè- 
re malade , le jeune ïiomme , se faisant un devoir 
de lui obéir, s*empresse de se rendre , Pair triste 
et sourcilleux , auprès du lit de Fépouse de son 
père et de la mère de son frère» Maïs, depuis 
lotig-temJ)s épuisée par un laborieux silence. > 
interdite , incertaine , et rejetant tous les discours 
qu'elle venait de travailler pour ce pas difficile , 
la pudeur l'arrêtait encore, elle cherchait quel 
serait son exorde. 

y> Le jeune homme alors, qui né soupçonnait 
rien » lui demande, d'un air soumis, la cause de sa 
maladie. Aussitôt, seule et profitant de cette fa- 
tale occasion, elle s'enhardit; et fondant en 
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i*unipit in audaciam.^ et ubertinl adlacry- 
nians, lacîniâque contegens facîem, voce 
trépida sic eum breviter affatur : « Causa 
omnis et origo prœsentis doloris , et etiam 
medeia ipsa, et salus unica vitae mihi tu« 
teipse es. Isti enim tui oculi per meôs oculos 
ad intima delapsi praecordik y meis meduilis 
acerrimum . commovent incendium. Ergo 
miserere tuae carae parenlis; nec te religio 
patris omnînô deterreat, cui morituram 
prorsùs servabis uxorem, Ulius.enim reco- 
gnoscens imaginem in tua facîe , meritô te 
diligo. Habes solitudînîs plenam fiduciam, 
babes capax riecessarii facmoris olium : nam 
quod nemo novit, penè non fit. » 

» Repentino malo perturba tus adolescens, 
quanquam, Jtale ffiçinus prptinùs exborruis- 
set; non tarnen neg?Ltionis intempestivâ se- 
yeritate pptavit ,^x^sperandam ^ sed caulae 

f>r,Qmîs3ionis dilatione leniendam. Ergo pro- 
ixè po|liçetur^ ut bonuça caperet auimum^ 
refectioniqviq ^Çj^ft saîi^tir^dderet, impen- 
|3^ip sua^et ii^o^i^ep pp^tris cliqua profectione^ 
liberum voluptali concedenetur spatium. ; 
statimque se refert à noxio conspectu no- 
yercœ. Et n^gpam domus cladem , ratus 
îndigere çonsiliô pleniçre, ad quenidam 
compertae gjravitatis educatprem senem pro- 
tiniis refert., Nec quidquam diiuinâ delibç- 
ratione tàm salubre visum y quàm fugâ cé- 
leri procellam fortunae saevientis evadere. 



Digitized by 



Google 



xUljTE d'or. HV. I. ^87 

pleurs , cachant sa figure avec sa robe , cVune 
voîx tremblante, elle lui dit en peu de mots : 
« Seul, vous êtes la cause de mon mal; seul, 
vous en êtes le remède et pouvez me rendre à 
la vie : car vos yeux ont pénétré par les miens 
jusqu^au fond de mon cœur, et Font embrasé d'un 
feu qui le dévore. Ayez donc pitié d'une femme 
que vous aimez , et que le respect que vous de- 
vez à votre père ne vous arrête point ; vous lui 
rendrez une épousé déjà moribonde : et d'ail- 
leurs est-ce un c^iihe de voir, d'ainâer en vous 
sa fidèle image ? Nous sonames seuls , rien n'est à 
craindre, et vous pourrez consommer une faute 
devenue nécessaire : oe que le monde ignore > est 
comme non avenu * » 

» A cette déclaration inattendue, 'le jeune 
homme, trQublé , saisi d'horreur à l'idée de ce 
.crime, ne voulût* pas cependant l'irriter par la 
dureté d'uii refus précipité , mais plulôt l'adoucir 
par une promesse trompeuse. Ainsi donc, il flatle 
ses désirs, l'engage à reprendre fcourage, à se 
nourrir, à se soigner, jusqu'à ce que son père 
venant àis'eloigner, ouvrît le champ à leurs plai- 
sirs ; et sur Theute il fuit la vue dangereuse de 
sa belle-mèrè. El jugeant que le funeste avenir 
de sa famille? déàiande d'auïrés conseils , it se 
bâte d'aller consulter son precepteHir, vîeillâi^d 
d'une sagesse éprouvée. Long-temps ils délibé- 
rèrent, et tte virent nul meilleur parti, qae de 
fuir d'une course rapide les coups de l'adver^ 
fortune. 
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» Sed impatiens vel exigu^e dilatîonîs mil- 
lier, fîctâ qualibet causa confestim marilo 
rairîs persuade! artibus, ad longissimè dis* 
sitas festîoare villulas. Quo façlo , malurata? 
spei vesaniâ praeceps, proinissœ libidinjs 
flagilat vadimonium. Sed juvenis modo is- 
tud , modà illud causas faciens , execrabilera 
frustralur ejus aspectum : quoàd illa nun- 
tiorum varietate, poUicitationem sibi dene- 
gatam manifeslô perspîciens, mobilitate lu- 
bricâ nefariii^m . amorem ad longé deteriùs 
tmnstulit odium. Et assumpto statim nç^ 
quissimo, et ad onine facinus çmancipato, 
quodam dolali servulo , per6diae suae con- 
silia commun icat : nec qi;kidquam meliùs 
videtur, qu^m vitâ miserum privare ju- 
venem. 

w Erg6 n^îssus conlînuo furcifer, yene- 
num praesentaneum coraparjat : idque vino 
diligenter dilutura, irisontis pivigni prae- 
parât exitio. 4ç dum de pblationis ôpportu- 
nitate secum noxii délibérant honjines: forte 
/ortunâ p^çrille junior ,, proprius pessiniœ 
feminae nlitu? , post matuiinum laborem stu- 
diorum dçxnum ^e recipiens , prandio jàm 
capto sitîen^, repertum yini , poculnm , in 
quo yenenum ; latitabat inçlusum , ne^cius 
fraudîs pccuUae , continuo perduxit haustu; 
qnî^ ubi.fratri §go par^tam.mortem ebibit, 
exanimis Xeitfld procuœbitt : 
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» Maïs cette femme ^ impatiente du moindre 
délai , imagine quelque motif et persuade à son 
époux , avec une arlificieuse adresse , de courir 
à Tune de ses terres prodigieusement éloignée* 
A peine est- il parti, que, précipitant l'heure 
qu'appelle son délire, elle presse le jeune homme 
de remplir sa promesse : mais celui-ci différait 
tantôt sur un prétexte , tantôt sur un autre, et 
fujait son odieuse présence; jusqu'à ce que, 
s'apercevant à la diversité de ses excuses qu'il lui 
manquait de parole, tout à coup , à cet amour in- 
cestueux succède une haine encore plus violente. 
Et s'associantun certain esclave dotal (1), l'être le 
plus noir , le plus' éprouvé dans le crime , elle 
lui confie ses perfide^ desseins ; et rien ne leur 
semble plus simple que de faire périr le jeune 
infortuné. 

» Ce scélérat va donc acheter un poison très- 
actif, et le délayant avec soin dans davin, il le 
prépare pour le trépas du vertueux beau-fils. 
Mais tandis que ces méchans délibèrent entre 
eux du temps qu'ils prendront pour offrir cette 
boisson , le plus jeune des deux frères , le propre 
fils de cette femme sanguinaire, de retour de ses 
études du matin , et que son dîner venait d'alté- 
rer , trouve par hasard ce verre de vin où le poi- 
son infusait inaperçu ; et , dans l'ignorance de 
celte horrible trame , le vide d'un seul trait. A 
peine a-t-il bu la mort destinée à son frère, qu'il 
tombe sans vie. 

II. 19 



, Digitized by 



Google 



agO LtJStlS ASIKI. tiB. x« 

» Illico repentinâ puerî pernîcîe paedago- 
gus commotus^ ululabilî clamore matrem 
totamque ciet familiam. Jàmque cognito 
casa noxiae potionis , varié quîsque praeseD- 
tiam auctores iiusimulabant extremi facino- 
ris. Sed'dira illa femina, et malitiœ Doverca- 
lis exemplar unicum , non acerbâ filii morte , 
non infanticidii conscientiâ , non infortunio 
domûs y non luctu mariti ^vel aerumnâ fane- 
ris commota , clade familial vindictœ corn- 
pendium traxît, misitque protinùs curso- 
rem^qai vianti maritodomus expugnationem 
nuntiaret : ac mox eodem ocins ab itinere 
regresso^ personatâ nimiâ temeritate^ insi- 
mulat privigni veneno filium suum inte- 
remptum. Et bic quidem non adeô mentie- 
batur^ qnôd jàm destinatam juveni mortem 
prievenisset puer : sed fratrem juniorem fin-- 
gebat idée privigni scelere peremptum , 
quôd ejus probrosae libidini, quâ se com- 
primere tentaverat, nolaisset succumbere. 
rîec tàm immanibus contenta mendaciis^ ad- 
debat sibi quoqae , ob detectnm flagitium , 
enmdem illam gladiam comminari. 

» Tune infelixy duplici filîorum morte 
percussusy magnis^rumnarum procellis œs^ 
tuât. Nam et juniorem încoràm sui funerari 
videdat ; et alterum , ob incestum parrici- 
diumque , capitis scilicet damnatum iri 
certô sciebat. Ad boc uxoris dilectae nimiùm 
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» Epouvanté de cette mort foudroyante , les 
cris douloureux de Finstituteur jettent; Talarme 
dans le cœur de la mère et dans toulje la maijson. 
Déjà Ton sait qi|e c'est un breuvage enipoi^onné> 
déjà le soupçon de cet attentat plane sur diver- 
ses personnes. Mais^ sans être troublée de la fin 
cruelle de son fils , ni des remords de cet inf^sm- 
ticide, ni du malheur de sa famille^ ni du deuil 
de son marij, cette méchante femme, e^femple 
unique de l'adresse d'une marâtre, s'empare de 
cette mort pour hâter sa vengeance , et dépêche 
un courrier chargé d'apprendre ce déss^stre à son 
mari. Aussitôt il revient précipitammeDt ; et, 
d'un front d'airain, elle affirme que son beau- 
fils a seul empoisonné son fils. Ce n'était pas 
tout-à-fait mentir, puisque la mort de cet enfant 
avait sauvé le jeune homme. Il s'était porté à ce 
crime , disait-elle , parce qu'elle avait' résisté aux 
assauts que cet incestueux avait livrés à sa pu- 
deur : et non contente de ces affreux menson- 
ges, elle ajoutait qu'il avait été jusqu'à la mena- 
cer de son épée , parce qu'elle avait dévoilé son 
infamie. 

» Ce malheureux père , frappé de la perfe de 
ses deux fils, est alors agitç, battu p^ ses mal- 
heurs : car on ensevelit à ses yeijx le plus jeune, 
et l'aîné, fratricide, incestueiix, va bientôt, il le 
sait , porter sa tête au supplice. D'ailleuçs , les 
lamentation^ hypocrites d'une épouse qp'il ne 
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mentitis lamentationibus ad extremum se 
bolis impellebalur odium. 

» Vix dùm pompœ funèbres sepultorae 
filii fuerant explicatae ; et statim ab ipso ejus 
rogo senex infelix , ora sua recentibus âdhuc 
rigans lacryinis, trahensque cinere sorden- 
tem canitiem, foro se festinus immittit At- 
que ibi tùm fletu, tùm precibus, genua 
etiam decurionum contîngens, nescius frau- 
dium pessimae mulierîs^ in exitium reliqui 
filii plenis operabatur affectibus : illum in- 
ceslum paterno thalamo^ illum fratricidam 
fratemo exitio , et incomminatâ uovercae 
nece sicarium. 

Tanta denique miseratione , tantâque în- 
dignatione curiam , sed et plebem mœrens 
inflammaverat ; ut remoto judicandi taedio, 
et accusationis manifestis probationibus , et 
responsionis meditatis ambagibus , cuncti 
conclamaverint: « Lapîdibus obnitumpubli- 
cum malum publiée vindicarL » Magistra- 
tus intérim, metu periculi proprii, ne de 
parvis indignationis elementis , ad exitium 
disciplinae civitatisque seditio procederet, 
parlim decuriones deprecari, partim popu- 
lares compescere ; ut rite , et more majorum 
judicio reddito, et utrinquesecùs allegationi- 
bus examinatis , civiliter sententia promere- 
tur : nec ad instar barbaricae feritatis , vel 
tyrannicae impotentiae, damnarelur aUquis 
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chérit que trop, le poussent à une haine impla- 
cable contre sa descendance. 

» La pompe funèbre était à peine achevée, 
que cet infortuné vieillard part du bûcher (a), le 
Visage encore baigné de larmes , arrachant ses 
cheveux blancs souillés de cendre , et se hâte 
d'arriver au forum. Là, dans l'ignorance des ar- 
tifices de cette mégère, par ses pleurs et ses ^ 
prières , il implore , en embrassant les genoux 
des magistrats , la mort du dernier de ses fils , 
d'un fratricide, d'un incestueux qui voulait souil? 
1er le lit paternel, et d'un assassin qui menaçait 
la vie de sa belle^mère. 

» Ses gémissemens émurçnt et indignèrent si 
profondément et le tribunal et même chaque ci- 
toyen, que tous, sans plus traîner le jugement, 
sans demander les preuves de l'accusation et 
laisser établir la défense , de s'écrier : « QuHl fal- 
lait ^ en lapidant le criminel ^ venger publique-- 
ment cet attentai public. » Mais les magistrats , 
effrayés pour eux-mêmes, et craignant que ce 
premier levain d'agitation ne devînt une sédition 
funeste à Tordre et même à la ville, d'apaiser le 
peuple et de supplier les juges de prononcer ^wi- 
çant la coutume de leurs ancêtres , la sentence en 
forme , d'après les lois , après avoir pesé^es rai- 
sons contradictoires ; et, comme de féroces bar- 
bares ou des tyrans furieux , de ne condananer 
personne sans Venteodre, afin de ne pas donnei?. 
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inauditus ; et , in pace placidâ ^ tàm dirum 
saecalo proderetur exemplutn. 

» Plaçait salubre consilium , et illico jus- 
stt9 praçco , prônuntiat : w Patres in curiam 
comenirerit. m Quibtis protiuùs dignilatis 
jure cônsuéia loca residentibus , rursùm 
praecôtiis vocatu, primus accusator incedit. 
Tune demùm clamatus inducitur etiam 
reug : et, exemplo legis âtticœ martiique ju- 
dicîi , Causse patronis denuntiat prœco, neque 
priticipia dîcere , neque mîserationem com- 
movere, i) 

Haec ad istum modutn gesta compluribus 
sermoçinantibus cognovi. At quibus verbis 
accusator egerit , quibus rébus diluerit reus , 
ac prorsiis brationes altercationesque , neque 
absens ipse apud praesepium scîre , neque ad 
vos quse ignoravi possum enuntiare ; sed quae 
plane comperi , ad istas litteras proferaui. 

i< Simul enim fini ta est dicentium conten* 
tio, veritalem criminum fidemque proba- 
tionibus certis instruis nec suspicîonibus 
tantam conjecturam permitti placuit : atque 
illum potissimùm servum , qui solus haec 
ità gesta esse scire diceretur^ sisti modis 
omnibus oportere. Nec tantillùm cruciarius 
ille , vel fortunâ tàm magni judicii , vel con- 
fertœ conspectu curiae , vel certè noxiâ cons- 
cientiâ sua delerritus , quae ipse finxerat , 
quasi vera adseverare atque adserere incipit; 
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au sein <}6 la paix , un si cruel exemple à leur 
âge. 

» Tous approuvèrent ce conseil salutaire; et sur- 
le-champ , à Tordre qu'il reçoit , le héraut pro- 
clame : « Que les sénateurs aient à se rendre au 
sénat. » Quand ils eurent pris, selon leurs digni- 
tés , chacun leur place habituelle, d'abord le crieur 
appelle l'accusateur et bientôt l'accusé , qui s'a- 
vancent successivement s puis il prévient les 
avocats de subir la loi de l'aréopage , et de plai- 
der sans exorde et sans chercher à émouvoir la 
pilié. » 

Je sus ces choses à ouïr diverses personnes en 
converser entre elles* Pour le plaidoyer de l'ac- 
cusateur et la défense de l'accusé, les interro- 
gatoires et les débats , n'ayant pas quitté l'écurie, 
je les ignore et ne puis les énoncer ; mais je rap- 
porterai ce dont j'eus pleine connaissance, 

ce Dès que les débats furent clos , le sénat pensa 
que, pour établir la réalité d'un crime, il fallait 
des preuves certaines et non de simples soup- 
çons; et surtout qu'il importait que l'esclave qui 
savait seul , disait-on , que tout s'était ainsi passé , 
comparût et déposât. Nullement ébranlé ni par 
l'incertitude de ce grand procès , ni par la vue 
dii sénat réui^i , ni même par la conscience de 
son crime , cet assassin commence alors à dérou- 
ler et à jurer vrais les mensonges qu'il avait in- 
venté3 : que Iç jeune homme, indigné des dédains 
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quod se vocasset indignatus fastîdîo nover- 
Cdd juvenis ; quod ulcisceDS iDJuriam y filiî 
ejns mandaverat necetn 5 quod promisîsset 
grande silentii praemium ; quod recusanti 
mortem sît coijiminatus ; quod venenum 
sua manu temperatum, dandum fratri red- 
dideiit : quod ad criminis probationem re- 
servatum poculum neglexissç suspicatus, sua 
postremùda manu porrexerit puero. 

w Hœc, eximîa enim ad veritatis imagî- 
nem, verberone illo simulatâ tiepidatione 
perferente, finitum est jûdicium, Nec quis- 
quam decurionum tàm aequus remanserat 
juvenî, quin eum evidenler noxœ comper- 
tuni, insui culleo pronuntîaret. Ciim jàm 
sententiae pares, cunctorum slilis ad unum 
sermonem congruentibus , ex more perpe- 
tuo, in urnam aeneam deberent conjici , 
quô semel conditis calculis, jàm cum rei 
fortunâ transacto, nihil posteà commutari 
licebat,sed mancîpabatur potestas capitis in 
manum carnificis; unus è curîâ senior, prse 
caeleris compertae fidei, atque auctoritalis 
pra^cîpuae medicus, oriûcium urnae manu 
contegens, ne quis mitleret calculum teme- 
rè, haec ad ordinem pertulit : 

« Quod aetatis sum vobis approbatus , me 
'vixisse gaudeo, nec patiar, faîsis criminibus 
petito reo, manifestum homîcidium perpe- 
trari ; nec vos, qui jurejurando adstricti jù- 
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(3e sa belle-mère , Favait mandé , Favait chargé 
par vengeance de faire périr son fils , promettant 
de payer largement son silence ; qu'à son refus , 
il Favait menacé de la mort ; qu'il lui avait remis , 
pour le donner à son frère , un poison qu il avait 
préparé; que bientôt^ le soupçonnant^ au lieu 
de l'offrir , de le garder pour établir le crime , il 
Favait enfin présenté lui-même à l'enfant. 

» A peine ce misérable eut-il, en jouant l'ef- 
frajé , fait cette déposition en tout vraisembla- 
ble , que le fait parut assez établi : même les juges 
les plus favorables à l'accusé , cédant à l'évidence, 
opinaient à ce qu'il fût cousu dans un sac et 
plongé (3). Tous ne formant qu'un seul avis, 
chacun, suivant l'usage constant, allait jeter un 
billet noir dans l'urne d'airain, et, déposés une 
fois dedans, il en était décidé du sort de l'accusé, 
que dès-lors on livrait , sans pouvoir y rien chan- 
ger , à la hache des bourreaux : quand un séna- 
teur vénérable, médecin d'une probité singu- 
lière, et qui s'était acquis une grande autorité, 
couvrant de sa main l'orifice de l'urne , pour que 
nul n'y jetât légèrement son billet, parle en ces 
termes au sénat : 

w Je me réjouis d'avoir vécu , puisque ma vie 
a mérité votre approbation , et je ne souffrirai 
pas qu'abusés par une fausse accusation, vous 
commettiez un homicide manifeste , ni qu'abusés 
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dicatis^ indaotos servuli mendacio, pejeràre : 
ipse non poâsam , calcatâ numinum reli- 
gione 9 coDscientiam meam falleds , perpe- 
ràm proDuntiare. Ergô > ut tes est, de me 
cognoscite. 

» Furcifer îste Veoenum prœsentaneum 
coinparûre sollîcitus , cetitumque aureos sa» 
lidos offerens pretîum , tnecam olim conve- 
nerat; quod œgroto cuîdam dicebat neces* 
sarium , qui morbi inextricabilis veterno 
vehementer implicatus, vitas se cruciatui 
subtrahere gestiret. 

» At ego perspicienâ malum istàm verbe* 
ronem blatterantem atque inconcinnè causî-^ 
ficantem, certusque aliquod moliri flagitîum, 
potionem quidem dedi : sed futurae quaes- 
tioni praecâveûS, non slatim pretium quod 
offerenatur accepi. « Sed, ne forte aliquîs, 
inquam , istorum quos offers aureorum , 
nequam vel adulter reperiatur : in hoc 
ipso sacculo conditos eos , annule tuo prse^ 
nota ^ dônec altéra die nummulario praesente 
' comprob6ntur.#Sic inductus , signavit pecu- 
niam, quam exindè, ut iste repraesentatus 
est judicio, jussi de meis aliquem curriculo 
tabernâ promptam afferre : et en eccè , pro^ 
latam coràm exbibeo , videat , et suum si-»» 
gillum recognoscat. Nam quemadmodiiai 
ejus veneni frater insimulari potest, quoa 
iste comparayerit ? « 
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par les mensonges d'un esclave , tous faussiez le 
serment de rendre la justice : je ne puis , au mé- 
pris des Dieux, à Fencontre de ma conscience, 
souscrire à cette injuste sentence. Sachez donc le 
nœud de cette affaire. 

» Ce vil scélérat vint il y a quelque temps 
m'offrir cent écus d'or, en me pressant de lui 
fournir un poison très-actif pour Fadministrçr , 
disait-il, à un homme atteint d'une maladie de 
langueur, déclarée incurable, et qui brûlait de 
mettre un terme à ses douleurs. 

» Entrevoyant aux mensonges, aux raisons 
décousues de ce garnement , qu'il méditait assu- 
rément quelque crime, je lui donnai bien une 
potion ; mais prenant mes précautions s'il adve- 
nait qu'on me recherchât pour cet article, je re- 
fusai d abord l'argent qu'il ni'offrait , et je lui dis : 
ce Comme dans ces pièces d'or que tu me pré- 
sentes, quelqu'une pourrait être fausse ou bien 
altérée , remets-les dans ce même sac que tu vas 
cacheter avec ton anneau ; demain nous les fe- 
rons examiner par un changeur. » Il me crut , 
il cacheta l'argent ; et des que je l'ai vu paraître 
devant vous , j'ai chargé l'un de mes gens d'al- 
ler au plus vite prendre au logis cet argent, et 
de me l'apporter. Le voici , qu'il l'examine , et 
qu'il reconnaisse son cachet. Or , comment peut- 
on accuser ce jeune homme d'avoir donné à soo 
frère un poison acheté par cet esclave ? » 
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M lûgcos exindè verberonem corripit tre- 
pidatio : et in vicem humani coloris succe- 
dit pallor infernus; perque universa mem- 
bra frigidus sudor emanabat. Tune pedes 
incertis alternationibus commovere : modo 
banc , modo illam partem scalpere capitis ; et 
ore semiclauso balbutiens, nescio quas affa- 
ni^^s effuliré : ut eum nemo prorsùs à culpâ 
vacuum merito crederet. Sed revalescente 
1 ursùs astutiâ , constantissimè negare et ar- 
cessere mendacii medicum non desinit. 

» Qui praeter judicii religionem , cum fi- 
dem suam coràm lacerari videret , multipli- 
cato studio verberonem illum contendit re- 
darguere ; donec jussu magistratuum minis- 
teria publica, contrectatis nequissimi servi 
manibus^ annulum ferreum deprehensum 
cum signo sacculi conférant, quae comparatio 
praecedenlem roboravit suspicionem. Nec 
rota, equuleus, more Graecorum, tormentis 
ejus apparata jàm deerant ; sed obfirmatus 
mira praesumptione , nullis verberibus, ac 
ne ipso quidem succubuit igni. 

» Tune medicus : « Non patiar, inquit^ 
hercules ; non patiar, vel contra fas de inno- 
cente isto juvene supplicium vos sumere : 
vel hune, ludificato nostro judicio , pœnam 
noxii facinoris evadere, Dabo enim rei prae- 
sentis evidens argumentum, Nam eiim ve« 
nenum peremptorium comparare pessimus 
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M A ce coup , frappé d^u ne profonde terreur 
et changeant de visage, l'assassin devint pâle 
comme la mort. Une sueur froide courut par 
tous ses membres ; il se mit à remuer tantôt un 
pied , tantôt un autre , à frotter d'ici de là sa 
tête, à balbutier entre ses dents je ne sais quelles 
absurdités : aussi n'était-il personne qui ne dou- 
tât de soiï innocence. Mais , reprenant son mas- 
que , il ne cessa de nier opiniâtrement et d'ac- 
cuser le médecin de mensonge, 

» Le vieillard, d'ailleurs obligé de rendre la 
justice^ mais voyant déchirer publiquement sa 
probité , redouble d'efforts pour convaincre ce 
scélérat i jusqu'à ce que les archers, à l'ordre 
des magistrats , ayant, saisi les mains de cet es- 
clave pervers , y trouvent Fanneau de fer (4) , et 
le confrontent avec le cachet apposé sur le sac : 
examen qui confirma les premiers soupçons. 
Aussitôt, on lui présente la roue et le chevalet, 
pour le torturer à la manière des Grecs; mais, 
s'armant d'une étonnante fermeté , ni les coups , 
ni même le feu , ne purent le dompter. . 

« Je ne souffrirai point , dit afors le médecin ; 
non certes, je ne souffrirai point que vous con- 
damniez injustement au supplice cet innocent 
jeune homme, ni que cet esclave, se riant de 
notre sentence , élude la peine de son crime. 
Sénateurs , je prouverai jusqu'à l'évidence le fait 
dont il s'agit. Lorsque ce méchant homme vint 
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iste gestîret ; nec meae seclœ crederem con- 

venire , causas ulli praebere mortis ; nec 

exitio, sed saluti hominum medicioam quœ- 

sitam esse didicissem : verens, ne si dalu- 

rum me negassem, intempestivâ repulsâ 

vîam sceleri subministrarem , et ab alîo quo*- 

pîàm exitiabilem inercatus hic pptionem^ 

vel postremùm gladio , vel quovîs telo nefas 

inchoatqm perficeret ; dedi non venenum , 

sed somniferum mandragorae iilud, grave* 

dinis compertae famosum^ et morti sîmil- 

limi sopons efficax, Nec mirùm desperatis- 

simum istum latronem, certum extremae 

pœnae, quae more majorum in eum com- 

petit, cruciatus istos, ut leviores, facile to- 

lerare. Sed si verè puer meis temperatam 

manîbus sumpsit polionem ; vivit, et quies- 

cit,et dormit; et protinùs marcido sopore 

discusso, remeabitad diem lucidam; quôd 

si verè peremptus est, si verè morte prœ- 

ventus est; quaeratis licet causas mortis ejus 

alias. » 

M Ad istum modum seniore adorante , 
placuit, et itur confestim magnâ cum fes- 
tinatione ad illud sepulcrum , quo corpus 

Sueri depositum jacebat. Nemo de curiâ, 
e optimatibus nemo, ac ne de ipso quidem 
populo quisquam , qui non illùc curiosè con- 
fluxerit Et eccè pater, suis ipse manibus 
cooperculo capuli remoto, commodùm dis- 
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me presser de lui vendre un poison mortel , ne 
crojant pas qu'il pût jamais convenir à ma pro* 
fession de faciliter la mort, et sachant que la mé- 
decine est cultivée, non pour frapper, mais pour 
sauver nos semblables, je craignis de précipiter 
le crime par un refus imprudent, soit en lui lais- 
sant acheter ailleurs un breuvage , soit en le 
réduisant à se servir d'un glaive ou d'une arme 
quelconque; et je donnai pour du poison de 
l'extrait de mandragore , soporatif renommé qui 
plonge dans im profond repos , image de la mort. 
Et ne soyez pas surpris que , sûr de m^^rcher au 
dernier supplice porté par les lois de «os pères , 
cet homicide résiste à ces tourmens comme à 
de faibles douleurs. Mais s'il est vrai que l'enfant 
ait pris la potion que tnes mains ont préparée, il 
vit , il repose , il dort , et , ce profond sommeil 
évanoui, tout à coup il rçverra la lumière : que 
s'il a réellement cessé d'être, recherchez d'autres 
causes de sa mort. » 

» Chacun d'approuver l'avis du vieillard, et 
sur-le-champ de se hâter de se rendre ^u sépul- 
cre oh reposait le corps de l'enfant. Sépateurs , 
principaux citoyens , popujatioa universelle , 
tous par curiosité s'y portèrent. Ivà i le pèr^ le- 
vant lui-mêine le dessus de la tombe, surprend 
son fils, dont la léthargie venait de se dissiper, 
comme il revenait des portes 4© 1^ mort ; qi l'em- 
brassant avec ten4ï*esse , sjins trouver de termes 
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cusso mortîfero sopore, surgentem postlî- 
minio mortis deprehendit filium : eumque 
complexus arctissimè , verbis impar praesenti 
gaudio^ producit ad populum , atque^ nt erat 
adhuc feralibas amicalis obstrictus atque 
obditus , portatur ad judiciurn puer. 

» Jàmque ; liquide servi nequissimi atque 
muHeris nequioris patefactis sceleribus, pro- 
cedit in médium nuda veritas, et novercae 
quidem perpetuum indiçilnr exilium j servus 
verô patibulo suffigilur : et omnium con- 
sensu, bono medico sinuntur aurei , oppor- 
tuni somnii pretium. Et illius quidem senis 
^ famosa atque fabulosa fortuna , providenliae 
divinae condignum accepit exitum ; qui mo- 
mento modico , imô puncto exîguo , post 
orbitatis periculum , adolescentium duorum 
pater repente factus est. » 

At ego tune temporis talibus falorum fluc- 
tibus volutabar. Miles ille, qui me nullo 
vendente comparaverat , et sine pretio suum 
fecerat, tribuni sui praecepto debîtum sus- 
tinens obsequium , litteras ad magnum 
scriplas principem Romam versus perlatu- 
rus, vicinis me quibusdam duobus servis 
fratribus undecim denariis vendidit. His 
erat dives admodùm dominus : at illorum 
alter pister dulciarîus, qui panes et mellita 
concinnabat edulia : alter coquus , qui sa- 
pidissimis intrimentis succuum pulmenta 
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pour exprimer sa joie > il Tenlève, le montre à 
tout le peuple, et le transporte en plein sénat, 
encore lié comme il était , encore enveloppé des 
linceuls de ses funérailles. 

» Les crimes de ce scélérat et de cette, femme 
encore plus scélérate aipsi manifestés , la vérité 
parut dans tout son jour. La marâtre. fut con- 
damnée à un exil perpétuel; on pendit Tes- 
clave, et, du consentement de tous,* les cent 
écus d'or furent laissés au bon médecin pour Fà- 
propos du somnifère. C'est ainôi que la divine 
providence termina dignement l'éclatante et sur- 
prenante mésaventure de ce père vénérable , 
qui, menacé de rester sans enfans, enquelquesf 
heures , que dis-je? en un instant, retrouva ses 
deux fils. 

Quant à moi, voici quelles étaient alors les 
vicLssitudes de ma fortune. Ce soldat , qui m'a- 
vait acheté sans que nul me vendît, et qui, sans 
débourser, m'avait fait sa propre chose , obligé 
d'obéir àl'ordre de son tribun qui l'envojait porter 
àRonie des lettres à l'empereur; me vendit Çidze 
deniers h. deux frères en service, et ses vûisinsv 
Leur maître était dans l'opulence j et L'up>, pâ- 
tissier , pétrissait le pain et d'excellens ;gâîf^ux 
miellés ; l'autre , cuisinier , faisait à la , vapeup 
des mets relevés et délicieux. .Cômnaç ils lo- 
geaient ensemble et vivaient en conjïmnn, ils 
m'avaient acheté pour porter un granjj nonriibre 

IL 20 



Digitized by 



Google 



3o6 LU8US ÀSINI. LIB. X. 

condita^ yapore moUibaU Unico illi conta« 
bemio communem vitam sustinebant , me- 
que ad vasa complora gestanda prœstinâ- 
rant ^ quae^ dominis regiones ploscoias perer- 
rantibns^ variis usibas erant necessaria. 

Adsciscor itaquè inter doos iilos fratres 
tertiQs contuberDalis , haad ollo tempore 
tàm benignam fortunam expertus. Nam 
vesperâ, post opîparas cœnas, eammque 
splendidissimos apparatus^ multas namero 
partes in cellulam saam mei solebant re-> 
portaref dominî ; ille^ porcoram^ puUoram^ 
piscium^ et ejuscemodi pulmentorum lar- 
gissimas reliqaias ^ bic , paoes , crustula , la- 
cunculos , hamos , lacertulos , et complura 
scitamenta mellita. Qui cùui se refectnri^ 
clausâ celiulâ 9 balaeas petissent, oblatis ego 
divinitiis dapibus affatim saginabar. INec 
enim tàm stultus eram, tàmque verè asinus, 
ut, dulcissimis illis relictis cibis^ cœuarem 
asperrimum fœnum. 

Et dîii quidejn pulcherrimè mihî fura- 
trinœ procedebal artificiopi : quippè adbuc 
timide et satis parce subripienti de tàm 
multis pauciora, nec illis fraudes ullas in 
asino suspicantibus. At ubi "fîduciâ latendi 
plenipre capta ^ partes opimas quasque de- 
vorabam^ et rancidiora seligens^ abligurri- 
bam dufcia; suspicîo non exilis fratrum pu« 
pugit animos : et^ quanquam de me pibil 
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de vaisseaux et d'ùsiiensiles qui leur servaient à 
diflPérens usages , lorsqu'ils vojageaieût ensem> 
ble dans les nombreuses possessions de leur 
maître. \ ^ , . 

Ils me prirent donc pour leur troisième, et 
jamais je n'avais joui d'une plus riante condition. 
Car le soir, après un souper splendide et dont le 
service était fait avec appareil , ils rapportaient 
d'ordinaire dans leur office quantité a exceflenà 
morceaux desservis ; celui-ci, dés restes de porc, 
de volailles, de poissons, et de toute; espèce i^e 
viandes; celui-là, des pains, des gâteaux /.des 
tourtes , des biscuits, et force confitures et frian- 
dises : et moi ,* lorsqu'après avoir fermé la porte 
de leur logement , ils allaient' se délasser auk 
bains, je me rassasiais divinement de ces mets 
que m^offrait largement la fortune ; car, pouvarft 
faire bonne chère avec des restes aussi délicats*, 
je n'étais point assez fou , assez âne , pour manger 
du foin très-dur. î 

Je faisais ce larcin avec une adresse qiii me 
réussit assez long-temps, parce que , timide eii- 
core dans les commencemens , je ne prenais s\h 
unesi grande abondance que peti de chaque cbôst^; 
et mes maîtres n'avaient garde de soupçonner ûh 
âne d'en être l'auteur. Mais, devenu peu a peh 
plus hardi, je me mis à choisir mes morceaux-, 
à ne manger que ce qu'il y avait de meilleur, 6t 
je dédaignais l'avancé; ce quilles jeta dans .une 
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etiam tune taie crederent; tamen quotîdiani 
damni stadiosè vestigabant reum : illi ver6 
poslremô^ etiam mato6 sese rapinse tarpis* 
simae criminabantor. Jàmqoe caram dili- 
gentiorem, et acrioremcustodelàm;^ et di« 
numerationem adhibebant partium. 

Tandem deniqaè raptâ Terecandiâ, sic 
alter alterum compellat : u At istud jàm ne- 
que aeqaum ^ ac ne humanum quidem ^ quo- 
tidiè te partes electiores surripere; atque 
bis divenditis^ peculiam latenter augere, 
de reliquîs aeiqu^am vindicare divisionem. Si 
tibi deniquè societas isla displicet, possu- 
mus , omnia quidem caetera , fratres ma- 
nere , ab isto tamen nexu comrounionis dis- 
cedere. Nam video in iramensum damni pro- 
cedentem queretlam, nutrire nobis îmmanem 
discordiam. » 

Subjicit alius : ^ Laudo islam tuam^me 
bercules, et ipse constantiam^ quôd^ quo- 
lidiè furatis clanculo partibus, praevenisti 
querimoniam, quam diutissimè sustinens^ 
tacitus ingemiscebam ^ ne viderer rapinae sor- 
didae meum fratrem arguere, Sedbenè^ quôd 
utrinquesecùs sernione prolato , jacturae re- 
médium quaeritur; ne silentio procedens 
simultas, eteocieas nobis contentiones pa- 
riât. » 

His et similibus altercati conyiciis^ deje- 
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granîle défiance : et loin de m'accuser d'une pa- 
reille gourmandise^ ils mirent tous leurs soins à 
découvrir quel était celui qui journellement leur 
faisait ce dommage ^ et vinrent à se soupçonner 
Tun et Tautre de ce honteux larcin. Alors ils y 
veillèrent infiniment de plus près, et comptè- 
rent chacun ce qu'ils serraient* 

Enfin , Fun d'eux perdant toute retenue , dit 
à l'autre : « Il n'est ni juste, ni honnête de dé- 
rober ici chaque jour les meilleurs morceaux, 
pour les vendre en cachette à votre profit , et de 
vouloir cependant que nous partagions le reste 
également^ Si notre société ne vous convient 
plus , nous pouvons la dissoudre et rester bons 
frères et bons amis j car les sujets de plainte que 
j'ai contre vous , venant à s'augmenter par le tort 
que vous ne cessez de me, faire , allumeront en- 
tre nous le feu de la discorde. >> 

ft Certes , reprit l'autre , je loue votre har- 
diesse de m'attribuer vos larcins journaliers , et 
de prévenir par les vôtres les plaintes dont je gé- 
mis depuis long-temps , et que je tais afin de ne 
pas sembler accuser mon frère d'un vol aussi 
bas. Mais je suis charmé d'avoir un éclaircisse- 
ment , qui nous conduira peut-être à remédier 
à ce dommage i l'inimitié, couvant en silence, 
pourrait enfanter entre nous une haine étéo- 
cléenne. » ^ 

Après ces reprochess mutuels et d'autres sem- 
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rant uterque , nallam se prorsùs frandem , 
nullam deniquè subreptioBem facti tasse ; sed 
plané debere canctis artibus communis dis* 
petidii latronetn înquiri, Nam neque asi- 
num , qui solus interesset , talibus cibis af- 
lici posse î et tamen quotidiè partes electibi- 
les comparere nusquàm; nec utiquè cellu- 
lam suam tàm immanes involare inuscas, 
ut olim barpyîae fuére , quae dirîpiebant phi- 
neias dapes. 

'^ Inlereà liberalibus cœnis inescalus , et 
hutnanis affatim cibis saginatus^ corptus 
obesa pinguilie compleveram , coriutn ar- 
▼înâ succulentâ molliveram ^ pilum liberali 
tiilore nutt'îveram. Sed iste corporis mei 
décor, pudorî peperît grande dedecus. In- 
solitâ namque tergôris vastitale comtnotî, 
fœnum prorsùs intactum quotidiè remanere 
cémentes, jàm totos ad me dirigunt animos. 
Etj horâ consûetâ velut balneas petiturî, 
dausis ex more foribus, per qttamdam mo- 
dicàm cavernulàm rittianlur me passim éx- 
positis epuiis inhœrentem. Nec uUâ cura jàm 
damni sui habita, miralî monstruosas asîni 
delicias, risU maximo dirumpuntur : voca to- 
que uno, et allero, ac deindè pluribus con- 
servis , demonstrant infandam memoratu 
hebetis jumenti ^lam. 

Tantus* deniquè ac tàm liber Cachînnus 
cunctûs învaserat , ut ad aures iquoque prae- 
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blables, Fun et Tautrese jurèrent qu^ils étaient 
tout-à-fait étrangers à ces furtifs larcins , et con- 
vinrent de réunir toute leur adresse pour décou- 
vrir le voleur. « En effet , disaient-ils, ce manger 
ne saurait tentef Tâne qui seul est ici : toutefois , 
les morceaux les mieux choisis disparaissent cha- 
que jour; et certes, il n'entre pas daiis notre 
office des mouches aussi grandes que ces harpies 
qui dévoraient jadis les mets servis à Phinée. » 

Cependant, rempli d'excellens alimens, en- 
graissé par celle nourriture tout humaine, une 
couche de lard s'étendait sous mon cuir, mon 
corps s'était arrondi , mon poil était luisant et 
nourri. Mais cette beauté valut un grand affront à 
ma modestie : car , surpris de mon nouvel embon- 
point, et remarquant que mon foin restait chaque 
jour intact , ils tournent sur moi toute leur atten- 
tion ; ferment la porte à l'heure accoutumée , 
comme s'ils allaient aux bains; et, par un petit 
trou , m'aperçoivent ravager toutes le^ viandes. 
Sans nullement songer alors au grand dommage 
que je leur faisais, frappés d'un goût si monstrueux 
chez un âne, ils partent d'un grand rire; et ap- 
pelant successivement un , deux , enfin plusieurs 
camarades, ils leur montrent l'incrojable glou- 
tonnerie d'un stupide animal. 

Ils jetaient tous de si bruyans éclats de rire , 
que leur maître, qui passait près de là, lès en- 



Digitized by 



Google 



3l2 LUStrS ASIVI. LIB. X. 

tereunlis pervenîret domini. Sciscitatus de- 
nique ^ quid bonum rideret familia ; cognito 
quod res erat, ipse quoque per idem pros- 
picienç foramen, delectatur eximiè , ac deia 
risu ipse quoque latiissimo y adusque intesti* 
norum dolorem redactus , jàm patefacto cu- 
biculo prôximè consistens , coràai arbitratur. 
Nam et ego tandem ex aliquâ parte moUius 
mihi renidentis fortunae contemplatus fa- 
cîem, gaudio praesentium fiduciam mihi 
subministrante ^ nec tanlilliim commotus, 
securus esitabam : quoàd novitate spectaculi 
laetus dominus œdium, duci me jussit^ imo 
verô suis et ipse manibus ad triclinium per- 
duxit; mensâque positâ, omne genus edu* 
lium solidorum^ et illibata fercula jussit 
apponi. 

At ego, quanquam jàm bellulè suffarci- 
natus, gratiorem cotnmendatioremque me 
tamen ei façere cupiens , esurienter exhibi- 
tas escas appetebam. Nam et quidquid po- 
tissimùm abhorreret asinus excogitantes 
scrupulosè, ad explorandam mansuetudi- 
nem id offerunt mibi j carnes lasere infec- 
tas, altiliapipere inspersa, pisces exotico 
jure perfusos. Intérim convivium summo 
risu personabat. 

Quidam deniquè prœsens scurrula : « Date, 
inquit, sodali huic quippiam meri. » Quod 
dictum dominus sccutus : « Non adeo , res- 
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tendit, et demanda d'où naissait lagaîlé de ses 
gens; et sachant ce dont il s'agissait , il vint re*- 
garder lui-même par le trou de la porte, et prit 
tant de plaisir à me voir , qu'à son tour il éclata 
jusqu'à mourir , se fit ouvrir l'office, et me con- 
templa de près : car , voyant que la fortune com- 
mençait à me sourire en quelque chose , et en- 
hardi par l'universelle gaîté , sans nulle alarme, je 
mangeais en sécurité ; jusqu'à ce que le maître de 
la maison, réjoui de la nouveauté du spectacle, 
ordonna qu'on me conduisît, ou plutôt me con- 
duisit de sa propre main à la salle à manger, fit 
dre§ser la table , et voulut qu'on me servît toute 
espèce d'excellens morceaux de résistance et des 
plats auxquels il n'avait pas été touché. 



Déjà j'étais honnêtement rassasié , mais je dé- 
sirais entrer plus avant dans ses bonnes grâces , 
et je dévorais les mets dont la table était chargée. 
Car, pour éprouver ma docilité, chacun me pré- 
sentait ce qu'il pouvait imaginer, de plus repous- 
sant pour un âne ; des viandes où dominait le 
laser, des volailles poivrées, des poissons as- 
saisonnés d'une saumure à Tespagnole (5), et la 
salle retentissait d éclats de rire. , , 

«c Donnez un peu de vin à ce convive » , dît uit 
plaisant de l'assistance, «c Ce pendard ne dit pas 
si mal, reprit le maître en relevant le motj il 
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pondit) absurde jocatus es furcifer; valdè 
enim fieri potest, ut contubernalis noster 
poculum quoque mulsi libenter appelât. 
Et y heus ! ait puer , lautum diligenter eccè 
illuin aureum cantharum mulso contera- 
pera, et offer parasito meo; simul^ quod 
ei praebiberim , commoneto. » Ingèus exin 
oborta est epulonum expectatio. Nec uUâ 
tamen ego ratione conlerritus, otiosè ac 
salis genialiter contorta in modum lingual 
^xlrema labia , grandissimum illum cali- 
cem uno hauslu perhausi* Clamor exurgit^ 
consonâ voce cunctorum sainte me pro- 
sequentium. Magno deniquè delibutus gau« 
dio dominus^ vocatis servis, emptoribus 
meis jubet quadruplum restitui pretium ; 
meque cuidam acceptissimo liberlo suo , et 
«atis péculiato y magna prsefatus diligenliâ 
tradidit. 

Qui me salis humanè , satisque comiter 
nutriebat : et, quo se patrono comœendâ- 
tiorem faceret, studiosissimè voluptates ejus 
per meas argutias inslruebat. Et pritnùm 
me quidem mensam accumbere sufiixo cu- 
biloj dein adluctari, et eliam saltare subla- 
lis primoribus pedibus perdocuit : quodque 
essel apprimè mirabile , verbis nutum com- 
modare ; lit quod veltem , relato , quod nol- 
lem , rejeclo capite monstrarem ; sitiens- 
que, pocillatore respeclo, ciliis alterna con- 
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peut très-bien se faire que le camarade vide avec 
plaisir un verre de vin miellé. Ho ! garçon , lave 
lestement ce vase d'or, rempliis-le de ce vin, et 
l'oATre à mon convive , en Favertissant que je 
viens de lui porter une santé. » Chacun de rester 
alors dans l'attente de ce que j'allais faire; et 
moi , sans me démonter , d'allonger doucement 
le bord des lèvres en forme de langue, et de vi- 
der d'un seul trait cette large coupe. Un cri s'é- 
lève; tous les spectateurs, d'une voix unanime^ 
forment des vœux pour ma conservation ; et le 
maître, plein d'une joie difficile à décrire, fait 
appeler les deux serviteurs qui m'avaient acquis, 
,et leur fait rendre quatre fois le prix que je leur 
avais coûté : puis il me confie à l'un de ses affran- 
chis , qu'il affectionnait le plus et qui vivait dans 
l'aisance, et lui recommande surtout d'avoir de 
moi le plus grand soin. 

Pour se rendre plus agréable au patron, cet 
affranchi me nourrissait avec assez d'humanité et 
de douceur, et s'étudiait^ pour Tâmuser, à me 
montrer différens tours. D'abord il m'apprit à me 
coucher à table , appuyé sur le coude : ensuite 
à lutter et à danser , en me dressant sur mfes 
pieds de derrière; et, ce qui surprenait davan- 
tage, à parler en signes, haussant la tête pour 
signifier oui, la baissant pour signifier non, fixant 
réchanson quand j'avais soif, et clignant l'œil 
pour lui demander à boire. En cela j'étais fort do- 
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uiveDS, bibere flagitarem. Atque haec omnia 
perfacilè obediebam : quae nullo etiam inons- 
tranté scilicet facerem. Sed verebar ^ ne si 
forte sine magistro , humano rita hoc ede- 
rem , plerique ratî scaevum praesagium por- 
tendere , velut monstnim ostentumque , me 
obtruDcatum , vulturibus opimum pabulum 
redderent. 

Jàmqûe rumor publiée crebuerat , quô 
coDspectum atque famigerabilem meîs miris 
artibus effeceram dominum : «Hic est , qui 
coDvivam sodalemque possidet iuctantem, 
saltantem; jocantem^ voceshumanas intelti- 
gentem^ sensum nutibus exprimentem asi- 
num. » Sed priiis est , ut vobis , quod initio 
facere debueram, vel nunc saltem referam, 
quis iste, vel undè fuerit Thyasus; hoc et- 
enim nomine meus nuncupabatur dominus. 
Oriundus patriâ Corintho , quod caput est 
totius Achaïae provincîae, ut ejus prosapia 
atque diguitas postulabat^ gradatim per- 
meusis honoribus y quiuquenuali magistratui 
fuerat destiuatus : et , ut spleudori capessen- 
dorum responderet fascium , muuus gladia- 
torium triduani spectaculi pollicitus , latiùs 
munificentiam suam porrigebat. Deniquè 
gloriae publicœ studio y tuuc Thessaliam 
etiam accesserat , nobilissimas feras et fa- 
mosos indè gladiatores comparaturus. 

Jàmque ex arbitrio dispositis coemptîs- 
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cile f et j'aurais pu le faire sans maître : mais j'au- 
rais craint alors , en singeant Thomme de moi- 
même, que la plupart, venant à s'imaginer que 
j'étais d'un sinistre présage, ne m'eussent im- 
molé comme un monstre (6) pour que je sçr-r 
visse de régal aux vautours. 



Le bruit de mes surprenantes gentillesses cir- 
culait partout , et donnait à mon maître une 
grande célébrité. « Voilà, disait-on, celui qui a 
pour convive et pour camarade un âne qui sait 
lutter, badiner et danser, qui comprend la paro- 
le, et s'exprime par signes. » Mais il faut d'abord 
que je vous dise quel était mon maître , et quel 
était son pays, ce par où j'aurais dû commencer. 
Thjasus était son nom : Corinthe, la capitale de 
l'Achaïe , l'avait vu naître : il y avait passé par 
toutes les dignités auxquelles l'appelaient sa nais- 
sance et son mérite ; et porté à la première ma- 
gistrature quinquennale , afin de répondre à l'é- 
clat des faisceaux qui l'attendaient, il avait promis 
de donner trois jours au peuple un spectacle de 
gladiateurs. Mais sa magnificence allait plus loin ; 
et jaloux de se distinguer glorieusement, il était 
venu dans la Thessalie pour acheter et les bê- 
tes féroces les plus rares et les plus fameux gla- 
diateurs. 

Quand il eut à §on gré tout préparé , tout 
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que omnibus , domuitionera pàrabat. Spre* 
lis luculentis illis^ suis vehiculis y ac postha- 
bitis decoris rhedarum carpentis^ quae par- 
tim coDtecta^ partim TCvelata, frustra no- 
vissimis trabebs^ntur ooasequiis; equis etiam 
tbessallcis, et alîis jumentis gallicanis^ 
quibus generosa soboles perbibet pretiosam 
dignitatem; me pbaleris aureis, et fucatis 
epbippiis^ et purpureis tapetis, et frenis ar- 
genteiS) et pictilibus baltheis^ et tintinna- 
bulis perargutis exornatum, ipse residens 
amantissimè^ nonuuuquam comissimis af- 
fatur sermonibusi : atque inter alia plera- 
que , summè se ddectarî profiiebatur , quod 
baberet in me simùl et conrivam et yec- 
torem. 

At, ubi partim terrestri, partim maritimo 
itinere confecto, Gorintbum accessimus; 
magnae civium, turbae çonfluebant , uf mibi 
videbatur, oon tàm Thyasi dantes honori, 
quàm mei conspeclûs cupientes. Nam tanta 
ibidem etiam de me fama pervaserat, ut non 
medioeri quaestui praeposito illi meo fuerim. 
Qui, cùm mullos videret nimio favore lusus 
meos spectare gestienles j obseratâ fore, atque 
singulis eorum sèorsùis admissis , slipes ac- 
ceptans non parvas, summulas diurnas cor- 
radere consueverat. 

Fuit in illo conventîculo matrona quae- 
dam pollens et opulens : quae more caete- 
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acheté , le retour se disposa. Dans le vôjage , il 
n« voulut se servir ni de ses chars magnifiques , 
ni de ses brillantes chaises roulant suspendues , 
les unes fermées , les autres décoiijfrertes ; et ce 
riche équipage le suivit à vide : il ne monta nul 
de ses chevaux thessaliens ou gaulois, dont la race 
est si précieuse ; mais il me fit orner d'un har- 
nais chamarré d'or, de sonnettes qui rendaient 
un son clair , d'une bride en argent , d'une selle 
brodée de riches couleurs, et d'une;, housse en 
pourpre; et me montant d'un air caressant, 
queîquiefois il me parlait avec amitié, et me disait, 
entre autres choses, qu'il était ravi de possé- 
der en moi tout ensemble un convive et une 
monture. 

Partie voyageant par mer, partie ve»us par 
terre, à peine arrivâmes-nous à Corinthe, qu'un 
grand concours s'assembla, moins, il me sem- 
blait^ pour honorer Thjasus, que par curiosité de 
me voir : car dans la ville ma réputation était 
déjà si grande, que je valus beaucoup d'argent 
à l'affranchi qui me gardait. Lorsque nombre de 
personnes le sollicitaient pour voir mes talens, 
il tenait ma porte dose et les introduisait, en 
bien payant, l'une après l'autre; ce qui chaque 
jour lui valait quelques petites sommes. 

Parmi cette foule , vint une dame très-riche et 
très-considérée , qui vit , aussi-bien pour son ar- 
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rorum visum mçum mercala, ac dehinc 
multiformibus ludicris delectata y per admi- 
rationem assiduam ^ paulatim in admîrabi- 
lem mei cugidinem incidit ; nec ullam ve- 
sanae libidini medelam capiens^ ad instar 
asinariae Pasiphaës^ complexus meos arden- 
ter expetebat , grandi deùiquè praemio cum 
altore meo depacta est noctis unius conçu* 
bitum. At ille nequam^ ut posset de me suave 
provenire^ lucro suo tandem contentus , 
annuité 

Jàm denîquè cœnati è triclinio domini 
decesseramus ; et dudùm praestolantem eu-* 
biculo meo matronam offendimus* Dii boni ! 
qualis ille , quàmque praeclarus apparatas ! 
Quatuor eunuchi confestim^ pulvillis com- 
pluribus ventosé tumentibus pluma delicata^ 
terrestre nobis cubitum prœstruunt : sed et 
5tragula veste , auro ac murîce tyrio depictâ 
probe consternunt ; ac desuper brevibus ad- 
modùm^ sed satis copiosis pulvillis^ aliis 
nimis modicis y quels maxillas et cervices de- 
licatae mulieres suffulcire consueverunt , su- 
perstruunt : nec dominai voluptates diutinâ 
sua praesentiâ morati^ clausis cubiculi fori- 
bus, facessunt. 

At intiis cerei praeclarâ micantes luce , 
nocturnas nobis tenebras inalbabant. Tune 
îpsa cuncto prorsiis spolia ta tegmine , taenia 
quoque^ quâ décoras devinxerat papillas; 
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gent, mes différentes gentillesses avec tant de 
plaisir , que peu à peu Fadmi^ation qu'elle en 
conçut l'enflamma d'un amour bien extraordi- 
naire j et rieii ne pouvant calmer ses désirs effré- 
nés, elle brûlait, à l'exemple de Pasiphaë pour 
uix taureau; de jouir de mes embrassemens , et 
convint de payer une forte somme à mon gardien 
pour coucher une seule nuit avec moi. S'embar- 
rassant fort peu de ce qu'il. en arriverait, celui- 
ci , joyeux de cette aubaine , y consentit. 

Revenus de souper à la table de notre maître , 
nous trouvâmes que depuis long-temps cette 
dame m'attendait dans ma chambre à coucher. 
Grands dieux î quel appareil î qu'il était magni- 
fique ! Quatre eunuques, s'empreissant à nous 
dresser un lit par terre avec de nombreux cous- 
sins gonflés d'une plume délicate et soufflée , le 
tapissent de superbes couvre- pieds en pourpre , 
brodés en or j sur le tout amoncèlent quantité de 
forts petits carreaux, et d'autres moins étroits, 
sur lesquels la délicatesse féminine a coutume de 
reposer mollement sa tête ; et, pour ne pas re- 
tarder par une plus longue présence les. plaisirs 
de leur maîtresse, ferment la chambre et se re- 
tirent. ' 

Au milieu de la pièce une cire fort brillante 
dissipait les ténèbres. Elle se déshabille aïqrs à 
nu , même elle dégage des bandes qui enïpri- 
sonnaient une gorge charmante; et, se tenant 

II. ai 
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lumen propter adsistens^ de stanneo vas- 
culo muhô sese perungit oleo balsamo ^ me- 
que indidem largissîiùè perfricat ^ sed multo 
tant4 hsQpeiisiiis cura étïatd A^tes^petAïhdit 
meas. Tune exoseulata pressulè ^ non qualia 
in lopansffi soient basîola jactari ^ vel me- 
retricum poscinummîa, vel advèntoïiim ne- 
gotinmnmia^ sed pura atque siilcetà ins- 
truit et blandtssitnos affâtus : a Amo, ^t cu- 
pio , et te solttm diligo^ et sine te jàm vîvere 
nequeo j » et caetera » queis mulieres et alios 
indocunt et suas festantmr affectiônes. 



Capistroqim me prefaensuni ^ mbrë quô 
didiceram reclinat facile ^qulppè ciitn: nifail 
novi , nihilqjfle difficile facturas mihi vide- 
rer y praesertim, post tantiim témporis, tàm 
formosaç mulieris cupientis amplëxns obi- 
turas, Nam et vino pulchérrimo atque co- 
pioso memet madefeeeram y et unguenlo 
fragrantissîmo proIûv^ium> libidtnis suscita- 
ram. Sed argen^r plàuè^, non eiiii tdeut 
reputana^ quemadmodùmf tântis tâïâque 
ma^ia eruribns ^ possemi delicâtâitt matro- 
nam inscendere; vel tàm luciday tàmque 
tenera^ et lacté ac nielle eaâfecta niembra , 
durisungulis complecti; labiasque modicas 
ambrosio rore purpuranteS^ tain aniplo ore 
tàxnqpie énormi , et s^^eis deutibus deformis 
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près de la lumière , d'une fiole eu ètaîn elle verse 
une huile balsamique , dont elle s'arrose et dont 
elle me frotte avec abondance , mais qu'elle 
épanche surtout avec le plus grand soin sur mes 
parties naturelles (7). Bientôt elle m'embrasse et 
me presse avec tendresse, en .iné prodiguant 
non de ces faibles baisers dé ruelles que donne la 
courtisane pour en demander le ]f>rîx , et qu'elle 
vend au premier venu , mais des baisers purs et 
sincères, assaisonnés dé ces petits mots caressans : 
et Je t'aime } je brûle d'amour j je le chéris uni- 
quement; sans toi je ne saurais vivre; » etdemille 
autres tendresses familières au sexe pour attirer 
les hommes et leur prouver son amour. 

Me prenant par le licol, aisément elle me cou- 
che dans la posture que j'avais apprise , et qui ne 
m'était ni nouvelle , ni difficile à prendre j surtout 
lorsque j'allais , après tant de jours de conti- 
nence , me trouver dans les bras d'une femme 
et si belle et si passionnée. D'ailleurs ^ je m'étais 
humecté largement d'excellent vin , et ces fric- 
tions d'huile odoriférante me provoquaient au 
plaisir ; mais ce qui me tourmentait et m'alàrmait 
le plus ^ était de savoir comment je pourriais , avec 
mes grosses et longues cuisses, approchei* une 
femme si délicate, ou presser, avec liniê dôrne 
aussi dure, des membres si tendres , si blancs , 
et pétris de lait et de miel; comment, avec la 
vaste énormité de ma bouche que dëparaîeiit des 
dents larges comme des pierres , je baiserais de 
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saviari; novissimè y quo pacto , quanquam ex 
unguiculis perpruriscens ^ mulier tàm vas- 
tum génitale susciperet. 



«Heu me^ qui diruptânobili feminâ^ bes- 
tiis objectuSy munus instructoms sim mei 
domini ! » Molles interdùm voculas^ et âssi- 
dua savia y et dulces gannitus y commorsi- 
cantibus oculis, iterabat illa; etiti summâ : 
f< Teneo te , inquit y teneo meum palumbu- 
lum^ meum passerem. d Et cum dîcto y va- 
nas fuisse cogitationes meas^ ioeptumque 
monstrat metom ; arctissimè namque com- 
plexatum me tolam y sed prorsùs totum re- 
cipit. nia ver6 , quoties ei parcens nates recel- 
lebam, accedeos toties nisurabido, et spinam 
prehendens meam , appliciore nexu inhaere- 
bat : ut hercules , etiam déesse mihi aliquid , 
ad supplendam ejus libidinem^ crederem ; nec 
minotauri matrem , frustra delectatam pu- 
tarem adultère mugiente. 

Jàmque operosâ et pervigili nocte tran- 
sactâ y vitatâ lucis conscientia y facessit mu- 
lier, condicto pari noctis futuroe pretio. Nec 
gravatè magister meus voluptates ex ejus 
arbitrio largiebatur, partim mercedes am- 
plissimas acceptando, partim novum spec- 
taculum domino praeparando : incontanter 
ei deniquè libidinis nostrse totam detegit 
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petites lèvres purpurines humides d'ambroisie ; 
enfin comment, bien que la luxure lui déman- 
geât jusqu'au bout des ongles, une femme aussi 
chétive pourrait recevoir une nature aussi co- 
lossale. 

Et je m'écriais: « Ah! malheureux ! tu vas 
pourfendre une haute dame, et tu seras exposé 
aux bêtes, comme le complément du spectacle 
donné par ton maître ! » Mais elle ne cessait de me 
prodiguer de tendres monosyllabes, des baisers , 
un doux langage et de brûlantes œillades, m Je 
te tiens , me disait-elle; je tiens ma colombe , mon 
moineau. » Et sur-le-champ, comme pour me 
prouver la folie de mes vaines imaginations et de 
mes craintes, elle m^enlace étroitement et me re- 
çoit tout ; et chaque fois que je me retirais pour 
l'épargner , m'approchant avec fureur , elle se 
cramponnait à mon épine et s'attachait à moi plus 
fortement : de telle manière que pour assouvir 
sa lubricité je croyais manquer de moyens; et je 
concevais que la mère du minotaure eût pris 
tant de plaisir avec son mugissant adultère. 

Après une nuit blanche aussi laborieuse, cette 
dame , ayant eu soin de convenir du même prix 
pour la nuit suivante, se retira devant le jour qui 
l'aurait révélée. L'affranchi n'avait pas de peipe à 
lui vendre à son gré ma jouissance, et par l'im- 
mense profit qull en retirait , et par l'envie de 
ménager un nouveau spectacle à son martre , à 
qui sur-le-champ il dévoila tous nos plaisirs. 
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scenam. At ille , libeFto magnifiée munerato^ 
destinât me spectaculo publico. Et, quo- 
niàm neque egregia illa uxor mea propler 
dignitatem , neqne prorsùs ulla alia inveniri 
poterat; grandi praemiovilis quaeritur aliqua, 
sententiâ praesîais bestiis addicta ; quae Dfie- 
cum incoràm publicam populi caveam fre- 
quentaret. Ejus penè talem cognoveram 
fabulam. 

H Marîtum habuit , cujus pater peregrè 
proficiscens mandavit uxori suae, matri ejus- 
dem juvenis , quôd enim sarcinâ prœgnalio- 
nis oneratam eam relinquebatj ut, si sexûs 
sequioris edidisset fœtum , prolinùs , quod 
esset editum, necarelur, At illa , per absen- 
tiam mariti , natam puellam insitâ matri 
pietate prœvenla , descivil ab obsequio ma- 
ri }.i; eaipque prodidit vicinis alumnandam. 
Regressoque jàm xnarito, natam necatamque 
puellam nunliabat. Sed ubi flos aetatis nup- 
tiaiem virgini dierpi flagitabât, nec, ignaro 
marito, dotare filiam pro natalibus quîbat; 
quodsolumpotuit, filio suo tacitum secre- 
tum apernit. Nanx etoppidô verebatur, ne, 
quo casu, caloris juyenilis impetu lapsus, 
nescius nesciam sororem incurreret. 

» Sed pietatis spectataç juvenis, et matrîs 
obsequîum, et sororîs offîcium religiosè dis- 
pensât ; et arcana domû? yeneiabilis silentii 
custodiae tradidit , plebeiam facie tenus 
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A ce récit , Thjrasus le récompense ms^ûifique- 
ment et m^. destine à servir à son spectacle. Et, 
comme on ne pouvait avoir ni ma belle épouse ^ 
vu sa qualité , ni aucune autre femme , on se re- 
jeta sur une vile criminelle , que le gouverneur 
avait condamnée aux bétes , et qui dut , à grand 
prix , paraîtire avec moi devant le peuple : voici 
son histoire > à peu près telle que je l'appris. 

« Le père d'un jeune bomme qu'elle avait 
épousé , partant en voyage ^ ordonna à sa femme , 
la mère de ce même jeune homme , de faire périr 
Fenfant (8) dont elle était grpsse, si ce n'était pas 
un garçon. Dans l'absence de son époux , elle 
eut une fille; et la tendresse naturelle à son 
cœur maternel la poussant à résister à cet ordre , 
elle la confia pour l'élever à des voisins , et dit à 
son époux à son retour, être accouchée d'une 
fille et ravoir détruite» Mais, quand vint le 
printemps de l'âge et qu'elle fut nubile , sa mère 
ne pouvant la doter selon sa naissance à l'insçu 
de son mari, ne put que dévoiler son secret à son 
fils : car elle tremblait qu'emporté par le feu de 
la jeunesse, il ne séduisît par ignorance l'igno- 
rance de sa propre sœur. 

» Plein d'amour et de respect pour sa mère, 
ce jeune homme s'acquitta religieusement de sou 
devoir envers sa sœur, et garda sur le secret 
maternel un secret inviolable, en ne lui témoir: 
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prœtendens hamanitatem. Sic necessa- 
rium sanguinis sui munus aggreditur, ut 
desolatam vicinam puellam parenlumque 
praesidro vîduatam , domûs suae lutelâ re- 
ceptàret 5 ac mox arctîssimo , multiimque 
sibi dilecto contubernali, largitus de proprio 
doiem liberalissimè , traderet. 

» Sedbaec benè atque optimè, plenâquè 
cum sanctimoniâ disposita , feralem fortuna& 
nutum latere non potnerunt, cujus inslinc- 
tu , domnm Juvenis protinùs se direxit scaeva 
rivalitas. Et illico haec eadem uxor ejus, 
quGe nunc bestiis propter haec îpsa fuerat ad- 
dicta^ cœpit puellam, velut aemulam tori 
succubamque, primo suspicarî , dehinc de- 
testari , dehinc crudelîssimîs laqueis morlis 
insidiari : taie deniquè comminiscîlur faci- 
nus. Annulo mariti surrepto , rus profecta , 
mitlit queradam servulum, sibi quidem 
fîdelem , sed de ipsâ fide pessimè merentem , 
qui puelloe nuntiaret, quod eam juvenîs pro- 
fectus ad villulam vocaret ad sese : addito, 
ut sola et sine uUo comité , quàm maturissi- 
mè perveniret. Et, ne qua forte nasceretur 
veniendi contatio , fradit annulum marito 
subtraclum, qui monstratus , fidem verbis 
adstîpularelur. At illa mandato fratris obse- 
quens,hoc enim nomen sola sciebat,respecto 
eliam sîgno ejus quod offerebatur, gnaviter, 
ut proeceptum fuerat; incomitata festinat. 



Digitized by 



Google 



l'ane D*0B. LIV. X. 3lQ 

gnant en public qu'un intérêt ordinaire» Ainsi 
donc, il cômnfehce à luiprêtet un secours né- 
cessaire y en la retirant chez lui comme une jeune 
voisine malheureuse et délaissée de ses parens; et 
dans la vue de la marier bientôt , richement do- 
tée de ses propres deniers , à son ami le plus in- 
time et le plus cher. 

' » Ces projets étaient innocens et sages, mais 
ils ne purent éviter les traits de la fortirne enne- 
mie : elle vint souffler aussitôt une cruelle jalou- 
sie danâ la maison de ce jeune hojcnme ; etM'abord 
sa femme, la même que l'on allait exposer aux 
bêtes pour ce crime, commença par soupçonner 
cette jeune fille d'être sa rivale et la maîtresse 
de son mari; puis vint à la détester; enfin à 
hri Cesser la mort la plus affreuse : et voici 
comment elle exécuta ce crime. Elle part à la 
campagne , après avoir dérobé l'anneau de son 
mari, et de là dépêche un valet de confiance, 
et par cela même un scélérat , pour annoncer 
à la jeune fille que le jeune homme était aux 
champs, et l'invitait à l'y rejoindre en toute 
hâte et sans la moindre suite : et de peur qu'elle 
n'hésitât à venir, elle remet à ce valet l'an- 
«eau soustrait à son époux, afin qu'an le voyant 
elle crût à ce message. Aussi, obéissant à celui 
quei seule elle savait être son frère, et dont 
même ou lui montrait le cachet, elle se hâte, 
à son désir , de le rejoindre inaccompagnée. 
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» Sed ubi fraudis extremae lapsa decipula 
laqueos iosidiaium accessit ; tune illa uiLor 
egregia, sororem mariti, libidinosae fariae 
stimulis efferata^ primùm quidam nudam 
flagris uberrimè verberatj dehinc, qupdres 
erat , clamauiem quoqùe , qaod frustra pel- 
licalûs indignalione buUiret , fratrisque ao- 
men saepiùs iterantem, veilut rcuentit^ni, 
atque cuncta âugeutem^ titipne c^qdenti 
inter média femina detrusOj^ crudelissiinè 
necavit. Tune acerbae mortis çxçiti nuntiis 
fraler et ma^itus , accurrqat ; T^riisi|ue la- 
mentationibius defletam pu^Uo^, ;l;r^flaDt 
sepulturae. 

» Nec juyenis sorori^ ^v^ piQFtem làjpi 
miseram, k quâ minirpè par erat iUataq), 
œquo tolerare quivit auimo ; ^d tqçduUuiis 
dolore commotus accerrimseque bilis no^io 
furore perfusus^ exin flagrantis&imis feb^^ilws 
ardebat : ut ipsi quocpiè }kwL medela vidare- 
tur esse necessaria* Sisd.uxoF^ jquad }km pri^ 
dem nomen UKoris cum fîde per4iderat , 
medicum pouvenit quemdam notae perfidia?^ 
qui }àm multarum palraarum ^peQtalus 
praeliisy magua dextras ^uad tropË^a :iuii- 
merabat : eique protinus quinquagiata pro- 
mittit sestertia y ut iUe quidam momeotariuni 
venènum venderet^ illaaute»! emeret mariti 
sui mortem. Quo confecto,simulatur neces- 
saria prœcordiis leniendis bilique subtra- 
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» ly abord qu'abusée par ces funestes artifices^ 
elle eut donné dans le piège, cette excellente 
femme, aiguillonnée d'une jalouse fureur, dé- 
bute par dépouiller et par fouetter impitoyable- 
ment la sœur de son mari : et comme elle s'écriait, 
en toute vérité , qu'elle s'indignait à tort de l'idée 
d'un concubinage, et qu'elle lui réitérait qu'il 
était son frère; cette furie, taxant tout d'inventions 
mensongères , lui fourre un tison ardent au fond 
de la matrice et la fait cruellement périr. Le 
frère alors et le futur d'accourir à la nouvelle de 
la mort affreuse de la jeune fille, de gémir sur 
elle inondés de pleurs, et de l'ensevelir. 

» Mais le jeune homme ne put supporter tran- 
quillement la fin déplorable et surtout imméritée 
de sa propre sœur : et pépétré de douleur, de 
rage et de fureur, une fièvre ardente le dévore 
et l'oblige enfin à recourir à la niédecine. Aussitôt 
sa femme , qui depuis long-temps avait renoncé 
aux sentimens et au nom d'épouse , va trouver 
un médecin d^une notoire scélératesse , et fameux 
par de nombreuses palmes funéraires qu'il avait 
moissonnées de sa propre main , et lui promet de 
prime-abord cinquante sesterces , lui, pour le prix 
d'un poison actif, elle, pour obtenir la mort qu'il 
donnerait à son mari. En cela tombés d'accord^, 
ils supposent que , pour calmer le feu interne et 
précipiter les humeurs, il est nécessaire d'admi- 
nistrer cette merveilleuse potion, dite sacrée (9) 
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hendae, illa praenobilis potio, quam sacram 
doclîores Dominant ;sea in ejus vice subdîlur 
alia Proserpinae sacra salati. 

» Jàmqne praesenle fàmiliâ, et nonnullis 
amicis et affînibus, aegroto medicuspoculura 
probe temperatutn manu sùâ porrîgebat. 
Sed audax illa mulier, ut simul et conscium 
scelerisamolirelur, et quam desponderatpe- 
cuniam lucraretur, coràm détente calice: 
« Non priùs, inquit, medicorum optime, non 
priùs carissimo mihî marîto trades istam 
potionem , quam d,e eâ bonam partem hau- 
seris ipse. Undè enim scio, a» noxium in eâ 
lateat venenum ? Quae res utîquè te , tàm 
prudentem, tàmque doctum virum, necjua- 
quam offendit, si, religiosa uxor, circà salu- 
teni mariti sollicita, necessariam affero pie- 
tatem. » Quâ mira desperatione truculentae 
feminae repente perturbatus medicus, excus- 
susque toto consilio, et ob angustiam tempo- 
ris, spatio cogitandi privatus; antequàm tre- 
pidatione aliquâ vel contatione ipsâ daret 
malae conscientiae suspicionem, indidem de 
potione gustavit ampliter. Quam fidem se- 
cutus adolescens, etiam sumpto calice quod 
bfferebatur ; hausit. 

» Ad istum modum praesenti transacto 
negotio, medicus quàm celerrimè domum 
remeabat, salutiferâ potione pestem praece- 
dentis veneni festinans extinguere. Nec eum 
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par les docteurs : mais ils y substituent un mor^- 
têl breuvage consacre à Proserpine. 

» Et déjà, devant toute la maison et quelques 
amis et parens , le médecin présentait lui-même . 
au malade la potion bien préparée y quand cette 
audacieuAe^ afin d'anéantir le complice de son 
crime et de s'acquérir l'argent qu'elle avait pro- 
mis , de s'écrier, en retenant le vase : « Non, non, 
ô la perle des médecins ! vous ne donnerez point 
cette potion à mon cher époux, que vous n'en 
ayez bu vous-même une bonne partie. Que sais- , 
je si quelque poison n'y est pas recelé? vous ne 
trouverez pas étrange , en homme éminemment 
sage et profond , qu'une femme attentionnée s'a- 
larme pour les jours d'un mari, et que sa tendresse 
ne néglige aucune précaution. » Foudroyé par . 
rétrange hardiesse de cette horrible femme , le 
médecin se trouble, et n'ayant pas le loisir de 
délibérer et de réfléchir, pour ne pas laisser 
soupçonner son crime en témoignant quelque 
crainte ou quelque hésitation , il boit largement 
de la potion : et le jeune homme , à cet exemple 
rassurant, prend à son tour le vase qu'il lui pré- 
sentait, et le vide. 

» Les choses s'étant ainsi passées, le médecin 
s'empressait de se retirer, afin de se hâter 
d'avaler de l'antidote pour paralyser le mortel 
poison qu'il avait pris. Mais cette fetame irnpi^ 
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obstinatîone sacrilegâ , quâ semel cœperat, 
truculenta mulier unguelatiùs à sediscedere 
passa est, ic Priusquàm, inquit, digestâ po- 
tione , medicinae eventus probatus appareat » 
Sed «grè, precîbus et obtestationibus ejns 
multùm ac diù fatigata, tandem abîre con- 
cessit. Interdùm pernîciem caecam totis vis- 
ceribus furentem , œeduUae penitùs attraxe- 
rant : multùm deniquèsancius, etgravedine 
somnolentâ Jàm demersns, domum pervadit 
aegerrimè. Vixque narratis cunctis, aduxorem 
mandat , saltem promissam mercedem mo^ 
tîs geminatae deposceret : sicque elisDs vio- 
lenter, spectatissimus medicus effudit spi- 
ritum. 

» Nec îlle tamen juvenis dîutiiis vîtam te- 
nuerat: sed intér fictâs mentitasque lacrymas 
uxoris, pari casu' mortis fuerat extinctos. 
Jàmque eo sepnltô ,-pauicîs înterjectis diebus, 
queis feralîamortiiîs litanlur obsequia, medi- 
ci uxor prpliùm gemihse mortis pelens aderat. 
Sed mulîer usqùequaque sui similis, fidei 
supprimens faciem , prœtendens imaginem , 
blandiculè respoiidit : ef omnia prolixe accu- 
mulatèqne pollicetur , et statutum praemium 
sine morâ se reddituram constituit; modo 
pauxillùm de eâ potione largiri sîbi vellet, 
ob încœpti negotîi persecutionem. Quid 
pluribus? laqueis fraudium pessimarum uxor 
inductit medicî , facile consensit ; et , quô se 
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toyable, Farrêtant toujours avec la même scélé- 
ratesse, ne voulut absolument pas qu'il s'éloignât 
« avant, disait-elle, que la boisson ne passe et 
ne* produise effet. » Cependant, comme il l'eut 
fort long-temps importunée par ses prières et ses 
instances, elle lui permit enfin de sortir. Dans 
l'intervalle , le breuvage avait porté sa malignité 
dans ses entrailles et jusqu'au fond de ses veines ; 
et déjà très-malade et plongé dans un engour- 
dissement lourd, il ne se traîna chez lui qu'avec 
peine. Là, il ne put que toutracopter à sa femme 
et la charger du moins de demander le prix con* 
venu pour cette double mortj et violemment 
emporté par le poison , cet honoré médecin ren- 
dit rame. 

» Le jeune homme n'avait pas résisté plus 
long- temps; il avait péri de la même mort, au 
milieu des larmes* de commande dé son épouse. 
Et dès qu'il fut enseveli, la femine du médedn , 
après quelques jours d'intervalle, consacrés aux 
cérémonies funéi'aires, vint demander le prix de 
la double mort de Iteurs maris. La veiive alors, 
d'un aîr de franchise et dissimulant jusqu'au bout 
sa mauvaise foi, lui promet tout avec de belles 
paroles à perte de vue; et l'assure qu'elle lui 
paiera ce qu'elle a promis, aussitôt qu'elle lui 
redonnera, pour achever ce qu'elle a commencé, 
quelque peu du même poison. Quoi de plus 
naturel ? La femme du médecin, prise à cette 
ruse infôme, y consentit aisément; et pour être 
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gratioreoti locupleti feminae faceret, prope- 
riler domo petita^ totam prorsùs veneni pyxi- 
dem mulieri Iradidit. 

» Quae.grandem sceleram nacta materiam, 
longe latèque cruentas suas manus porrigit 
Habebat ûliam suam parvulam de marilo, 
quem nuper necaverat. Huic infantulas quôd 
leges necessariam patris successîonem de^ 
ferrent, sustinebat aegerrimè : inhiansque 
toto tilias patrimonio, imminebat et capiti. 
Ergô certa defunctorum liberorum niatres 
sceleratas haereditates excipere, talem paren- 
tem praebuit, qualem exbrbuerat uxorem; 
prandioque commente pro teûapore , et uxo- 
rem medîci simul, et suam filiam: veneno 
eodem percutit. Sed parvulae quidem tenuem 
spiritum , et delicala ac tenera praecordia 
çonficît protinùs virus infestum. 

» At uxor medici , dùm noxiis ambagibus 
pulmones ejus pererrat ternpestas détesta- 
bilis potionis^.primùm. suspicata quod res 
erat, mox urgente spîritu jàm eerto certior, 
contendit ad ipsam praesidis domum : ma- 
gnoquefidem ejus proies la ta clamore, et po- 
puli concilato tumultu^.utpole tàmimmaDia 
deteclura flagitia, effîcit statim sibl simul 
et domus etaures praesidis patefierent. Jàm- 
que ab ipso exordio, crudelissimae mulieris 
cunclis atrocitatibus diligenter expositis, 
repente mentis nubilo turbine correpta, se- 
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plus agréable à cette riche ^euve, agile, elle 
courut à son logis et lui livra toute la boUe dfe 
poison. 

» Munie de ce large instrument de crimes, elle 
n'eut dès-lors qu^ porter de-çà de-là ses maîns 
sanglantes : et cOtnnie elle atvait du mari qu'elle 
venait d'assassînet une petite fille que la loi déclîb- 
rait rhérilièrfe b'écessaire des biens de son père , 
et que cette pensée la révoltait ; afin d'engouffrèt 
tout le patrimoine de sa fille , elle résolut de s'en 
défaire. Sûre qu'à la mère échoit Faffreux héri- 
tage de ses enfans décédés (10), elle se montra 
donc telle mère qoe telle épouse: et prenant 
Foccasion d'oa- banquet, là y sa fille et la femme 
du médecin qu'elle avait invitée, burent le même 
poison , qui bientôt eut dévoré les entrailles déli- 
cates et le frêle souffle de la: jeune enfant. 

» Mais quand la femme ^u médecin sentit le 
ravage que cette affreuse boisson opérait dans 
son corps , elle ne soupçonna que trop juste, au 
poids qui gênait sa respiration , ce qu'il en était : 
et bientôt^ n^en doutant plus, elle coutt au- palais 
du gouverneur^ et là protesté à grands cris qu'eHe 
depiande justice et va révéler des crinies abo- 
minables. Le peuple s^amassè en tumulte : aussi- 
tôt elle reçoit audience; et à peine a-t-elle dé- 
voilé rapidement toutes les atrocités de cette fem- 
me sanguinaire, que, frappée d'un foudroyant 
étourdissement, ses lèvres encore entr'ou vertes 

II. 22 
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mihiantes adhuc compressit labîas ; et al tri ta 
dentium longo stridorç reddilo, antè ipsos 
prsesidis pedes exanimis corrujt. 

» Nec ille, vir alioquin exercitus, mnlti- 
foinoae facinus exeçratae venefiçae dilatione 
languidâ passus marcescere^ confestim ca- 
biculariis maliens attractis , vi tormeatoram 
veritatetn eruît : a^qe illam^ minus quidem 
qoàm raerebatur^sed quod dignus crociatqs 
alius excogi tari non poterat^ cerlè bestiis 
objiciendam pronuntiavit. ». 

Talis mulieris t publicitiis matrimoniam 
confarreaturus ^ ingentique angore oppidô 
snspensus^ expect£j)am diem m:uneri.s : s^e- 
piiis quidem mortem mihi mëâ volens manu 
consciscere, prinsquàm scelerosae maliens 
contagio macularer, vel infamiâ pablici 
spectaculi depudescerem. Sed privatus hu- 
manâ manu y privatus digitis , ungulâ ro- 
tundâ atque mutila gladium stringere neqoa- 
quàm poteram. Plané utpotui, tenui spécula 
solabar clades ultimas ; quôd ver in ipso ortu 
jàm gemmuUs floridis cuncjta depingeret^ 
et jàm purpureo -nitore prata vestiret, et 
commodùm dirupto spineo . tegpiine , spi« 
rantes cinnameos odores , promicarent rosse, 
qua? priori me Lijcio reddçrent. 

Dies eccè muneri destinatus jaderal. Ad 
conseptum caveae , prosequente populo , 
ppmpatico fayore deducpr : ac dùm ludicris 
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se compriment, que ses dents se choquent avec 
u n long frémissement , et qu'elle tombe san^ vie 
aux pieds du gouverneur. 

»Cetoffider, personnage d'une profonde expé- 
rience , ne voulant pas laisser indolemment crou- 
pir les crimes multipliés de cette exécrable em- 
poisonaeuse, fait sur-le-champ appliquer la tor- 
ture à ses femmes de chambre, et leur arrache la 
vérité : puis> il la condamne, non selon ses mé- 
rites, mais au plus grand supplice imaginable, à 
servir 1 de pâture aux bêtes féroces. » 

^ Telle était la femme à laquelle je devais m'unir 
publiquement (ii), et j'attendais, dans le suspens 
d'une indicible angoisse , le jour de mon supplice ; 
plus d'une fois tenté de mé suicider, avant de me 
souiller par l'approche contagieuse d'une scélé- 
rate, avant de me déshonorer par l'infamie de 
la publicité de ce spectacle : mais , privé de mes 
mains, de mes doigts, pouvais-je, avec ma corne 
ronde et mutilée , dégainer l'épée ? L'unique chose 
qui pût adoucir l'excès de mes malheurs , était de 
voir que le retour du printemps faisait déjà fleu- 
rir et colorait tous les boutons; que déjà les prés 
s'émaillàient de teintes brillantes ; et que les roses, 
brisant leur prison épineuse , exhalaient enfin les 
plus suaves parfums et me rendraient à ma pre- 
mière forme de Lucius. 

Mais voici déjà briller le jour des jeux : es- 
corté d'un. peuple immense, on me conduit vers 
le théâtre avec une pompe toute particulière; et 
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trum tegebat humertrm , flavis crinibus us- 
quequaque conspicaus y et inter comas ejus^ 
aureae pinnulae cognatione simili sociatae , 
prominebant^ quem caduceum et virgula 
Mercurium indicabant. Is saltatoriè procur-, 
rens^ malumque bracteis inauratum dextrâ 
gerens, ei qui Paris videbalurporrigit j quid 
mandaret Jupitei^ nqtu significans : protinùs 
gradus scitulè referens, èconspectu facessit. 
Insequilur puella vullu bonesta , in deae 
Junonîs speciem similis: nam etcaputstrin- 
gebat diademacandida^ fetebat et sceptrum. 
Irrupit alia, quam pulares Minervam , caput 
contecta fulgenti galeâ, etoleagineâ coronâ 
tegebalur ipsa galea; clypeum.altollens, et 
hastam quatiens, et qualis illa cùm pugnat. 
Super bas introcessit alia, visendo décore 
prœpollens, gratiâ coloris ambrosei desi- 
gijans Vençrem , qualis fuit Venus, cùm fuit 
virgo, nudo et intecto corpore perfeclam 
formositatem professa; nisi quod tenui pallio 
bombycino inumbrabat spectabilem pubem, 
quaui, quidem . laciniam curiosulus ventus 
salis amanter nunc lasciviens rqflabat, ut 
dimotâ, pateretflos^tatulae ; nunc luxurians 
aspirabat ,,ut adbaerens pressulè membrorum 
voluptatem grapbicè laciniaret Ipse aulem 
color Deae diversus Jn speciem : corpus can- 
didum, quod cœlo demeatj caerwlum, quôd 
mari remeat. 
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blonde cheveltire l qui flottail en riches anneaux, 
s'échappaient deux petites ailes dorées , parfaite- 
ment semblables^ et sa baguette et son caducée 
indiquaient assez Mercure. II s^avance en dansant 
et tenant à sa main droite une pomme d'or qu'il 
tend au jeune homme qui représentait Paris; et 
lui rendant en pantomime l'ordre de Jupiter, s^us- 
sitôl il se retire d'une tlémarche gracieuse / et dis- 
paraît. 

Une jeune fille au port majestueux , telle qu'on 
dépeint Junon, lui succède. Un blanc diadème 
couronnait sa tète/ et sa main tenait un sceptrei 
Sous l'apparence de Minerve , une seconde , la tête 
chargée d'un casque étincelant qu'ombrageait une 
couronne d'olivier, s'élance en scène le bouclier 
haut , brandissant sa lance , et telle qu'on la voit 
dans les combats. Mais apparaît la dernière , pro- 
dige d'une beauté bien supérieure. A l'éclat de 
ses divines couleurs on reconnaît Vénus , mais 
Vénus vierge encore, et , sans voiles , révélant 
les admirables beautés de son corps; si ce n'est 
qu'une soie transparente ombrageait ses plus 
secrets appas , que trahissait l'amoureuse haleine 
d'un zéphjr indiscret et lutin, qui tantôt soule- 
vait la gaze et faisait éclore à l'œil sa fleur virgi- 
nale, tantôt la collait sur elle en badinant, et 
lui faisait dessiner l'asile de la volupté (la). Le 
corps de la Déesse était nuancé de diverses cou- 
leurs, et l'ivoire signifiait qu'elle descend du ciel, 
et l'azur que l'Océan la reçoit. 
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Jàm singulas vîrgines, quœ J}eœ pula- 
baotur^ sui obibant comités. JuQonem qui- 
dam Castor et PqUux y quorum capita cassides 
orbitae stellarum apicibus insigoes contege- 
bant; sed et isti Castores erant scenici pueri. 
Haec puella , varios modulos lascivâ conci- 
Beute tibia ^ procedens quietâ et inaffectatâ 
gesticulatîone ; nutibus bonestis^ pastori pol« 
licetur, si sibi praemium decoris addixisset, 
sese regnum tptius Asiae tributuram. 

At illam , quam cultus jarmçrum Miner- 
vam fecerat , duo pueri muniebant , praeliaris 
Deae comités arraigeri,Terror et Metus, nudis 
iusuUantes gUdiis : at pooe tergum tibicen 
dorium canebat bellicosum; et permiscens 
bombis gravibus tiunitus acutos , in modum 
tubae^ saltationis agilis vigorem suscitabat. 
Haçc inquieto capite , et oculis in aspectu 
mioacibus, citato et intorto génère; gesti* 
culalione alacri demonstrabat Paridi^ si sibi 
formai victoriam tradidisset, fortem^ tro- 
puisque bellorum inclytum suis adminiculis 
futurum. 

Venus eccè cum magno favore caveœ, in 
ip^cmeditullio scenae^ circumfuso populo 
laetissimorum parvulorum y ddce subridens^ 
con$titit amœnè. Ilios teretes et lacteos puel- 
los diceres tu Gupidines^ et Cupidines veros, 
de ccelo vel mari commodiim involasse : 
nam et pinnulis et sagiltulis , et habitu cae- 
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Chacune de ces jeunes filles y dans son rôle dé 
Déesse , avait sa suite; Ainsi , représentant Castor 
et Pollux^ deux jeunes acteurs ^armés de casques 
ronds surmontés de brillantes étoiles^ accom**- 
pagnaient Junon« La jeune Déesse , d'un pas 
simple et tranquille, s'avance au sonde la flûte 
qui variait de tendres airs y et promet au berger , 
par des gestes pleins de noblesse, de lui donner, 
s'il lui décerne le prix de la beauté, l'empire de 
toute l'Asie. 

Pallas, qu'on reconnaissait à ses armes, avait 
deux jeunes combattans pour seconds , la Terreur 
et la Crainte. L'épée nue^ ils escortaient la belli- 
queuse Déesse , qu e suivait avec des airs guetrriers 
une flûte, dont les sons aigus, se mariant à des 
tons graves, animaient comme la trompette la vi- 
gueur et l'agilité des danseurs. Minerve balançant 
sa tête, lançant des regards menaçans, et d'uh 
pas de danse vif et laborieux , fait entendre à 
Paris , par des gestes rapides, que, s'il lui donne 
la victoire, il sera vaillant et moissonnera de 
glorieux trophées. 

Bientôt, au bruit des applaudissemens , Vénus, 
environnée d un peuple de joyeux petits enfans, 
s'avance avec un doux sourire au milieu de la 
scène. A leurs gentilles formes, à leur blancheur, 
on prendrait ces jeunes enfans pour de petits 
Cupidons, pour de vrais Cupidons descendus du 
ciel ou sortis dp la mer , puisqu'ils avaient de 
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tero forraœ praeclarè congrueI>ant;et^ velot 
nuptiales epulas obitune dominse coruscis 
prœiucebant facibus. Et influunt innnpta- 
rum puellàrum decorae soboles^ hiac Gra- 
tine gratissimœ; indè Horas pulcherrimse ^ 
quae y jaculis floris serti et soluti Deam suam 
propitiantes y scilissimum construxerunt 
chorum , dominas voluptatum veris coma 
blandientes. 



Jàm tibias muUiforatiles y canlus lydios 
dulciter consonant : quibus speçtatorum pecr 
tora suave mulcentibus^ iongè suavior Venus 
placide commoveri^ contantique lente ves« 
tigio y et leviter fluctuante spinulâ y et sensïm 
annulante capite cœpit incedere, mollique 
tibiarum sono delicatis respondere gestibus ; 
et nunc mite connivenlibus y nunc acre com- 
minanlibus gestire pupillis y et nonnunquàm 
saltare solis oculis. Haec ut primiun anlè ju« 
dicis conspectum fada est y nisu brachiorum 
poIUceri videbatur , si fuisset Deabus caeteris 
antelata^ daturam se nuptam Paridi forma 
praecipuam y suîque consimilem. Tune ani- 
mo volenti Phrygius juvenis, malum, quod 
tenebat^ aureum ^ veiut victorias calculum y 
puellas tradidit. 

Quidergô miramini viUssimacapita^ îmo 
forensia pecora , imô verô togati vullurii^ si 
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petites ailes, de petites. flèches, qu'ils en avaient 
le charmaat extérieur , et qu'ils portaient, comme 
pour la guider à quelque repas nuptial, des 
torches brillautes devant leur maîtresse. Une 
troupe charmante de jeunes vierges , et les Grâces 
toujours aimables, et les Heures toujours belles , 
et qui , pour se rendre la. Déesse favorable, 
jonchent la terre devant elle de couronnes et de 
fleurs , se pressent sur ses pas , forment un chœur 
harmonieux , et prodiguent à la mère ^es plaisirs 
les trésors du printemps. .. 

Déjà les flûtes à plusieurs trous soupirent des 
airs lydiens qui flattent agréablement Toreille 
des spectateurs : mais Vénus Jes transporta d'une 
volupté bien plus douce , lorsqu'elle.vint à danser 
d'un pas lent et suspendu, à légèrement onduler 
ses reins, à pencher de temps en temps sa tête, à 
répondre par des mouvemens pleins de grâce et 
de mollesse aux tendres sons des instrumens; et 
tantôt à peindre dans ses regards une amoureuse 
langueur, tantôt un bouillant courroux, quel- 
quefois m^me à ne danser que de ses yeux. Dès 
qu'elle fut en présence de Paris, auxpressemens 
de ses bras elle parut lui promettre , s'il la pré- 
férait aux autres Déesses^ la main de la plus belle 
des femmes , enfla d'une autre Vénus. Aussitôt 
le jeune. Phrygien lui donna sans balancer, en 
signe de victoire, la pomme d'or qu'il tenait. 

Etonnez-vous donc, vile espèce; que dis-je ! 
pécores delà judicature, vautours affublés de la 



Digitized by 



Google 



348 LUSUS ASIMI. LIB. X. 

toti nunc judices senteotias suas pretio nun- 
dinantur? cùm rerum exordio, inter Deos 
et homines agitaltiin judicium corruperit 
gratia; et originalem sententîam magni Jo- 
vis consiliis electus judex^ rusticanus et 
opilio^lucro iibidinis vendiderit^ cum totius 
etiam suae stirpis exilio? Sic hercules et aliud 
sequens judicium , inter. inclytos Achivorum 
duces celebratum : vel cùm , falsis insimu- 
lationibus^ eruditîone doctrinâque prsepol- 
lens Palamedes proditionis damnalur^ vél 
Arirtute martiâ praepotenti praefertur Ulysses 
mendicus Ajaci maximo, 

Quale autem et illud judicium apud legi- 
feros Athenienses , et catos illos, et omnis 
scientiaeniagistros? Nonne divioae prudeu* 
tiae senex^ quem sapientiâ praeluUt cunctis 
mortalibus Dei;is delphicus^ fraude et invi- 
diâ nequissirnse faclionis circumventus^ ve- 
lut corruptor adolescentiaî quam frenîs coër* 
cebat , herbae pestilentis succo noxio perenip- 
tus est^ relinquens civibus ignominie^ per« 
petuœ maculam? ciim nunc etiam egregii 
philosophi sectam ejus sanctissimam prde'op 
tent^ et summo beatitudinîs studio jurent 
in ipsius nomen. Sed^ ne quis indignationis 
meae reprehendatîmpetum, sectimi^c repu- 
tans : « Eccè nunc paliemur phitosopkantem 
nobis asinum?» rurâùs, undè discessî^re- 
verlarad fabulam. 
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toge, si de nos jours tous les ju^s trafiquent de 
la justice > puisqu'au premier âge une faveur a 
corrompu le jugement rendu par un homme 
entre des Divinités, et qu'un rustique berger, 
nommé juge de ce premier différend parle grand 
Jupiter^ trafiqua de sa voix^ et mpme de la vie 
de tous les siens ^ pour ses plaisirs* Cest ainsi 
par la suite que les héros, chefs de la Grèce, 
rendirent ces fameux jugemens; soit quand , sur 
de fausses accusations, Palamède, le plus érudit, 
le plus savant, fut condamné comme traître; 
soit quand le fourbe Ulysse l'emporta sur le grand 
Ajax que nul n'égalait en valeur. 

Et que dirons-nous des Athéniens dans le juge^ 
gement de Socrate ; de ces législateurs , de ces 
hommes d'un tact si pénétr^ant , nos modèles dans 
toutes les sciences ? Accusé, par l'artificieuse envie 
d'une odieuse cabale, de corrompre une jeunesse 
dont il bridait les passions , ce vieillard d'une 
prudence divine , et qu'Apollon proclama le plus 
sage de. tous les hommes, ne fut-il pas empoi- 
sonné par le suc d'une herbe vénéneuse , léguant 
un opprobre éternel à ses concitoyens, puisque, 
maintenant encore, les premiers philosophes 
adoptent sa religieuse école, et dans la recherche 
du bonheur invoquent le nom de Socrate? Mais de 
peur que quelqu'un ne blâme la vivacité de mon 
indignation et ne se dise : « Souffrirons-nous 
qu'un âne vienne ainsi nous moraliser? » je re- 
prends le récit que j'avais interrompu. 
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Postquàm finitam est iHud Paridîs jadi- 
cium, Juno quidein cum Minervâ tristes, 
et iralis similes, è scenâ redeunt, indigna- 
tîoneni repiilsae gestibus professas; Venus 
vero gaudens et biiai is , lœtitîam suam sal- 
tando , toto cuirt choro , professa est. Tune 
de summo mon lis cacumine, per quamdam 
lalenlem fîslalam, in excelàum prorumpît 
unda croco dilula; sparsimque dcfluens, 
J)ascentes capellas odoro perpluît iihbre , 
donec in melîorera tnaculalaè specîem; cani- 
tiem propriam luteo coloré miitarent. Jàm- 
que , tolâ suâvè fragànte caveâ, montem 
illum ligneum tenae vorago decepit. 
' Eccè quidam miles per mediam plateam 
dirigit cursum, peliturus, jàm populo pos- 
tulante , illam de publico carcere muliprem; 
quam dixi; prôpter multifirme scelus, bes- 
tiis esse dàttinatam , meisque praedaris liup- 
tiis destînatam. Et jàm toruS geniàlis scilicet 
noster futurus , accuràtissimè deisternebatur 
lectus, indicâ testùdîne përlucidus, plameâ 
congerîetumidus, veste sericâ tloridus. At 
ego , praeter pùdorem' obeuhdi publiée coti- 
cubitus, ptaeter-eoiitâgium seelestae pollû- 
taeque feminae, metu étiam morlis cruciabàr 
maxime, sic ipse mecum repûtans : qùôd, in 
amplexu venereo scilicet nobis coeuntibus , 
quaecunque ad exitiuin mulieris bestia fuisset 
immissa, non adeo vel prudenliâ solers, vel 
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Dès que Paris eut rendu son jugemefftt , Junon 
et Pallas, tristes et courroucées, quittent la scène 
en montrant parleurs gestes leur indignation de 
cette injurieuse préférence; tandis que Vénus, 
s'ép2inouissant d'aise et de plaisir, manifestait sa 
joie en se mêlant aux danses de son léger cor- 
tège. Alors, du sommet de la montagne et d'une 
fente masquée vint à jaillir une onde chargée de 
safran (i3), qui retombait en pluie odoriférante 
sur les chèvres qui paissaient çà et là , et qui peu 
à peu , leur donnant une plus belle couleur, de blan- 
ckesqu'ellesétaientles rendit jaunes. Bientôt cette 
délicieuse odepr eut embaumé le théâtre,. et la 
terre y,entr- ouvrant engouffra la montagne. 

Sur4e-champ un soldat s'avance au milieu du 
forunl, et demande, au nom du peuple, qu'on 
tire de prison cette femme que j'ai dit avoir été 
condamnée aux bêtes pour ses différens crimes, 
^t que ^e devais 'épouser publiquement : et déjà 
l'on dressait! avec le plus grand soin le lit <^ue 
je devais féconder , ce lit. incrusté de brillantes 
écailles de tortue , gonflé d!ua amasxle duvet , et 
qu'embellissaient de riches soieries. Mais àJa 
honte de coucher en public et d'être en contact 
avçc une femme aussi méchante , aussi criminelle, 
se joignait surtout l'effroi de la )mort , et je me 
disais : «Que sais-je? peut-être iront-ils,, alors 
que nous serons dans l'abandon d'un amoureux 
coït, lâcher contre cette femme quelque bête qui 
ne sera ni assez prudente, ni assez intelligente, 
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arlificio docta , vel ahstineotiâ frugi posset 
provenire, ut ^djacentem lateri meo iaceraret 
mulierem, mihi vero^ quasi indemuato et 
innoxîo^ parcerel. 

Ei^o igitur non de pudore jajQfi y sed de 
salute ipsâ sollicituâ, aùm luagister meus 
lectulo probe coaptando districtus inservit ; 
tota familia partim ministerio venationis 
occupata, partim voluptario spectacalo atten-> 
ta , meis cogitationibus liberum tribuebatur 
arbitrium , nec magnoperè quisquam custo«- 
diendum tàm mansuetum putabat asinum : 
paulatim furtivum pedem proferens, porta , 
quae proximaest, potitus-, jà«i cursu me ce* 
lerrimo proripio; sexque lotis passoum milli- 
bus perniciter confectis y Genchreas pervado ^ 
quod oppiduip adeunt quidem noÉilissâmâ^ 
colonial Gorinthiensium y adbiitur autem 
u^gaeo et Saronico mari y ubi porlus etîam - 
tutissimum nàvium reeeptaoûêum ^ magn(^ 
frequentatnr populo. Yitâtis ergcriurbalis^ et 
electo secDOtio Utfcorô y pvopè ipsas fhictuiiin 
aspergines, in quodam moUissînoia àrendî 
grêmio Ussum corpus porrectusrefo^veo ^^ Danl 
et ultimam diei liietam curriculam sol^ de^ 
flexerat , e»^ vespertïnae lioe quieti traditum 
dulcis somnus oppresserai. 

FINIS LIBRI DECIMI. 
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ni assez sobre pour déyorer une femme coucbée 
à mes côtés , et cependant m'épargaer comme 
innocent et non condamné, m 

Ainsi , désormais moins en peine de cet affront 
à ma padeur ^ que soigneux de garantir ma yie^ 
tandis que mon maître est tout à faire dresser le 
lit; tandis que ses gens, les uns sont attentifs à 
ce voluptueux spectacle^ les autres occupés à 
préparer une chasse qu'on allait figurer ; et que 
tous , s'imaginant assez inutile de bien garder un 
âne aussi paisible, me laissent à mes réflexions ; 
peu à peu je bats en retraite à la sourdine vers la 
porte la plus voisine , où je prends ma coursç au 
grand galop ; et, parcourant lestement six grands 
milles, j'atteins la ville de Cenchré , cette Ulustre 
cité que Tpn dit une colonie Corinthienne , et qui, 
située dans la mer Egée sur le golfe Saroniquey 
possède un port très-sûr pour les vaisseaux et 
très-fréquenté* Fuyant donc la foule et choisis- 
sant sur le rivage un endroit écarté près duquel 
se brisait le flot, je me couche pour délasser mon 
corps sur la sablonneuse et molle arène ; car 
le char du soleil venait de projeter ses derniers 
rayons , et surpris par le repos du soir, un doux 
sonmieil m'eut bientôt aecablé. 
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NOTES 

Dû LIVRE DIXIEME. 



,(i) Page 289. Certain esclave doiaL Les esclaves que la 
femme amenait en dot se nommaient dotales , et passaient 
avec la dot au pouvoir du mari : d'autres, qu'ejle se réser- 
vait quelquefois , s'appelaient receptitii , réservés ; et les uns 
et les autres , dévoués à leur maîtresse, étaient fort peu 
fidèles au>mari dans les petits intérêts qoe celle-ci pouvait 
sç créer. 

(2) Page 9^3. Pari du bûcher. Comme on Ta dit aux 
notes précédentes , le corps n'était brûlé que le neuvième 
jour; mais le bûcher s'élevait dans l'intervalle* Aussi n'in- 
duisez pas ici , de ce que le père s'éloigne du bûcher , que 
déjà son fik ait été brûlé : la suite établira le contraire. 

(5) P&gè 297. Cousu dans un sac et plongé. Tel était le 
supiàicc des parricides : battes dé verges jusqu'au sang, puis, 
cousus 49ns un s^c avec, un chien y un singe et un serpent , 
on les plongeait dans la mer ou dans un fleuve^ 

(4) Paçe3oi . Vanneau defer. A l'atiik>re de la:répuUique« 
les chevaliers ) même les sénateurs, portaient un a^ineau de 
fer, qu'ils laissèrent aux esclaves lorsqu'ils prirent l'an- 
neau d'or. 

(5) Page 3i3. A V espagnole. Il e'svdil, ejcotico jure ^ à 
la modeétrangèrè : c'était pne saumure importée d'Espagne 
enItaUfk . \ ' 

(6) Page 317. Comme ûnjnwrisire. Sur l'ùrdi^e des arus- 
pices , les païens , au rapport de Titc-Live , immolaient , 
plongeaient ou détruisaient différemment les êtres mons- 
trueux ou prodig;ieux, aitn df détourner sur eux leur sinistre 
présage. Les chrétiens plus inconséquens , puisqu'ils ne 
cherchaient pas à se soustraire à des malheurs personnels, 
i^ôtissaientvifs, non-seulement les monstres et leà possédés 
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de je ne sais quel esprit diabolique , mais, sons le nom de 
sorciers j toas ceux qui, possédant de nouvelles connais- 
sances ou dévoilant quelques secrets de la nature^ étaient 
prévenus d'être en commerce avec les démons ; et plus d^uii 
homme , supérieur à son siècle et que ses grossiers contem- 
porains ne pouvaient comprendre , fut , à ce titto , canohi- 
quement bruié. 

(7) Page 5a3. Sur mes parties naturelles ( nates)^ Les édi- 
tions antérieures portaient et tradtiisaient nores , narines ; 
ce qui s'éloignait ici du sens .et n'était d'aucun intérêt pour 
la belle officieuse. J'ai donc , sur le texte de l'édition d'Al- 
tenbourg que j'ai partout suivi comme le plas correct , subs- 
titué noies à nares. 

(8) Page 327. Faire périr l'enfant. Les anciens avaient 
sur leurs enCeins le droit de vie et de mort ; et quelquefois > 
ne pouvant les nourrir , ils les faisaient périr à leur nais- 
sance , principalement les filles qu'il fallait doter. 

(9) Page 33 1. Potion dite sacrée. Boisson d'ellébore. 

(10) Page 337. De ses enfans décédés. Ces successions, 
dévolues aux mères par l'empereur Claude , pour les con- 
soler de la perte de leurs enfans , se nommaient immaturœ^ 
prématurées; tristes et luctuosœ , tristes et lugubres. 

(il) Page 539. M'unir publiquement. J'ai rétabli plu- 
sieurs expressions trop libres sup lesquelles le traducteur 
avait passé légèrement^ pour reproduire ses termes. Quelle 
délicatesse ! mais Apulée n'est pas même cbatouilleux ici. 
ISx que dirait-il d'Horace dans ses odes libres ou libertines? 
et dans ses satires ? Quel champ à la réforme ! 

(12) Page 343. L'asile de la volupté. Toute la tirade , 
d'ailleurs très- voluptueuse et très-libre, était complètement 
évitée. Rétablie , elle ne pourra blesser l'oreille la plus ri- 
goureuse. 

(i3) Page 35 1. Chargée de safran. Le texte portait ici , 
n)ino crocus dilata, phrase doublement inintelligible , et 
parce que crocus et dilata diffèrent de genre , et parce 
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qu'il est contradictoire que du sa&an rougi dans le vin 
puisse jaunir des cliéfres : ainsi j'ai cru devoir adopter la 
version de Béroald et substituer unda iîvino; la coucor* 
dance des genres et la vraiseinblanca de l'effet demandaient 
la rectification. 

Au reste, c'était ou du vin ou de Feau chargés de safran , 
que l'on faisait jaillir dans les théâtres par le moyen de petits 
tujaux, et qui les parfumaient d'une agréable odeur« C'était 
alors un luxe , une magnificence, et Properpe a dit : 

Pulpita solemnes non oluére crocos. 

La scène du safran n^exhalait pas l'pdeur, . 
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LIBER UNDECIMUS. 



Cyrca primam fermé noctis vigiliam exper- 
rectas pavore subito , video . pra&mîcanlis 
Lunae candore niiÀia completum orbem^ 
commodiim marinis emergentem fluctibus. 
X^actusque opacae noctis silentiosa sécréta y 
certus etiam summatem Deam praecipuâ ma- 
jestate poUere^ resque prorsùs humanas ip- 
sias régi providentiâ : nçc tantùm pecuina et 
ferina , verùm inanima etiam divino ejus lu- 
minis numinisqne nutu yegetari ; ipsa etiam 
corpora terra; cœlo ^ marique , nunc incre- 
mentis conseqaenter augeri, nunc decre- 
mentis obsequenter imminui; fato scilicet 
jàm meis tôt tantisque cladibus satiato ^ et 
spem salutis 9 licet tardam, subministrante^ 
augustum spécimen Deae prœsentis statui de- 
precari. Confestimque discussâ pigrâ quiète 
alacer exsurgo; meque protinùs, purificandi 
studio ; marino lavacro trado; septiesque 
submerso fluctibus capite, quùd eum nume- 
rum praecipuè religioni aptissimum divinus 
ille Pylhagoras prodidit, laetus et alacer, 
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Vers la première veille de la nuit, tout à coup 
réveillé pat un mouvement de frayeur , j'aper- 
çois le disque brillant de la Lune s'élever dans son 
plein des flots de la mer : et proÇtant de la soli- 
tude et du silence des ténèbres , d'ailleurs certain 
de la toute-puissance dei cette grande Déesse , 
universeUe arbitre delà nature , et dont la lumière 
et la céleste influence agissent non-seulement sur 
tous les animaux^ mais sur les choses inanimées ; 
de cette Déesse qui ^ selon ses a,ccroissemens ou 
ses décroissemens , augniente ou diminue tous les 
corps de la terre, du ciel et de la mer (i) ; et . la 
fortune, sans doute fatiguée de me ballotter de 
malheurs en malheurs, m'off^rant une lueur d'es- 
poir, bien que tardive, je résolvis d'invoquer l'au- 
guste Divinité qui brillait à mes y.eux. Aussitôt, 
secouant un paresseux repos, je me redresse vi- 
vement; je me hâte, pour me purifier, de me 
baigner dans la mer; et plongeant par sept fois 
ma tête dans les flots , nombre que lé divin Pj- 
thagore dit être le plus convenable aux exercices 
de là religion , joyeux, plein d'espérance^ jet le 
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Deam praepotentem lacrymosp vultu sic ap- 
precabar : 

fc Regina cœli , sive tu Ceres , aima fm- 
gam parens originalis^ quae reperta laetata 
illise , vetostae glandis , feriiio remoto pa*- 
balo,miti commoDStrato cibo^ nunc elea- 
sinîam glebam percolis ; seu lu cœleslîs Ve- 
nus , quae primis rerum exordiis^ sexuum 
diversitatem generato amore sociasti^ et 
œtemâ sobole humano geuere propagato , 
nunc circumfluo Paphi sacrario coleris ; seu 
Phœbi soror^ quae partn fœtarum medelis 
lenientibus recreato, populos tantos edu- 
casti , prœclarisque nunc veneraris delubris 
Ëphesi 9 seu noctumis ululatibus horrenda 
Proserpina, triformi facie larvales imoetus 
comprimens terraeque claustra cohinens, 
lucos diverses inerrans vario cultu propi- 
tiaris; istâ luce femineâ collastrans cuncta 
mcenia^etudis ignibus nutriens laeta semi- 
na , et solis ambagibus dispensans încerta 
lumina : quoquô nomine , quàquà facie , 
quoquo ritu te fas est invocare, tu tneis 
jàm nunc extremis aerumnis subsiste; tu for- 
tunam coUapsam affirma; tu saevis exantlatis 
casibus pausam pacemque tribue : sît satis 
labûrum , sit satis periculorum. Depelle 
quadrupedis diram faciem ; redde me cons- 
pectui meorum; redde me meo Lucio. Ac 
si quod offènsutn numen inexorabili me 



Digitized by 



Google 



l'ane'd'ob. tiv. XI. 36i 

visage baigné de douces larmes , j'adresse cette 
prière à cette puissante Déesse : 

« Reine du ciel , toi que je nommerai , soit la 
bienfaisante Cérès , mère primitive des moissons , 
et qui, joyeuse d'avoir retrouvé sa fille , remplaça 
l'antique gland des forêts par une agréable nour- 
riture, et foule maintenant les guérets d'Eleusis; 
soit la céleste Vénus, unissant, dès l'origine du 
monde ^ et propageant éternellement les deux 
sexes par l'amour, et maintenant adorée dans le 
sanctuaire de l'Me de Paphos; soit la sœur de 
Phœbus , qui , soulageant les femmes dans leurs 
couches, a donné l'être à tant de peuples, et re- 
çoit leur encens dans le temple fameux d'Ephèse; 
soit Prosc^rpine , qu'on fête avec d'affreux hurle- 
mens nocturnes, la triple Proserpine (2) qui , re- 
tenant les ombres dans les entrailles de la terre; 
oppose une barrière à leurs efforts , et reçoit , 
selon les forêts où elle porte ses pas, un culte 
différent; ô toi dont l'équivoque flambeau par- 
court l'univers, et dispensant une lumière incer- 
taine et soumise au cours du soleil, nourrit par 
l'hiimidité de ses feux les richesses végétales; 
quels que soient le nom , la forme ou le rit sous les- 
quds on puisse t'invoquer, daigne enfin secourir 
mon affreuse extrémité, relève ma mauvaise for- 
tune, après de si cruels revers que je puisse res- 
pirer en paix, libre de travaux et de périls : fais- 
moi quitter l'indigne face d'un quadrupède ; rends 
aux siens, rends Lucius à lui-même; et si Fin- 
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saevitiâ premit^ mori saltem liceat^ sinon 
licel vivere. » 

Ad islum modum fusis precibus^ et âd- 
slruclis niiserislamentationibus, rursùsmibî 
marcenlem animum in eodem illo cubili 
sopor circumfusus oppressit. Necdiim satis 
conniverani ; et eccè pelago medio , veneran- 
dos Diis etiam vultus atlollens^ emergit di- 
viqa faciès, ac debinc pauiatim loto corpore 
peilucidum simulacrum, excusso pelago, an- 
tè me constitisse visum est. Ejus mirandam 
speciem ad vos eliam referre connitar, si ta- 
men mibi disserendi trîbuerit facullatem 
paupertas oris bumani , vel ipsum numen 
ejus dapsilem copiam elocutilis facundiœ 
subministraverit. 

Jàmque primùm crines ubemmi prolifi- 
que, etsensim intorti, per divina colla passiin 
dispersi , molliter defluebant. Gorona niuhi- 
formis , variis floribus sublimem distrinxerdt 
verticem ; cujus inediâ quidem super frontem 
plana rolunditas, in tnoducn speculi , vel imo 
argumentum Lunae, candidum lumen euii- 
cabat Dextrâ loe vaque sulcis insufgeniium 
viperarum cobibita , spicis etiam cerealiibus 
desuper porreclis. Multicolor, byssp lenui 
pertexta , nunc sdbo candpre Incita, nunc 
croceo flore lulea , nunc roseo ruborè flam- 
mida, et , qua^ longe longcque etiam meuui 
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exorable vengeance d'un Dieu peut-être offensé 
me poursuit^ qu'il nie soit permis , sinon de vivre, 
du moins de mourir. >» 

Après cette prière et de nouvelles et pitoyables 
lamentations, mes sens, accablés de langueur, 
absorbés par le sommeil, s^'affaissèrent là même 
où je venais déjà de dormir. Et à peine avais-je 
fermé Fœil , que du sein des flots je vois surgir 
et lever sa tête r respectable aux Dieux mêmes • 
une Divinité qui , peu à peu dégageant son corps 
de la mer, me parut dans toul son éclat s'arrêter 
devant moi. Je m'efforcerai de vous dépeindre son 
admirable figure , si toutefois Hndigence de nos 
expressions sublunaires me permet d'y parvenir, 
ou »i cette même Divinité prête à ma voix assez 
de faconde et d'abondance. 

Ses cheveux épais, longs et terminés en boucles, 
retombaient négligemment, et çà et là char- 
geaient ses divines épaules. Une couronne multi- 
forme et mulUflore parait sa tête, et 9 comme un 
miroir, ou plutôt pour signifier qu'elle était la 
Lune, au milieu de son front brillait une lumière 
argentée circulaire. A sa droite , à sa gauche deux 
serpens, tortillés en forme de sillon$, étaient 
cachés sous des épis de blé : sa robjj, d'un lia 
d'une extrême finesse , était multicolore , et tantôt 
d'une blancheur éblouissante > tantôt d'un jaune 
fleur de safran , tantôt d'un rose rouge de feu (3) ; 
et son manteau noir foncé, d'un éclat sombre et 
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confatabat obtutum, palla nigerrima, spieo- 
descens alro nitore; quae circumcircà re- 
means, et sub dextrum lalus ad humerum 
laevum recurrens, umbonis vice, dejeclâ 
parle laciniae, mnltiplici contabulatiane de- 
pendula , ad ultimas oras nodulis limbriarum 
decoriler confluctuabat. Per intextamextre- 
^mitatem, et in ipsâ ejus planilie, stellae dis- 
persai coruscabant : earamque média semes- 
tris luna^flammeos spirabat ignés. Quaquà 
tamen insignis illius pallae perfluebat ambi* 
tus, individuo nexu corona totîs floribus, lo- 
tisque constructa pomis, adhdsreb^t. 

Jàm gestatnina longé diversa : nam dextrâ 
quidem ferebat aereum crepitaculum ; en jus 
per angustam laminam in modum baltei re- 
curvatam, trajectae medioe paucae virgulae, 
crispante brachio tergeuiinos jactus , redde- 
bant argutum sonorem : laevâ vero cynobium 
dependebat aureum , cujus ansulae, quâ parle 
conspicua est, insurgebat aspis , caput ex toi- 
iens arduum, cervicibus latè tumescentibus : 
pedes ambrosios tegebant soleae, palmae vie- 
triçis foliis intextae. Talis ac tantà spirans 
Arabiae felicis germina , divinâ me voce di- 
gnataest: 

(c En adsum^ tuis commota,Ltici; precihus, 
rerum naturae parens , elementorum omnium 
domina, saeculorum progenies initialis, sum- 
ma numinum , regina manium, prima cœli* 
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luisant dont mes yeux étaient éblouis, l'enve- 
loppait totalement , d > courant en écharpë de 
Tépaule gauche au côté droit, descendait en plis 
nombreux, bordé d'une frange légère qui s'dn- 
dulait agréablement avec lui. L'extrémité ^mêtoe 
le fond de ce tissu ^ étaient parsemés d'étincelantes 
étoiles, du centre des(JueUes une pleine lune 
jetait une brillante lumière : et le long des plis 
et des replis de ce prodigieux manteau courait 
' une seule et même guirlande entrelacée de fruits 
et de fleurs de toute nature. 



La Déesse portait des choses bien hétérogènes : 
à sa main droite un sistre d'airain , dont la lame 
étroite et recouii)ée en ceinturon , était traversée 
par trois petiles verger d'acier , qui , liées eti- 
semble et mues par elle , rendaient un sou clair; 
à sa main gauche un vase d'or en gondole (4) , 
dont l'anse , à sa partie supérieure , s'élevait en as- 
pic à la tête dressée, au cou large etgoûflé; tandis 
que ses pieds immorlels étaient chaussés de san- 
dales tressées de feuilles de palmier , l'arbre de 
la victoire. Telle , exhalant les plus délicieux par- 
fums de l'Arabie heureuse, elle.m'apparut et 
daigna m'adresser ces divines paroles : 

ce Je viens à toi , Lucius; tes prières m'ont tou- 
chée, moi, la mère de toute la nature., la maî- 
tresse des élémens , la source première des siè- 
cles, la plus grande des Divinités, la reine dés 
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tam, Deorum Dearumque faciès uniformis : 
quoe cœli luminosa colmina, maris salubria 
fîamina , înferoram deplorata sileutia nutibus 
meis dispense : cujus numen unicum , mul- 
lifonni specie, rîtu vario, nomine multijugo 
lotus veneralur orbis. Me primîgenii Phry- 
ges Pessinunlicam nominant Deorum ma- 
trem; biac aulocbtbones Atlîci cecropîatn 
Minervam j illincflucluantes Cyprîi papbiam' 
Venerem ; Crêtes sagittiferi dictynnam Dia- 
nam ; Siculi trilingues stygiam Proserpinam;' 
Ëleusinii vetustam deam Cereremj Junonem 
alii^alii Bellonam, alii Hecaten; Rbamnu- 
siam alii; et ^ qui nascentis Dei solis incboan- 
tibus radiis iîlustrantur ^Ethiopes Ariique, 
priscâque doctrinâ pollen tes iEgyplii, caere- 
moniisme prorsùs propriis percolenles, ap- 
pellanl vero nomine reginam Isidem. Adsum 
luos mîserata casus, adsum favens et pro- 
pitia. Mitte jàm fletus et lamentatioues 
oniitte; depelle mœrorem : jàm libi prori- 
dentiâ meâ illucescet dies salutaris. Ergô 
igitur imperiis istis meis animum inlende* 
sollicitum. 

» Diem, qui dies ex islà nocte nascelur, 
aeterna mihi nuncupavit religîo : quo, sedatis 
hybernis tempeslalibus, et lenitis maris pro- 
cellosis fluctibus^ navigabili jàm pelago ru- 
dem dedicantescarinam, primilias commea- 
tûs libant mei sacerdoles. Id sacrum nec 
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mines , la première aux deux ; moi; qui confonds 
en moi-même et les Dieux et les Déesses , qui 
régis à mon gré la brillante et céleste voûte , les 
vei)ls salutaires de l'Océan , et le silence lugubre 
de rÉrèbe; moi, dont l'univers adore Funique 
Déité sous mille formes y mille noms et des rits 
divers (5). Ainsi les Phrygiens, la nation primi- 
tive (6), me nomment la Déesse de Pessinunte, ou 
Cybèle; les Athéniens indigènes (7), Minerve 
cécropîenne; l'insulaire Cypriote, Vénus pa- 
phéenne; l'archer Cretois, Diane dictynne; les 
Siciliens qui parlent trois langues (8) , Proser- 
pine stygienne; les habitans d'£leusis, l'antique 
Cérèsj d'autres Ju non, Bellone, Hécate; quel- 
ques-uns Némésis rhamnusienne(9); tandis que le5i 
Ethiopiens, que le soleil éclaire à son lever, les 
Arianiens (10), et l'Egyptien, qui dans les sciences 
précéda tous les peuples , me rendent le culte qui 
m'est propre sous le vrai nom de la déesse Isis. 
Je viens à toi, touchée de tes malheurs^ je viens 
propice et favorable. Sèche tes pleurs , cesse de le 
laitfenter, et bannis la tristesse : ma providence 
fera bientôt briller le jour de ta délivrance. Sois 
dope attentif à mes ordres. 

» Le jour qui va succéder aux ténèbres, m'est 
consacré de toute éternité : à cette époque où les 
tempêtes hyémales s'apaisent , où 4es flots de la 
mer se calment, mes prêtres, alors qu'elle est 
navigable , m'offrent les prémices de la navigation 
en me dédiant une nouvelle galère. Il te faudra. 
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sollicita, nec profana mente debebîs opperiri. 
Nam meo monito sacerdos, in ipso procinctu 
pompae, roseam manu dextrâ sistro cohaeren* 
tem gestabit coronam. Incontanter ergo, di^ 
motis tuibulis, alacer continuare pompam, 
meâ volentiâ fretus ^ et de proximo clemen* 
ter, velut manum sacerdotis osculabundus , 
rosis decerptis , pessimse mihique detestabi- 
lis jamdudùm belluae istius corio te protinùs 
exue. Nec quidquam rerum mearum refor- 
mides ut arduum : nam hoc eodem mo* 
mento, quo tibi venio, simul et ibi praesens, 
quae sunt cansequentia sacerdoti meo per 
quietem facienda praecipio. Meo jussu tibi 
constricti comilatus décèdent populi. Nec 
inter hilares caeremonias et festiva spectacula, 
quisquam deformem istam, quam geris, fa- 
ciem pérhorrescet; vel figuram tuam repente 
mulatam , sequius inlerpretatus aliquis, ma- 
ligne criminabitur. 

» Plané memineris, et penitâ mente con- 
dilum seMper tenebis, mini reliqua vitœ tua? 
curricula, adusque termines ultimi spiritûs 
vadata : nec injurium, cujusbeneficio redieris 
ad homines , ei tolum debere quod vives. 
Vives autenibeatus, vives in meâ tutelâ glo- 
riosus : et ciim spatium saeculi tui permensns 
ad inferos demearis ; ibi quoque in ipso sub- 
terraneo semirotundo, me, quam vides 
Acheronlis tenebris interlucentem ^ stigiis- 
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sans inquiétude , attendre avec piété cette solen- 
nité : car, pendant la cérémonie, legraiîd-prêtre, 
à mon inspiration , portera de sa main droite une 
couronne de roses attachée à son sisti'e. Fort de 
ma volonté, perce donc aussitôt la foule; suis la 
pompe avec confiance; approche doucement du 
prêtre, et, comme si tu cherchais à lui baiser la 
main , broute les roses : la peau de ce vilain ani- 
mal, que je hais depuis long-temps, tout à coup 
tombera. Ne redoute aucun obstacle à mes déci-^ 
sions : à cette même heure où je suis près de toi^ 
j'apparais en songe à mon prêtre , et je lui détaille 
ce qu'il fera de relatif. Par mon ordre, une im- 
mense multitude s'écartera devant toi : nul, au 
sein de ces joyeuses cérémonies,, de ces pom- 
peuses réjouissances , n'aura d'aversion pour cette 
hideuse figure que tu portes; nul, à la vue de 
ta prompte métamorphose , ne l'interprétera dé- 
favorablement , n'aura la malignité de t'incri- 
miner. 

» Mais qu'il te souvienne et qu'il reste profon- 
dément gravé dans ta mémoire, que tu dois me 
consacrer le reste de ta vie jusqu'à ton dernier 
soupir ; cat il est juste que tu reconnaisses devoir 
entièrement l'existence à celle dont la bonté va te 
réintégrer au rang des hommes. Aussi, tu vivras 
heureux; ma protection te couvrira de gloire; et 
dès que tu auras arpenté la vie et franchi le somr 
bre bord , là , dans cet hémisphère souter;*ain , 
tu ne cesseras, moi qui te suis propice et que 

H. 24 
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que penetralibus regnantevri y campos elysios 
iacolens inse, Ivbi propitiam frequens adora- 
bis« Qaod si sedulis obseqaiis^ et religiosis 
tnintsleriis, et lenacibus castimoniis numen 
nostrum promerueris; scies ultra statula 
falo tuo spatia vitam quoque tibi prorogare 
mihi taatùm licere. » 

Sic oracnli venerabilis fineprolato^ numen 
îavictum in se recessit. Nec mora, cum som« 
no prolînùs absolutus, pavore et gaudio, ac 
dein sudore nimio permixtus exsurgo ; sum- 
mèque miratus Deœ potentis tàm praecla- 
râm pràsentîam , marlno rore respersus , ma- 
gnisque imperiis eiu6 intentus^ monitionis 
ejus oïdinem recolenam. 

Nec mora^ cùm noctis atrae fugato nubilo, 
sol exsurgit aureus; et eccè^ discursu religioso 
ac prorsiis triumphali , turbulae complent 
totas plateas. Tantâque hilaiitudine praeter 
peculiarem meam gestire mihi cuncta vide- 
bantur , ut pecua etiam cujuâcemodi^ et totas 
domos^ et ipsum diem serenâfacie gandere 
sentirem ; nam et pruinam pridianam dies 
apricùs ac placidus repente fuerat insecutus : 
tit canorœ etiam aviculae^ prolectante vemo 
vapore, concentus suaves adsonarent^ ma* 
trem tempornm, parentem siderum^ orbis- 
que tôtius dominam blando mulcentes affa- 
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tu verras briller au sein des ténèbres de fAchéron 
et régner sur les demeures stygiennes , de m'fi* 
dorer aus: champs éljséens^ Mais que si^ par un 
respect assidu , par une religieuse observance de 
inon culte çt par une inviolable chasteté ^ tu mé-» 
rites bien de ma Divinité , tu sauras que je puis 
seule prolonger ta vie au-delà des bornes mar- 
quées par le destin. » 

Cet adorable oracle prononcé , Tinvincible Déite 
disparut et rentra dans sa propre immensité (ii)* 
Sur-le- champ > je me réveille et me redresse 
épouvanté, joyeux, trempé d'une sueur abon- 
dante; et, fort émerveillé de Tadmirable appari* 
tion de cette puissante Déesse, préoccupé de ses 
ordres souverains, et soigneux de me purifie^r dans 
la mer, je repassais successivement ses conseils 
en moi-même. 

Bientôt j^ chassant Tépais^e obscurité delà nuit, 
le soleil se lève et dore la nature ; et, iormant une 
marche religieuse et triomphale , :une £o}x]e im- 
mense inonde tous les chemin^* Telle, me ^em* 
blait être, sans parler de celle qui m^anjuxiait> 
^universelle hilariléj que je la voyais s^étei^dre 
jusque sur les animaux, et que les maison^ et le 
jour prenaient même une face plus riante : car la 
douce chaleur d'un radieux ^pleil sucçiédait à la 
gelée blanche de la nuit ; et les oiseaux, rejouis 
par lesou01e duprintenips, remplissaient Fair de 
leurs chants mélodieux, et, par leurs douxçpn* 
certs, saluaiei^t la mère du temps et des astres^ 
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inine. Quid ?quod arbores eliara quae pomi* 
fera sobole fecundae, quaeqde earum tantùm 
uaibrâ con tentai et stériles ^ austrinis laxata3 
flatibus, germine foliorum renîtentes, dé- 
menti molu bracbîorum dulces strepitus ob- 
sibilabant; magnoque procellârum sedato 
fragore , ac turbîdo flucluum tumore posito, 
mare quietas alluvîeô temperabat; cœlum 
autem y Dubilosâ caligine disjectâ, nndo sue- 
que luminis proprii splendore candebat. 

Ëccè pompae magnse paulatim procédant 
anteludia , votivis cujnsqae studiis exornata 
pnicberrimè. Hic incinctus balteo militem 
gerebat ; illum succinctum cblamyde copi- 
des et venabnia venatorem: fecerant; alias 
soccis obauratis ^ indalas sericâ veste mnn- 
doqae pretioso^ et adtextis capite crinibas, 
incessa perfluo feminam mentiebatar ; porro 
almm ocreis, scalo, gaieâ, ferroqae insi- 
gnem , è ludo putat-es ^adiatorio procedere. 
Nec iile deerat, qai magistratam fascibns 
purpqrâqae luderet; nec qai pallio, bacnlo- 
qae ; et oaxeis ^ et bircino barbitio phîloso- 

Ebam fingeret; nec qai , diversis baiTindini- 
as, alter aacttpem cam visco, aller pisca- 
torem canï hamo , îndaceret. Vidî et arsam 
mansUerh, qaae, cal ta matronali, sella vebe* 
balar; et isimiam pileo textili, crocotisqae 
pbrygiis, catamitî pastûris specie, auream 
gestantem poculum; et asinampinnis adglu^ 
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la reioe de TuniveTs- Que dirai-je? leS arbres 
mêmes , et ceux qui portent des fruits et ceux qui 
sont stériles et ne donnent que de Foinbrage , ra- 
vivés par les vents du sud , embellis par leuç ver- 
dure naissante y rendaient , à la douce agitation de 
leurs branches, un agréable murmure : l'Océan 
ne faisait plus gronder ses orages. Tonde aplanie 
et calme lavait paisiblement la plage , et le ciel , 
pur de nuages > était inondé des flots de sa propre 
lumière. 

Cependant, pour préluder à celte pompeuse 
cérémonie, la marche , superbement décorée par 
le zèle religieux de chacun, s'ouvre lentement. 
L'un, ceint d'un baudrier, figurait un soldat; 
l'autre, affublé d'une cotte d'armes, du petit sabre 
courbe et de l'épieu, un chasseur; celui-ci , dont 
la chaussure était dorée, la robe en soie, la pa- 
lmure magnifique, les cheveux relevés en boucles 
sur la tête, et la démarche efféminée , singeait une 
femme; celui-là, que l'on remarquait à ses bot- 
tines , à son bouclier , à son calque , à son glaive ^ 
semblait sortir d'un combat de gladiateurs. D'au- 
tres aussi figuraient, l'un , soità sa pourpre, à ses 
faisceaux, un magistrat; soit à son manteau, à 
son bâtoa , à ses sandales , à sa barbe de bouc ^ 
un philosophe; soit à ses gluaux, un oiseleur; 
à ses hameçons, un pêcheur. Je vis encore un 
ours apprivoisé, qu'on portait, en habits de femme, 
dans une chaise; je vis un singe, coiffé d'un bon- 
net brodé , ceint d'une robe à la pbrjrgienne et 
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tinatis adambulantem cuidam seni debili, 
ut illum qaidem Bellerophontem, hune au- 
tem dîceresPegasum; tamen rideres ulrum- 
que. 

Inter has oblectationes ludicras popula* 
rium quae passim vagabantur^ jàm sospita- 
tricis Deae peculiaris pompa moUebatur. Mu- 
lieres candido splendentes amicîmine, vario 
ïaetantes gestamine^ verno florentes corona- 
mine, quae de gremio per viam, quâ sacer 
încedebat comitatus^ solum sternebant flos- 
culis ; aliae quae nilentibus speculis pone ter- 
gum reversis^ venîentî Dese obvium coni- 
moQStrarent obsequium; et quae peclines 
ebumeos ferentes, gestu bracbiorum , flexu- 
que digitorum, ornatam atque oppexum cri- 
nium regalium fingerent; illae etiam qos, 
câeteris unguentis et geniali balsamo guttatim 
excusso 9 cùûspergebant plateas, 

Magnus praetereàsexûs utriusque numerus, 
lucernis^ taedîs,cereis, etatio génère facium 
lumîùe^ siderum cœlestium stirpem propi* 
iiantes. Sympboniae dehînc suaves, fistol» 
tibîaeque modulîs duïcissimis personabant. 
Eas amœnusléctîssimae juvcnlutis, veste ni- 
Vea et cataclistâ praenîtens , sequebatur cho- 
rus, Carmen venùstum itérantes, quod, ca* 
menarum favore solers poëta modolalus> 
eduer^J:^ quod argumentum referebat- 
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safranée^ qui tranchait du Ganimède une coupe 
d'or à la main; je vis un âne affublé d'ailes > que 
montait un débile vieillard : rien de plus gro- 
tesque ; on eût dit Pégase et Bellérophon. 

Au milieu de cette vagabonde multitude et de 
ces réjouissantes folies^ s'avançait la pompé par- 
ticulière de la Déesse protectrice. Des femmes ^ 
à la robe d'une éblouissante blancheur , port^ent 
gaiement divers objets^ et, couronnées de fleurs 
printannières, puisaient dans leur sein les fleurs 
dont elles semaient Iç chemin du sacré cortège : 
d'autres avaient à leurs dos des miroirs qui réflé- 
chissaient à la Déité sa suite , qu^on eût dit venir 
à sa rencontre : d'autres, des peignes d'ivoire à 
la main , feignaient, au mouvement de leurs bras 
et de leurs doigts, de peigner et d'ajuster la di- 
vine chevelure : d'autres enfin arrosaient le sol de 
parfums et d'un baume fécondant qu'elles épan- 
chaient goutte à goutte.^ 

Une foule immense des deux sexes portait aussi 
des flambeaux, des torches, des cierges et d'au** 
très lumières, afin, par ces feux, de se rendre 
favorable celle qui fait briller les astijes. Pujls ve- 
naient des musiciens, dont les chalume^^ux et les 
flûtes rendaient une symphonie douce et mélo- 
dieuse, et que suivait un riant chœur de jeunes 
garçons bien choisis, richement vêtus de blapçhes 
.tuniques, et, par reprises, entonnant un poëme 
agréable, explicatif de ces jeux et dicté par les 
.Muses à un poète ingénieux. ^ 
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Inter majorum antecantamenta votorum^ 
ibant et dicati magno Serapi tibicines ; qui 
per obliquum calainum ad aurem porrectum 
dextram^ familiarem templi Deiqae modo* 
lum frequentabant^ et praeciae, qui facilem 
sacris viam dari praedicarent. Tune influunt 
turbae sacris divinisinitiatae» viri ferainaequè 
omnis dignitatis et omnis aetatis, linteœ vestis 
candore puro luminosi ; illae limpido tegmine 
crines madidos obvalutas^hi capillum derasi 
funditùs, vertice prœnitentes : magnat reli* 
gionis terreua sidéra ^ œreis et argenteis^ imo 
ver6 aureis etiam sistris argutum tionitum 
coDstr^penles. Sed antistites sacrorum y pro« 
Ceres illi, qui candido linteamine cinclum 
pectorale , adusque vestigia striclim injecti , 
potentissimorum Deorum ferebant insignes 
exuvias. 

Quorum primas lucernam praemicantem 
claro porrigebat lumine, non adeo nostris illis 
consimilem quae vespertinas illuminant epu- 
las ; sed aureum cymbium medio sui patore 
flammulam suscitans largiorem. Secundus , 
vestitu quidem similis^ sed manibus ambabus 
gerebat altaria^ id est auxiliuy quibus nomen 
dédit proprium Deae summatis auxiliaris 
proVidentia. Ibat tertius^ attollens palmam 
auro subtililer foliatam^ nec non mercuria- 
lem etiam caduceum. Quartus aequitatis os- 
tendebat indicium ^ deformatam liianum sî« 
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A ces chants ; ptéludes à de plus grands hom- 
mages, se mêlaient des joueurs de .flûte consacrés 
au grand Sérapis (1 2), et qui, dans le temple de ce 
Dieu , jouaient ordinairement des airs en son hon- 
neur sur leurs flûtes traversières; tandis que des 
hérauts proclamaient qu^on eût à laisser un libre 
passage aux images des Dieux. Alors se pressail 
la foule des initiés aux divins mystères , de tout 
sexe, de tout âge, de toute condition , et vêtus de 
lin d'une neige éblouissante; les femmes, leurs 
cheveux imbibés d'essence et pris dans un voile 
transparent; les hommes, la tête rase et luisante : 
et ces astres terrestres d'une religion sublime, per- 
çaient Fair des sons aigus de leurs sistres d'airain »► 
d'argent et même d'or. Mais les premiers d'entre 
les prêtres , ceints de toges blanches qui retom- 
baient à leurs pieds, portaient les sjmboles des 
grands Dieux. 

Le premier tenait une lampe qui jetait une 
■vive lumière et qui diflPérait de celles qui servent à 
éclairer les repas du soir : c'était une gondole en 
or, du milieu de laquelle s'échappait une large 
flamme. Le second, vêtu de même, soutenait à 
deux mains de petits autels , proprement dits ad- 
jutoires , à cause de Vadjutrice providence de la 
grande Déesse. Le troisième allait levant, ensem- 
ble, le caducée de Mercure, une palme à la feuille 
d'un or arti&tement élaboré. Le quatrième mour- 
trait "le symbole de la justice, figurée par une 
main gauche ouverte, qui, de sa pâture nulle- 
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nislram porrectâ palmulâ ; quae genuinâ pi- 
gritiâ^ nuilâcalliditatey nullâsolertiâpraedita^ 
videbatur aequitati magis aptior qnam dex- 
tra. Idem gerebat aureum vasculum , in mo- 
dam papillGe rotundatum, de quo lacté liba- 
bat. Quintus auream vannum aureis congés* 
tam ramulis ; et alius ferebat amphoram. 

Nec mora , cùm Dei , dignati pedibus bu- 
manis încedere^ prodeunljhic horrendum, 
altoUens canîs cervices arduas^ ille supero- 
rum commeator et inferorum, nunc atrâ , 
nunc aureâ facie sublimis^ laevâ caduceuni 
gerens , dextrâ palmam virenlem quatiens; 
cujus vestigium continuo sequebatur bos^ 
in erectum levata statum. Ërat ea bos omni- 
parentis Deae fecundum simulacrum ; quod 
residens humeris suis^ proferebat unus è mi- 
nisteriobeato^ gressu gestuoso. Ferebatur ab 
alio cista secretoram capax^ penitus celans 
opéra magoificae religionis. Gerebat alius 
felici suo gremio summi sui naminis vene- 
randam efBgiem^ non pecoris^ non avis, non 
ferse, ac ne hominis quidem ipsius consimî- 
lem; sed soierti repertn , etiam ipsâ novitate 
reverendam, altioris utcunquè et magno si- 
lentio tegendae religionis argumentum inef- 
fabile. Sed et ad istum plané modnm, fui- 
gente auro figurata urnula faberrimè cavata , 
fundoquàm rotundo, miris extrinsecùs si- 
mulacrîs ^gyptiorum effigiata, ejus oriii- 
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ment agissante, nullement rusée, nullement 
adroite, semblait mieux convenir à la justice que 
la droite ; et ce même prêtre tenait un petit vase 
d'or , arrondi en forme de mamelle (12) , et dont 
il épanchait du lait. Le cinquième portait un van 
d'or chargé de petits rameaux d'or; et le sixième 
une amphore. 

Et les Dieux, qui daignaient s'avancer portés 
par des mortels, suivaient immédiatement : l'un, 
horrible à voir, allongeait une tête de chien; 
l'autre, messager des cieux et des enfers, et le- 
vant un visage moitié noir, moitié doré (i3), 
portait à sa main gauche un caducée , agitait dans 
sa droite une palme verte; et derrière lui venait 
une vache, droite en l'air sur ses jambes, et qui, 
placée sur les épaules de l'un de ces prêtres foi> 
tunés qui marchait en gesticulant, représentait 
l'effigie de la mère de la nature. Celui-ci tenait 
une corbeille où les secrets et les mystères de 
cette magnifique religion étaient cachés : celui-là 
portait dans son heureux sein l'adorable image 
de sa grande Divinité, non sous la forme d'un oi- 
seau , d'une bête domestique ou sauvage , ni même 
de l'homme; mais, par une ingénieuse pensée , 
elle était d'autant plus vénérable que cette forme 
était nouvelle, et l'emblème et la preuve ineffables 
du mystère et de la sublimité de sa religion. Ima- 
ginez une petite urne(i4) d'un or pur artîstement 
creusé , ronde par le fond , extérieurement char- 
géede merveilleux hiéroglyphes égyptiens , l'ori- 



Digitized by 



Google 



38o LUSUS ASIM. HB. XI. 

cium non alliusculè levatum^ in canaleoi 
porrectum , longo rivulo prominebat ; ex aliâ 
verô parle, mullùm recedens spatiosâ dila- 
tione , adhserebat ansa , quam conlorlo no- 
dulo supersedebat aspis, squameae cervicis 
strialo tumore sublimis. 

Et eccè prœsentissimi numinis proniissa 
nobis accédant bénéficia et fala : salulemque 
ipsam meam gerens sacerdos appropinqual, 
ad ipsum praescriplum divinoe proinissionis 
ornatum; aexlrâproferenssislrum Deœ, niihi 
coronam, et coronam, hercules, cousequen- 
ter, quod tôt ac tantis exantlatis laboribus, 
lot emensis periculis, Deae maximoe provi- 
dentiâ, adluctanlem mihi saevissimam forlu- 
nam superâram. Nec lamen gaudio subitario 
commotos, inclementi me cursu prorîpui, 
verens scilicet ne repentino quadrupedis im- 
petu, religionîs quietusturbareturordo; sed 
placido ac prorsùs humano gradu conlabun- 
dus, paulalim obliquato corpore, sanè dîvi- 
nitùs decedente populo, sensim irrepo. At 
sacerdos, utreapsè cognoscere polui, noc- 
turni commonefactus oraculi, miralusque 
congruentiam mandati muneris, confestim 
reslilit : et ultrô porrectâ dextrâ, ob os ipsum 
meum coronam exbibuit. ïunc ego trepi- 
dans , assiduo pulsu micanli corde , coronam 
quae rosis amœnis inlexla fulgurabat, avido 
ore susceptam cupidus cupidissimè devoravi. 
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fice assez bas, et formant un long bec et comme 
une rigole ; tandis qu'à Topposé s'élargissait une 
ànsé fort spacieuse , qu'entortillait et dominait un 
aspic, dont le col écailleux et gonflé serpentait 
et se dressait. 

Mais voici que l'heure approche, l'heure mar- 
quée pour mon sort et mon bonheur par la 
'bienveillante Isis. Portant avec lui mon salut, le 
grand-prêtre s'avance , vêtu tel qu'elle me l'avait 
dépeint : il tient à sa main droite le sistre de la 
Déesse, et pour moi, oui ^ pour moi-même une 
couronne, puisqu'après avoir surmonté tant et de 
si grands travaux et couru tant de dangers, je 
déjouais, par sa providence, les assauts.de l'im- 
placable fortune. Et, bien que subitement pénétré 
dé joie, je ne ta'emportai pas ; je crsngnis que l'élan 
d'un quadrupède ne troublât l'ordre de la pompej 
mais, d'un pas lent, d'un pas d'honume, et me fau- 
filant parmi le peuple qui se rangeait comme s*il 
fût inspiré, je me glisse peu à peu. Le prêtre alors, 
ainsi qu'il me parut, se rappelant le nocturne 
oracle et frappé de ce rapport avec l'ordre qu'il 
portait, s'arrête aussitôt, de lui-même étend sa 
main^ et présente la courpnne à ma bouche. 
Avide, je saisis avec un tremblement, un redou- 
blé battement de cœur cette couronne tressée de 
roses charmantes et vermeilles, et Je la dévore 
de la plus vive ardeur. 
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Nec me fefellît cœleste promissnm. Pro« 
tinùs mihi delabitur deformis et ferîna fa- 
ciès; ac primo quidem squalens pilus défiait : 
ac dehinc catis crassa tenuatur ; venter obesas 
residet; pedum plantas per ungulas in digi-> 
tos exeunt; manus non jàm pedes sunt, sed 
in erecta porriguntur officia ; cervix procera 
cohibetiyr; os et capul rotundantur; aores 
énormes répétant parvitatem pristinam; den* 
tes saxei redeunt ad humanam minutiem; et^ 
qu2d me potissimùm cruciabat antè , cauda 
nusquàm comparait. Popali miranlnr; reli- 
giosi venerantar tàm evidentem maximina- 
minis potentiam, et consimilem noctnrnis 
imaginibas magnificentiam, el facilitatem 
reformationis ; clarâqne et consonâ voce, 
cœlo manas attendentes, testantnr tàm ïllxxs^ 
tre Deae beneficium. 

At ego stapore nimio defixas^ tacitas hae- 
rebam y animo meo tàm repentinum tàmqoe 
magnum non capiente gandiam , quod potis- 
simùm praefarer primariam, undè novae 
vocis exordinm caperem, qao sermonem^ 
tune renatâ linguâ y feliciùs auspicarer, qui* 
bus quantisque verbis tantas Deas gratias 
agerem. 

Sed sacerdos, utcunquè divino monilu 
cognitis ab origine cunctis cladibus meis, 
quanquam et ipse insigni permotus miraculo, 
nutu significato prias praecipil tegendo mihi 
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Et la céleste promesse na fat pas vaine. Sur-le- 
champ disparaît ma figurée hideuse et bestiale; 
et mon dégoûtant poil tombe d'abord : puis, 
mon cuir épais s'amincit, mon large ventre se 
rétrécit, mes sabots se divisent en doigts, mes 
mains, rendues à leurs fonctions, se redressent 
et ne sont plus des pieds , mon cou s'élève et s'a- 
brège, mon visage et ma tête s'arrondissent, mes 
longues oreilles reprennent leur petitesse, mes 
dents énormes s'amoindrissent ainsi que celles de 
l'homme, et cette queue surtout, qui me désolait, 
reste invisible. La foule d'admirer ; les per- 
sonnes pieuses d'adorer et la manifeste puissance 
de la Déesse; et cet éclatant miracle, pareil aux 
prestiges de la nuit ; et la facilité de la métamor- 
phose; et tous, d'un seul cri, de proclamer, les 
m^ains au ciel, ce mémorable bienfait. 

Pour moi, saisi d'étonnement et ne pouvant 
suffire à l'excès, à la rapidité de ma joie, j'étais 
immobile en silence; et j'hésitais quels seraient 
préférablement mes premières paroles, mon nou- 
vel exorde; quel discours, à la renaissance de 
ma voix , serait d'un plus heureux augure , et par 
quelles expressions je readraisf à cette grande 
Déité de dignes actions de grâce. 

Le grand-prêtre , quoiqu'instruit par la Déesse 
de tous mes maux depuis ma disgrâce , demeurait 
toutefois également surpris de cet étrange mi- 
racle,, et d'abord ordonna d'un signe qu'on me 
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linteam dari laciniam. Nam me^ cum pri« 
niiini nefando tegmîne despoliaverat asinus^ 
compressis in artum feminibus , et superstric- 
tis accaratè manibus y quantum nudo licebat^ 
velamepto me naturali probe muniveram. 
Tune è fcohorte religionis unus , împîgrè su- 

fterioreih exutus tunicam^ supertexit me ce* 
errimé. 

Quo facto, sacerdos , vultu genîalî et, her- 
cules, perhumano inaspectu meo attonitus, 
sic effatur : « Multis et variis exantlatislabo- 
ribus, magnîsque fortunae tempestatibus, et 
maximîs actus procelUs, ad portum quietîs 
et aram Misericordîœ tandem , Luci , venisti. 
Nec tibi natales, ac ne dignitas quidem vel 
îpsa, quâ flores, usquàm doctrina profuit; 
sed lubrico virentis aetatulae, ad serviles de- 
lapsus voluptates, curiositatîs împrosperae si- 
nistrum praemium reportastî. Sed utcumquè 
fortunœ cœcilas, dùm te pessimîs periculis 
discruciat, ad religîosam istam babitudinem 
îraprovida perduxît maliliâ; eat nunc, et 
summo furore saeviat , et crudelilati suae ma- 
teriam quœlrat aliam. Nam in eorum vitas , 
quorum sibi servitîum Deae nostrae majestâs 
vindicavit, non habet locum casus infeslus. 
Quid latronës, quid ferae, quid servitium, 
quid asperrimorum itinerum ambages reci- 
procae, quid nfietus morlis quotidianae nefa- 
riae fortnnae profuit ? In tutelam jàm recep- 
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cionnât une robe de Kn pour me garnir» Car, 
dès que j'eus dépouillé cette infâme enveloppe 
d^âne » serrant étroitement les cuisses , croisant 
exactement les mains, je rne couvrais > aussi bien 
que le permettait ma nudité , de ce voile naturel. 
Aussitôt l'un des prêtres, quittant sa première 
robe , la jeta vite sur moi. 

Gela fait, le grand*prétre me fixant d'unir 
étonné , mais riant et plein de bienveillance , me 
dit : « Lucius, après tant de divers travaux, de 
rudes assauts, livrés par la fortune, et d'affreuses 
tempêtes, enfin tu es au port du repos, à L'autel 
de la Miséricorde (16). Ni ta naissance^ ni même 
ce mérite personnel qui t'honore, n'ont pu servir 
à t'éclairer; et, poussé par la lubricité des feux 
de la jeunesse à de honteux plaisirs , tu as été pu- 
ni de ta fatale curiosité. Mais puisque l'aveugle ma- * 
lice de la fortune, alors qu'elle te plongeait en 
d'affreux dangers , t'a conduit dans les bras de 
la religion , qu'elle aille maintenant épuiser sa 
fureur et qu'elle sévisse contre d'autres : elle ne 
peut appesantir une main ennemie sur la tête 
de celui que notre sublime Déesse admet sous 
ses lois. Ce joug, ces brigands, ces bêtes féroces 
prêtes à te dévorer , ces chemins rudes mille fois 
battus dans. tous les sens, chaque jour l'aspect 
effrayant de la mort , tous ces coupables efforts 
de la fortune, qu'ont-ils produit? Une fortune , 
mais voyante et dont le foyer brillant illumii^e 

IL 25 
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tus es forlunae, âed videnlis, quae suse lucis 
splcfidme caeleros etiam Deos illuminât. 

» Sume jàm vultum laetiorem, candido îslo 
liabitntQO congrueutem; comîtare pompam 
Desesospitatricis inovanti gradu. Videantir- 
relîgiosi ; videant, et errorem suum recog- 
noscant. En eccè^pristinis aerumnis absolu- 
tus y Isidis magDae providentiâ gaudens Lu- 
ciosde sua fortunâ triuœphat:<^uo tibi tamen 
tutior sis, atque muniiipr^ da noiueu hoic 
sanctae mililiae, cujus olira sacramento etiam 
ketaberis; teque jàm ouoc obseqoio religio- 
sis nostrae dedica^et ministerii jugum sabi 
voluntarium : nam, cùm cœperis Deae ser- 
i^ire, tune magis senties fructum tuae li- 
beitatis. » 

Ad istum modum vaticina tus sacerdos 
egregius, fatigatos anbelitus trahens, conti- 
cuit. Ëxindè permixtus agmini religioso pro- 
cedens^ comitabar sacrarium; totae civitati 
notus ac conspicuus , digilis hominum nuti- 
busque notabilis. Omnes in mepopuli fabu- 
lantur : « Hune omnipotentis hodiè Deae nu-^ 
men augustumreformavit adhomines. Félix, 
hercules , et ter beatus ! qni vilae seîlicet prae- 
cedentis innocentiâ fîdeque raeruerit làm 
praeelarum de ecelo pàlrocinium; ut renatus 
uodammodo^ statim sacrorum obsequio 
esponderetur. » 

In ter haec, et feStorum votorum tumul- 
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même les aii^tres Keux , te cotjvre désarmais d^ 
son égide. * ' 

» Prends dope un visage plus gai, plus séante 
àlahlancheu^r de ta robe, et, d'un pas triomplijE^iit>, 
accompagne la pompe de la Déesse libératrice. 
Que les impies voient, et qu'en voyant ils recon- 
naissent lei^T erreur. Gra^nde Isis ! par ta provi- 
dence, rheoireux Lucius, libre de ses premiers; 
malheurs, triomphe de sa forluae. Cependant ^^ 
pour plus de garantie et de protection , inscris- 
loi dans notre sainte milice , à laquelle tu te, ré^ 
jouiras bientôt d'appartenir, çt de ce jou.^: con^- 
sacre librement ta vie à notçe religion, à notrc^ 
ministère : car à peine serviras-tu la Déesse, quej 
tu goûteras mieux le fruit de ta liberté. » 

Epuisé, respirant à peine, le grandrpretre , 
ayant ainsi |)rophétisé , se tut. Et, me mêlant à la 
marche du religieux cortège , j'accompagnais le 
collège des prêtres, déjà connu , déjà remarqué 
de toute la foule qui me désignait du doigt et de, 
la tête. « Voilà, répétait^on partout, celui qu'ea 
ce jour la toute-puissante Déesse rend à la foii^ae 
humaine : heureux, trois fois heureux ! d'avoir 
mérité, par l'antérieure innocence et la sainteté 
de sa vie , cette insigne protection du ciel ^ cette 
espèce de renaissance , et d'être aussitôt admis 
dans le sanctuaire. » 

Ayant marché quelque temps au bruit de ces 
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tuni) panlatim progressif jàm ripam maris 
proximamus ; atque ad ipsum illumlocum, 
quo pridiè meus stabulaverat asinus , perve- 
nimus. Ibidem simulacris rite dispositis, na<- 
vem faberrimè factam , pîcluris miris -/Egyp- 
tiorum circumsecùs variegatam^ summus 
. sacerdos tœdâ lucidâ y et ovo , etsulpbure y so« 
lemnissimas preces de casto praefatus ore, 
quàm purissimè purificatam , Deae nuncupa- 
vit y dedicavitque. Hujus alvei felicis nitens 
carbasus litteris votum ingentibus progere- 
bat : eaelitterae votum instaurabaut de novi 
commeatûs prospéra navigatione. Jàm ma- 
lus insurgit, pinusrotunda, splendore subli- 
mis^insignicarchesio conspicuâ^ et puppis 
intorta chenisco , bracteis aureis vestita, 
fulgebat^ omnisque prorsùs carina^ citro 
limpido perpolita, florebat. 

Tune cuncti populi, tàm religibsi, quàm 
profani , vannos onustas aromatîs et hujusce- 
modi suppliciijs certatim congerunt , et insu- 

Ser fluctus libant intritum lacté confectum ; 
onec muneribus largis, et devotionibus 
faustis compléta navis, absolutastrophiis an- 
choralibus , peculiari serenoque ilatu pelago 
redderetur. Quae postquam cursus spatio 
prospectum suî nobis incertat , sacrorum ge- 
ruli > sumptis rursùm quae quisque detule- 
rant, alacres ad fanum reditum capessunt 
simili ritu, pompae decori. 
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acclamations , des voeux , et de la joie, nous arri- 
vâmes an bord de la mer, précisément à çQt en- 
droit où Lucius, âne encore, avait campé la nuit 
précédente. Là, dès que les images des Dieuf 
furent disposées selon les rits , le grand-prêtre » 
après avoir prononcé de ses lèvres pures de so- 
lennelles prières, et purifié soigneusement, avec 
une torche ardente, un œuf et du soufre (17), un 
navire artistement construit et dont le tour éta^t 
bigarré de merveilleuses figures égyptiennes , le 
dédia, l'offrit à la Déesse; et sur la voile blanche 
de cet heureux navire étaient tracés en énormes 
caractètes les vœux qu'on renouvelait pour obte- 
nir de rechef une heureuse navigation. Déjà le 
mât se dresse^ le mât, formé d'un pin arrondi, 
très*haut , luisant et remarquable à sa belle hune : 
la poupe , recourbée en col d'oie et revêtue de la- 
,mes d'or, étincelle; et le navire d'un bois de ci- 
.tronnier clair et poli, joue l'éclat des fleurs. 

Tous alors , et le peuple et les prêtres , d'y en- 
tasser à l'envi des corbeilles chargées d'aromates 
et d'offrandes de cetle nature , et d'épancher en 
libation dans les flots un mélange de lait et d*au— 
très liquides; jusqu'à ce que le navire, lesté de 
présens et de propices offrandes, lève Fancre, et, 
par un vent frais qui soudain vint à souffler , gagner 
la pleine mer. Dès qu'il se fut évanoui dans l'es- 
pace, chacun des prêtres, reprenant les objets 
sacrés qu'il avait mis à terre, Tevient au. temple 
^vec la même pompe et la même allégr€isse* 
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'A6 ciim ad ipBum jàm templmn pervefii- 
"rôiis^j Sacerdos maximns, quique d^vmas efth 
giés progërebant , et qui venerandts penetra- 
libns pridetn fuerantinitîali, inlrà cubiculum 
J>cae recepti , diisponuDt rite simalacra spi- 
Tantia. Tune exhis unus, quem candi gram- 
thateâ dicebant, pro foribos assistens, cœtn 
paStopborum , quôd sacrosancti collegii no- 
tnen est, velut in concionem vocato , indidem 
de snbiinai suggestn, de Kbro, de litteris, 
fausta vola praefatus « Principi magno , Se^ 
natuiquey et Equiti^ totoque romano Popu- 
lo y nauticis na^ibus , quœque suh imperio 
muridi nostrads reguntur; » renuntiat se^ 
îrione rituque grâeciensi, ilà : aaois a4)Esiî. 
Quâ voce , féliciter cunctis ei^ènirej signavît 
populi clamor insecatns. Exin gdudio deli- 
buti populares, thallos, verbenas, corollas 
ferèntes , exosculatis vestigiis Deae, quaegra- 
dibushaerebant, argento Ibrmata, ad suos 
discedunt lares. 

Nec tamen srnebat me animus ungue Ia« 
liùs indidem digredi ; sed intentas ki Dex 
Ispecimen /pristinos casas meoB recordabar. 
Nec tamen fama volucris, pigrâ pinoarum 
tarditate cessaveraft; sed protittiis m patriâ 
De* providentis adorabile benefioiam, tne- 
Brmque ipsius fortuaam memoraFbilem narra- 
Verat passitti.Confestitn deniqaè famiHarcs 
ac vernala3, quique mîhi proximo nexu^ib 
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D'abord que noq$ y pf^r viniues, te granclrpi^iètre^ 
ceux qui portaient les images des Dieux, et les 
anciens initiés aux saints mystères, sont admis 
dans le sanctuaire de la Déesse et disposent en 
ordre ces Dieux qui semblent animés. Debou^ 
sur le seuil, l'un d'eux alors, qu'ils nommaient 
leur secrétaire , ajatût convoqué l'assemblée des 
paslophores, ou cpllége des prêtres, et lu, d'une 
chaire élevée, des vœux pour la prospérité « de 
V Empereur y du Sénat j des Chevaliers y de tout le 
Peuple romain j de la navigation et de tout ce (fui 
"Vit sous notre empire y » prononce , selon l'usage 
des Grecs et dans leur langue, ces mots : La 
Joule peut se retirer (18). D'une voix forte, le 
peuple y répond par ce vœu : Puissions-nous tous 
être heureux ! et l'affluence , après avoir baisé sur 
Faulel les pieds de la statue d'argent de la Déesse, 
et jonché sa base de rameaux d'olivier, de ver- 
veine et de couronnes de fleurs , se relire ivre de 
joie dans sçs lares domestiques. 

Pour moi, je ne pouvais me résoudre à m'é^r 
loigner d'un pas de son im^ge , et les yeux fixés 
dessus, jç repassais en moi-même taot.de mal* 
heurs passés. Cependant la renommée > long-* 
temps paresseuse, avait déployé ces ailes, ^ déjà 
publié par toute ma patrie ma mémorable ave^i- 
ture et Vadorable. bienfait de la Dées$e. A^uwtôt 
mes proches, mes amis qt;n,içs esclaves ,, quittant 
le deuil dans lequel le (aux bruil de ma mort les 
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gainis cohaerebant, luctu deposito quem de 
meae mortis falso nuntio susceperant y repen- 
tinolaetati gaudio, varié quîsque munerabun- 
di , ad meum festinant illico divinum reda- 
cemque ab inferis conspectum. 

Quorum desperatâ ipse etiain facîe recrea- 
tus^oblationeshonestas aequi boDique facio: 
quippè cùm mihi familiares y quod ad cul- 
tum sumptumque largîter succederet, dé- 
ferre prospicuè curassent. Affatis itaque ex 
cffîcio singulis, narra tisque meis pristinis 
œrumnis, et praesentibus gaudiis, me rur- 
sùm ad Deae gratissimum mihi refero cons- 
peetum;aedibusque conductis intra consep» 
tum templi , larem temporarium mihi cons- 
tituo^ Deae ministeriis adhuc privatîs ap- 
positus^ contuberniisque sacerdotum indi- 
viduus y et numinîs magni cultor insepara- 
bilis. 

Nep fuitnoxuna, vel quies aliqua^ visa 
Deae monituque jejuna; sed crebris impe- 
riis , sacris suis me jamdudùm destinatumi 
nunc saltem censebat initiari. A% ego, c[uan- 
quam cupienti voluntate praeditus, tameu 
rehgiosâ formidine retinebar; qtiôd enim 
sedulà percontaveram , difficile religionis 
obsequium , et castimoniarum abstinentiam 
satisarduam, cautoque circumspectu vitam, 

3uae multis casibus subjacet, esse munien- 
am. H^^c identidem mecum reputans ^ ues« 
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avait plongés et tout à coup transportés de joie, 
d'accourir, chargés tous à Tenvi de divers pré- 
sens, pour contempler cet être miraculeux re- 
venu des enfers. 

Je fus charmé de les revoir contre toute espé- 
rance, et je les remerciai cordialement de Fhon- 
nêteté de leurs offres ; car des parens avaient eu 
la prévoyance de m'apporter amplement ce qu'il 
me fallait pour ma dépense et mon habillement. 
Je leur fis donc à tous mille politesses ^ ainsi que 
je le devais : et, leur ajant raconté mes traverses 
passées 9 ma joie présente, je m'empressai de re- 
venir à l'image adorée de la Déesse, et je louai 
même dans l'enceinte du temple une maison dans 
laquelle j'établis pour un temps ma demeure; de 
la sorte attaché sans cesse au service particulier 
de la Déité, dans la confrérie de ses prêtres, et 
son perpétuel adorateur. - 

' Point de nuit, pas une heure de repos qu'elle 
ne m'apparût pour m'avertir, et me réitérer l'or- 
dre de me faire initier alors enfin à ses mystères , 
auxquels depuis long-temps elle m'avait destiné. 
Mais, bien que le désirant avec ardeur, j'étais 
cependant retenu par une sainte frayeur : car 
j'avais médité profondément et les rigoureux de- 
voirs de la religion , et l'obligation d'une conti- 
nence assez scabreuse > et combien j'aurais à pré- 
munir une vie qu'environneraient tant d'écueils. 
Toujours dans ces intimes pensées, je ne puis 
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cio quo modo 9 quauquam iesliaaos, diffe- 
rebam. 

IVocte quâdam, plenam gremium suam 
visus est mihi summus sacerdos offerre; ac 
requirenti, quidutiquè istud? respoadisse, 
partes illas de Thessaliâ mihi missas ; servum 
eliam meum indidem supeivenisse; uornine 
GaQdidum. Hâc experrectus imagine, diu 
diùque apud cogitationes meas revolvebam 
quid rei portenderet; praesertira cùm nullum 
uaquam babuisse me servum isto nomioe 
nuacupatum certus essem ; ut tameo sese 
praesagium somni porrigeret y lucrum cerlum 
modis omnibus significari partium oblalicoe 
credebam. Sic anxiuS;, et in proventum pros- 
periorem attonilus, templi malutinas aper- 
tiones operiebar. Ac, ditm velis candentibus 
reductis in diveFSum^ Des&venerabilem qods* 
pectum apprecamur; per dispositas aras cir- 
cumiens sacerdos ^ rem divinara procurât, 
supplicamentis solemnibusde penetrali fou- 
tem petitum spondeo libat. Rebujs jàm ri« 
le consummalis, incboalae lucis salulatioiii- 
bus^ religiosi, primam nuntiautes borami 
perstrepunt. 

£t eccè superveniunt de patriâ, quos ibi 
r^liquéram famulos , ciun me Fotis malis 
incapistrasset erroribus. Gognatis sçilicet fa- 
mulios meoa, Qecnou et ^u\^m qiioque illum 
mdumr«daç§nlibus^qn^m4iv^jr&è distrao- 
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r^xpliquer, mais je me liâtais et toutefois je 
différais. 

Une nuit, je vis en songe le grand-prêtre j il 
m^offrait tout ce qn'ii portait dans son sein , et 
quand je demandais : «c Que portez-vous ? » il ré- 
pondait : « Ceci Varrive de la Thessalie*, ainsi que 
•ton serviteur Candide. » Réveillé par cette vision, 
je tentai long-teïnps d'approfondir ce qu'elle me 
présageait : et, d'ailleurs sûr de «'avoir eu ja- 
mais de serviteur de ce nom, néanmoins, quel- 
^ju'interprélation qu'il s'en présentâ4: à mon es- 
prit , l'offre de ces dons semblait m'annoncer 
mn profit assuré. Dans cette anxiété, dans ce 
pressentiment d'un avantageux événement, j'at- 
tendais que le temple s'ouvrît avec l'aurore. lÀ^ 
-dès qu'on eut tiré la blanche draperie qui voilait 
la Déesse, nous l'adorâmes; el m jprêtre, ay^anl 
visité chaque autel et tout préparé pour le ser- 
vice divin, épanche d'un vase en libations^ avec 
de solennelles prières^ l'^au .qu'i^, iiyait pvisée 
dans une source cachée au fond;j4^i;;^^<^^viaiFC. 
Cet usag-e rituellement accompli, les prêtres an- 
noncent la première heure du jpur et salu^ent 
briijammenl; le lever du soldJL . . 

A^cemoment , arrivent les s^rvileursquej'av^ 
laissés dans ma patrie, lorsque la fiune&te méprise 
de Fotis m'eutenchevètré. Ma famille me les ren- 
voyait , ainsi que mon chevial, q^ depuis av^t 
f9t»é àp main en main, et q^^'eUe avait recouvré, 
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tQtn notas dorsualis agnitione recuperave- 
rant. Quarè solertiam somni tùm mirabar vel 
maxime ; qu6d praeter congruentiam lucro- 
sae poUicitatioDÎs , argumente servi Candidi^ 
equum mihi reddidisset colore candidunu 

Quo facto idem sollicitas ^sedulum colen- 
dî freqaentabam ministerium , spe futuri be- 
nëtieiis prœsentibus pignerata. Nec minus 
indies mihi magis magisque accipiendorum 
sacrorum cupido gliscebat^ summisque pre- 
cibus primarium sacerdotem saepissimè cou- 
veneram^ pelens ut me noctis sacratae tan- 
dem arcanis initiaret. Ai ille, vir alioquin 
gravis, etsobriae religionis observatione fa- 
mosus , clementer ac comiter, et, ut soient 
parentes immaturis liberorum desideriis mo- 
diticari, me^An differens inslantiam, spei 
melioris solatiis alioquin anxium mihi per« 
mulcebat animum. 

Nam, et diem , quo quisque possit initiari; 
Deae nulu denionstrari , et sacerdotem, qui 
sacra debeat ministrare, ejusdem providen- 
tiâ deligij snmptus etiam caeremoniis neces- 
sarios, simili praecepto destinari. Quae cuncta 
nos quoque observabili patientiâ sustinere 
censebat \ quippè cùm aviditati contumaciae^ 
que summè cavere, et utramque culpam vî- 
tare, ac neque yocatus morari, nec non jussus 
festinare deberem : nec tamen esse quem- 
quam de suo numéro tàm perditae mentis, imo 
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le reconnaissant à la marque qu'il avait sur le 
dos : et je ne pus trop ^mirer la justesse denaon 
songe , en ce qu'il me promettait, et du gain , et , 
sous l'emblème de Candide , le retour de moû 
cheval blanc. 

Aussi, toujours plus zélé, je me livrais avec 
ardeur au service de laDéesse, dans Tespoir de 
biens à venir , garantis par les bienfaits présens. 
De jour en jour, le désir d'être marqué d'un re- 
ligieux caractère m'animait de plus en plus, et 
bien dès fois j'avais été supplier, solliciter le grand- 
prêtre de m'inilier enfin à cette nuit sainte et mys- 
térieuse. Mais cet homme grave, et rigide ob- 
servateur d'une religion pure , résistait à mes ins- 
tances avec la douceur, la bonté d'un père qui 
modérerait les désirs prématurés d'un fils; et 
me consolant par une meilleure espérance, il 
adoucissait Panxiété de mon esprit* 

« La Déesse, me disait-il, marque et le jour 
où l'on peut se faire initier, et le ministre que 
sa providence a choisi pour accomplir la céré- 
monie, et jusqu'à la dépense qu'elle nécessite. 
Ainsi, nous devons attendre avec une patience ré- 
vérentieuse que sa volonté s'en exprime, et bien 
nous garder surtout de nous montrer avides, 
audacieux; évitant également deux écueils, et 
de tarder quand elle nous appelle , et de nous Jiâ- 
ter quand eUe se tait. D'ailleurs, nul d'entre les 
prêtres ne serait assez aveugle , ou plutôt assez 
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destinataemortîs, qm,non sibi quoque seor- 
sùmjuberile domina, temerarium atquesa-* 
crilegum audeatministerium subire,noxam- 
que lethalero contrahere. Nam et inferûm 
claustra , et salutis tulelam in Deae manu po- 
sita, ipsamque traditionem ad instar volun- 
tarîae mortis et precariae salutis celebrari; 
quîppè ciim transactîs vilae temporibns, jàm 
in ipso fini tœlucis limine constitutos, queis 
taiHen tulo possint magna religionis commiui 
silentia, numen Deae soleat eligere^ et suâ 
providenliâ quodammodô renatos ad novae 
reponere rursùs salutis curricula. Ergô igi- 
tur me quoque oportere cœleste sustinere 
proeceptum, quanquam perspicuâ eviden- 
tique magni numinis dignatione jamdudiim 
felici niinisterîo nuncupalum destinatum- 
que : nec secùs quàm cullores caeleri , cibis 
profanîs ac nefariis jàm nunc temperare, 
qu6 rectiùs ad arcana purissimœ reb'gionis 
sécréta pervaderem. 

Dixerat sacerdos ; nec impatientiâ corrum- 
pebalur obsequium meum : sed intentus miti 
quiète, et probabjli taciturnitate, sedulom 
quot dies obibam culturae sacrorum minîste- 
num, Nec me fefellit, nec longi temporis 
firolatione cruciavit potentîs Deae bénignités 
Sàlutaris : sed noctis obscurae non obscuris 
imperiis evidenter monuit, advenisse diem 
mini semper optabilem, quô me maximi voti 
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jaloux de périr, pour oser, avant que la Déesse 
le lui t^lt ordonné, prêter un téméraire et sacri- 
lège ministère, et se charger d'un crime qu^il 
payerait de sa tête : car notre vie et notre mort 
sont entre ses mains; même l'initiation n'est que 
l'image d'une mort volontaire et d'une vie condi- 
tionnelle ; et la Déesse aime à ne choisir que des 
hommes déjà sur la fin de leur carrière , mais 
auxquels puissent être dévoilés ses grands et 
religieux mystères, et' qui, ravivés par sa provi* 
dence , abordent comme une nouvelle vie. Lu- 
dus, il te faut donc subir la céleste volonté de la 
grande Déesse, bien que depuis long-temps sa 
manifeste protection daigne évidemment te des- 
tiner au bonheur de la servir : et de ce jour tu 
dois donc t'abstenir, aussi bien que les autres 
aspirans, de toute nourriture profane et défen- 
due, afin que tu puisses être initié plus prompte- 
ment aux profonds mystères d'une religioa aussi 
pure. >» 

Ainsi parla le prêtre; et l'impatience n'afFai^ 
blissait pas ma soumission : mais, dans un calme 
paisible, dans un silence méritoire, je m'appli- 
<[uais chaque jour au culte divin. Et la salutaire 
bonté de la puissante Déesse ne me trompa point 
et ne prolongea pas mon tourment : mais, par 
une nuit obscure, et dans un langage des plus 
clairs, elle m'annonça que le jour que j'appelais 
sans cesse de tous mes vœux était arrivé; me 
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çompotîret^ quan toque sumptu deberem prch 
curare supplicamentis; îpsumque Mithram 
illum suum sacerdotem praecipuum , divino 
quodam stellarum consortio y ut aiebat ^ mihi 
conjunctum, sacrorum ministrum decemit. 

Quibus» et caeteris benevolis praeceptis sum- 
xnatis Deas recreatus animi^ necdùm satis 
luce lucidâ, discussâ quiète ^ protiuùs ad re« 
ceptaculum sacerdotis coutendo : atque eum 
cubiculo suo commodiim prodeuntem cod- 
tinuatus^ saluto. Solito constantiùs destina- 
veram jàoi , velut debitum sacris obsequium^ 
flagitare. 

A^ ille, statim ut me conspexit ^ prior : « 
xni quidem Luci y inquit^ te felicem , te bea- 
tum^ quem propitiâ voluntate numen augus* 
tum tantoperè dignatur ! Et quid^ inquit, jàm 
nuucstas otiosus^ teque ipsum demoraris ? 
Adest tibi dies votis assiduis exoptalus, quo^ 
Deae tnultinominis divinis imperiis, per istas 
meas manus piissimis sacrorum arcanis io- 
sinueris.)» Et , injecta dextrâ, senex comissi- 
musducitme protiuùs ad ipsas fores aedis am- 
plissimae : rituque solemni apertionis celebra- 
to ministerio^ac matutinoperactosacrificio, 
de opertis adyti profert quosdam libres, litte- 
ris ignorabilibus praenotatos ; partim figuris 
cujuscemodi animalium y concepti sermonis 
compendiosa verba suggerentes ; partim no* 
dosis^ et in modum rolae tortuosis y capreola- 
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fixa la dépense que je ferais poor ma réèë|)tiôû*; 
et me désigna Mithra lui-même , son grarid^rêtre, 
pour faire là cérémonie , Milbra , que IJinflueuee 
des astres, disait-elle, établissait en rappoitavep 
moi. ' ' 

Réjoui par les ordres biénveillans dé cette 
grande Divinité, je me réveille aux premières 
teintes du jour; et sur-le-champ, comme je me 
dirigeais vers la demeure du grand-prêtre , je le 
rencontre à la sortie de sa chambre et je le salue , 
plus décidé que jamais, cotome s'il me devait cette 
faveur , à le solliciter vivement de m'admettre 
dans le sanctuaire. 

Mais, dès qu'il m'eut aperçu , m'apostrophant 
d'abord : •« mon cher Luciûs , me dit-il, quelle 
n'est pas ta fortune, ô toi que l'auguste Déesse 
honore ainsi de ses faveurs ! Pourquoi donc de- 
meurer en repos? pourquoi retarder ton bon- 
heur? le voici le jour objet de tes vœux l'es plus 
constans , le jour ou , par l'ordre de cette multi- 
BÔme Divinité , je vais moi-même t'initier à ses 
pieux mystères. » Et , ibe tendant la main , cet af- 
fable vieillard me conduit aussitôt à la porte du 
tenaple , immense édifice ; elle s'ouvre avec les so- 
lennités d'usage; le sacrifice du matin s'achève; et 
du fond (kl sanctuaire il tire certains livres tracés 
en caractères inconnus, et contenant en abrégé 
les formules sacrées, figurées, soit par des efGgies 
d'animaux de toute nature,- soit par des nœuds, 
<les ronds tortueux et des liens recourbés comme 
IL 26 
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tlnoqufii can4eosii$ iipicibos, à curiosa profa- 
noriin Iqctione muoita. iDdidem mihi prâe- 
dicat» quas forent ad usam telelae necessario 
piœpmraoda. 

Ëa protinùs gnaviter^ et aliquanto libéra- 
liUs^ DEirlim ipse^ partim per meos socios coe- 
in^oaa, prpcuro. Jàmque tempore , ut aiebat 
sacerdoft/ id postulante, stîpatum me reli- 
gios9 cohorte dedacit ad proximas balneas; 
et priùs sueto lavacro traditum, prsefatus 
Deoram veoiam y purissimè circunirorans 
abluit : rursùmque ad templum reductum, 
jàm duabus diei partibus transactis, antè ipsa 
Deae vestigia constituit; secretoque manda- 
tis qnibusdam , qu9e voce meliora sunl , illud 
plané cunctis aibitris praecipil^decem cooti- 
nuisillis diebus cibariam voluptatem coerce- 
reœ^ neque ullum animal essem^ et iavinius 
esaem. . . 

Quibus venerabili continentiâ rite serva- 
tisy jàm dies aderat divino destinatus vadi- 
monio y et sol curvatus intrahebat vespe- 
ram. Tune eccè confluunt undiquè turban, 
sacroium ritu vetusto, variis quisque me mu- 
neribus honorantes. Tune semotis procùi 
profanis omnibus, linteo et rudi contectum 
amicimine^ arreptâ manu , sacerdos deducit 
ad ipsius saerarii penetralia. 

Queeras forsitan sàtis anxiè, studiose lec- 
tor^ quid deindèdictum, quid factum. Di- 
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les vrilles de la vigne , afin qu'elles ne pussent êtr^ 
lues par de curieux profanes. Puis^ de ce même 
livre, il me détailla ce que j'avais à me procurer 
pour servir à Finitiation. 

Bientôt j'eus acheté ces choses , par moi-même 
ou par mes amis , et même en y mettant un peu 
plus de grandeur. Le prêtre, m'ayant donc averti 
que l'heure était venue, me conduisit , accompa*- 
gné du sacré collège ^ à des bains très-prochains; 
adressa des prières aux Dieux , dès que je me fus 
lavé selon Uusage; m'arrosa d'une eau limpide, et 
me purifia : puis, me ramenant au temple âpres 
que le soleil eut fourni les deux tiers de son 
cours , me plaça devant l'image de la Déesse ; et 
là, sous un profond secret , m'apprit des choses 
trop sublimes pour être révélées , et m'enjoignit 
publiquement de renoncer pendant le^s dix jours 
suivans aux plaisirs de la table , au vin et à la chair 
des animaux. 

M'étant soumis avec une pieuse abstinence à 
ce régime, le jour fixé par la divine parole naît 
enfin , et déjà le soleil penchait vers le soir , 
. quand la foule se précipite de toutes parts , et que 
tous, selon Tantique usage à cette cérémonie, 
m'honorent chacun de divers présens. Mais le 
grand-prêtre , ayant fait retirerJes proAmes, ^isit 
ma main , et me conduit, enveloppé d'une robe 
d'un lin rude , dans le sanctuaire du temple. 

Curieux lecteur, peut-êtrje me demanderez^vous 
avec empressement ce qui fut dit, ce qui fut fait. 



Digitized by 



Google 



4o4 XitrSUS ASINI/LIB. XI. 

cerem, si dîcere licerel ; cognosceres, si H- 
ceret audire : sed parem noxam contraherent 
aures et liDguae temerariae curiositatis. Nec 
te tamen desiderio forsitan religîoso suspen- 
sum j angore diutino cruciabo. Igitur audi : 
sed crede quae vera sunt. 

Accessi confiniutn mortis^ et calcato Pro- 
serpinae limine y per omnia vectas elementa 
remeavi; nocte média, vidi solem candido 
coruscantem lumine ; Deos superos , et Deos 
inferos accessi coràm^ et adora vi de proximo. 
Eccè tibi retuli, quae quamvis audi ta , igno- 
res tamen necesse est. Ergo quod solum 
potest sine piaculo ad profanorum intelli- 
gentias enuntiari referam. 

Mane factura estj et perfectis solemnibus, 
processi, duodecim sacra tus stolis , habita 
quidem religioso satis , sed effari de eo nullo 
vînculo prohibeor; quippe quôd tune tem- 
poris vidêre praesentes plurimi. Namque in 
ipso aedis sacrae meditullio, an te Deae simu^ 
lacrum constitutum tribunal ligneum jussus 
superstiti , byssinâ quidem , sed floridè de- 
pictâ veste conspicuus. Et humeris depen- 
debat, pone tergum , talorum tenus , pretiosa 
cblamyda: quaquà tamefn viseres, colore va- 
rio circumnotatis insignibarânimalibus; hinc 
dracones indici ; indè grypbes byperborei, 
quos^ in speciem pibnatds alitiâ^ générât mun- 
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Je le dirais, si le dire était permis ; vous le sauriez, 
si Feu tendre était permis : mais vos oreilles, et m» 
langue seraient également coupables de cette té- 
méraire indiscrétion. Toutefois, je n'irriterai pas 
davantage une curiosité, sainte peut-être : écoutez 
donc , et croyez à des vérités. 

Je touchai aux confins de la mort, et foulant 
le seuil du palais de Proserpine , j'en revins au 
travers de tous les élémenst : au milieu de la nuit 
je vis le soleil briller d'une vive lumière : j'arrivai 
devant les Dieux du ciel et les Dieux de l'enfer, 
et je les adorai de près. Voilà ce que je vis : 
vous l'avez entendu ; cependant vous ne sauriez 
le comprendre. Je vous raconterai donc seule- 
ment ce que je puis expliquer sans crime à des 
profanes. 

Le point du jour parut; et, les solennités ^nies , 
je m'avançai, sanctifié pardouzeétqles (19), vê- 
tement mystérieux il est vrai, noais dont aucune 
loi ne me défend de parler, une foule de spec- 
tateurs m'ayant al6rs vu dans cet état : car le prêtre 
m'ordonna de iponter sur une estrade en bois^ 
placée, au milieu du tepaple , vis-à-vis l'image de 
la Déesse , et de là j'étais remarquable à ma robe 
de lin richement brodée. De mes épaules tombait 
j usqu'à mes pieds en arrière un manteau précieux : 
et, de quelque côté qu'on me regardât , j'étais cir- 
culairement chargé de fig^ires d'animaux ,de di- 
verses couleurs ; ici des dragons indiens ; là de;j 
griifon& hyperboréens , dont la tête et les ailes 
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das aller : hanc olympiacam stolam sacrati 
nùnbtipant. Al maou dextrâ gefebam flam- 
niis adùltaM facem; et caput décoré corooa 
clnxerat^ palmae candidat foliis in modam 
radiorum prosistentibus. 

Sic ad instar solis exomato^ et in vicem 
simulacri coDStituto^ repeotèvelîs reductis, 
in aspectum populus errabat. ëil hinc festî- 
Tissimum celebravi natalem sacrorum : et 
suaves épuise, et faceta convivia. Dies etiam 
tertius pari ceremoniarum ritu celebratus , et 
jentaculum religiosum^ et teletae légitima 
consummatio. 

Paucis dehinc ibidem commcratns die- 
bus, inexplicabili voluptate simulacri divin! 
petfruebar; irremunerabili quippè beneficio 
pigûeratus. Sed tandem Dese monitu ^ licet 
non plenè, tamen pré meo modiilo^ suppli- 
eue gratiU persolutis^ tardam satis domoi- 
tionem eomparo. Yix équideth abraptis ar- 
dentissimi desiderii retinaculis y provolutns 
deniquè antè conspectum Déae, et facie mea 
diù detersis vestigiis fejus, lacrymis obortis, 
singulttt crebro sèrmonetfi interiieieds^ et 
Verba déVorans, aio : 

« Tu quidem sancta, et bnttiani generis 
sospitalrîx perpétua, sempjêr fovendis mor- 
talibuis munifica , dulcem matris affectionem 
naiserorum casibus tribuis*, nec dies, nec 
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étaient d'tiii volatile , et qui naissent daûs ntt auti^e^ 
monde : les prêtres nomitiërit cet ajo^léîiredt 
fxphe oljmpique. DanS' nia tiiaîn droit0 je tenais 
encore un flambeau qui brûlait; et j'étais |^afé 
d'une couronne dé palmier^ dont les feuilles figu- 
raient des rayons autour de ma léte. 

Orné comme un soleil et niché comme uiïe 
statue, tout à coup on tira le rideau qui mfe voi- 
lait, et la foule circula devatilmoi. De là je fus cé- 
lébrer l'heureux jour de ma récepliôn par dé dé- 
licieux festins où régnait une aimable gaieté : ces 
cérémonies siç répétèrent-diiratit trois jours , îs'^ou- 
vrant par un déjeuné^ réligieiix, et finis^àht pa^ 
lé sacrifice oblijjé de Ti^iitiatiou, 
' Pendant le peu deséjolir que je fis encore ati 
temple , je goûtais un plaisir inexprimable à coû^ 
feknpier l'image d'une Déesse qui venait de m'*c* 
corder lin bienfait inâppt'é<iable. Toutefoi!s,'cé- 
éati't à sa voix , je lui rendis d'humbles actions dé 
^râees, bien faibles il est vrai, mais bornée^ par 
ma petitesse, et je nto préparai lentement à re-, 
voir ma patrie. Ainsi , brisant avec peine det» liens 
que je bnUais de cimenter, et prosterné devant 
elle, la face long-temps collée contre ses pieds; 
je fis en larmes cette prière ^ qu'interrompirent d^ 
fréqucns sanglots : 

«Eternelle et sainte conservatrice ^du geôre 
humait), ô toi, qui, toujours attentive à le soula- 
ger ^ as pour les malheuteâx Taffeetion d'une ten- 
dre mèi'e, il n'est pas un jour, pas un nKimenI 
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quie$ ulla » ac ne momeatum qujdero tenue 
tuis transGurrit beneficlis otiosum : quin mari 
terrâque protegas homines, et, depulsis vitis 
procellis , salutarem porrigas dextram , quâ 
latorum etiam inextricabiliter contorta re- 
tractas lîcia, et fortuna^ (empestâtes mitigas, 
et stellarum noxios meatns cohîbes. Te superi 
colunt; observant inferi ; tu rotas orbem ; lu* 
minas solem; régis mundum; calcas Tarla- 
rum : tibi respondent sidéra, gaudeallumina, 
redeupt tempora, serviunt elementa, tuo 
nu tu spirant flamina, nutriuntur nubila, ger- 
minant semina, crescunt germina. 

» Tuam majestatem perhorrescunt aves 
ççelo meantes, ferae montibus errantes^ ser- 
pentes solo latentes, belluae ponto natantes. 
At.ego referendis laudibus tuis efiguus in- 
genio , et adhibendis sacrificiis tennis patri- 
monio 9 nec mihi vocis ubertas ad dicenda 
quae de tua majestat^ çentio sufticit, nec ora 
mille, linguaeque totidem^ vel ipdefessi ser- 
monis aeterua séries. Ergô, quod solum po* 
test, religiosus quidem , sed paupeï* alioquin, 
çfficere curabo : divinostuos vullus, numen- 
que sacratissimum, intrà pectoris mei sé- 
créta conditum perpetuô custodiens, ima- 
ginabor. ») 

Ad islum modum deprecato summo nu- 
mine , compiexus Mithram sacerdotem, et 
meum jàm parentem, colloque ejus multis 
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qui ne soit marqué par tes bienfaits : bien plus, 
et sur la terre et sur là mer tu nous protèges , 
ta dissipes les orages de la vie , tu nous tends une 
main secourable qui retarde même les impéné- 
trables arrêts des parques; tu calmes le souffle du 
malheur^ et tu détournes les malignes influences 
des astres* Le ciel t'adore; l'enfer te reconnaît; 
tu fais tourner le globe, briller le soleil (20) et 
marcher l'univers; à tes pieds est le Tartare; les 
astres te correspondent, tu vivifies leurs clartés, 
tu ramènes les saisons, les élémens t'obéissent; 
par toi le vent souffle, les nuées s'enflent, le grain 
germe et mûrit. 

» Les oiseaux qui peuplent l'air, les bêtes er- 
rantes par leç montagnes , les serpens qui ram- 
pei>t sur la terre, les monstres qui nagent dans 
kmer, tremblent.devant ta puissance. Mais, pour 
célébrer, les louanges , mon imagination est trop 
pauvre , ainsi que mon patrimoine pour t'offrir 
des sacrifices : et ni mon abondance , ni mille 
bouches et tout autant de langues, ni l'éternelle 
succession, d'un .intarissable discours ne sau- 
raient rendre ce que je conçois de ta majesté. Je 
m'en tiendrai donc au possible pour un homme 
religieux, mais en tout circonscrit; je garderai, 
gravés éteruellei^ent dans mon cœur ^ ta céleste 
image et le souvenir de ta Divinitp. » 

Après cette prière à la Déesse, je fus donner 
au grand- prêtre ,'Mithra, que je regardais déjà 
comme , jin pèpe , le baiser d'adieux ; et , : m'atta-. 
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osculis inhoeretis , veuîam postulabam , quèd 
eum condignè tantis beneficiis remanerari 
nequirem. Diù deniquè gratiarutn gerenda- 
rum sermone prôlixo commoratus, tandem 
digredior; et recta patrium larem revisurus 
tneum, post aliquam multùm temporis, con- 
tendo; paucisque post diebus Deae potentis 
instinctu, raptimconstrictissarcinulis^ nàve 
conscensâ , Komam versiis profectionem di- 
rigo : tutusque prosperilate ventorutn feren* 
tium, hausi portum celerrimè, ac debinc 
carpenlo pervolavi; vesperâque, qaani dîes 
insequebaturiduumdecembrium^sacrosanc- 
tam istani cîvitatem accède. 

Wec ullam tàm praecipuum mihi exindè 
studium fuit 9 quàm quotidièsupplicare sùm- 
mb namini reginâe Isidis; qtia3, de tettipH 
situ sumpto noinine campestri^^ summâctim 
veneralione propitiatur. Eraùi deniquè ctiltor 
àssiduus^ fanî quidem adven^â, religionis au- 
tem indigena. Eccè, transcui'so signifero cir- 
culo, sol magnus annum coriipleverâl; et 
qtiietem meatn rursiis îrite^pèllat nùmîûis 
bénéfici cura pervigilis, et rilt-sùs teletae, rur- 
siis sacrorum commonet. Mirabar quid rei 
tëntaret, quid pronuntiaret futuruni : qùidni? 
plenissiinè jamdudùm videbar inilîatus. 

^ Acdùmreligiosumscrupulunfipartimapud 
sensutti ineum disputo^ paî*timi sacratorum 
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chant à son cou> je Tembrassais et lui demandais 
pardon de l'impuissance où je me trouvais de re- 
connaître ses immenses bienfaits par de conve- 
nables présens. Enfin, l'aj^ant accid^lé de longues 
actions de grâces, je le quitte pour revoir, après 
une -longue absence, les Dieux lares de mes 
pères : et peu de jours après , inspiré par la toute- 
puissante Déesse , je réunis à la hâte mon petit 
bagage et je m'embarque sur un vaisseau qui cin- 
glait pour Rome* Un vent rapide et favorable 
me fit promptement et sans danger toucher au 
port, d'où, porté dans une chaise roulante, je 
volai , dès le soir même et la veille des ides de 
décembre, dans la ville sainte (21). 

£t depuis lors , ma principale étude fut chaque 
jour de me prosterner devant la suprême divi- 
nité de la reine Isis, qu'on y révère avec de pro- 
fonds respects sous le nom ^ Isis^des^hamfs^ ^ dâ 
ce que son temple est dansleichamp de Mars. 
Là, je l'adorais assidûment,* étranger dans ce 
temple il est vrai , mais naturalisé /dans sa reli:^ 
gion; et déjà le soleil avait parcouru le zodiaque 
et révolu Tannée, lorsque sa vigilante bonté fit 
qu'elle m'apparut encore en'Songe:et m'avertit 
encore de me faiceinitier dans la religion. J'étais 
donc en peine du. sens dé ces paroles et de leur 
présage : et quoi? n^ n^^ semblait^il pas que j'étais 
depuis long-temps initié ? 

Tandis que je sondais ce pîéox scrupule, êl 
par mes propres lumières et par les avis des pré- 
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consiliis examino , novum mirumque plané 

comperio^ Deae quidem me tantùm sacris iin- 

butum, ac magni Dei Deorumque surami 

parentis, invicti Osiris necdiim sacris illus- 

tratum : quanquam enim connexa ^ imb vero 

unica ratio numinis religionisque esset^ ta- 

men teletae discrimen intéresse maximum ; 

prohinc me quoque peti raagno etîam Deo 

famulum, sentire deberem, Nec diii res iu 

ambiguo stetit. Nam proximâ nocte vidi 

quemdam de sacratis, linteis injectum^qui 

thyrsos et hederas, et tacenda quaedam gé- 

rens, ad ipsos meos lares collocaret; et occu- 

pato sedili meo y religionis amplae denuntiaret 

epulas. Is, utagnitionem mibi scilicet certo 

aiiquo suî signosubministraret, sinistri pedis 

talo paululum reflexo, contabundo clemen- 

ter incedebat vestigio. 

. Sublata .est ergo, post tàm manifestam 

I>eDruin vohmtatem^ ambiguitatis tota cali- 

go : et illico Deae matutinis perfectis saluta- 

tiqnifbus^y^ummo studio peixontabar singu- 

lus ecqupXfedtigia:similiay lut somnium. Nec 

is de fuit : nam de pastopboris unum cons- 

pexi statim , pri95ler indicium pedis, caetero 

etiàm statu atque babitu examussira noctur- 

nae imagini congruentem j quem Asinium 

Marcellum vocitari cognovi posteà, deforma- 

tiopis meae non alienum nomen. Nec mora- 

tus^ conveniprotinùs eum^sanè necipsum 
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très, je découvris une chose toul-à-fait nouvelle 
et surprenante. Je n'étais initié qu'aux mystères 
de la Déesse, nullement à ceux du grand Dieu , du 
souverain père des Dieux , de l'invincible Osiris : 
car, bien que ces Divinités soient unies, disons 
mieux , soient une , il y a cependant une immense 
différence entre Tune et l'autre initiation; et je 
devais sentir que le grand Dieu m'appelait égale- 
ment à le servir. Bientôt j'en eus la certitude. Un 
de ses prêtres, vêtu d'une robe de lin, portant 
un thyrse marié d'un lierre, et d'autres objets 
que je dois taire , et qu'il déposa dans ma chambre, 
m'apparut la nuit suivante , prit mon siège , et me 
prévint de disposer le festin de mon admission à 
cette grande religion; me montrant, afin que je 
le reconnusse à quelque signe, qu'il boitait lé- 
gèrement de son pied gauche dont le talon était 
un peu tourqé. 

Aussi tous mes doutes, après une telle mani- 
festation de la céleste volonté , se dissipèrent ; et 
dès l'aurore m'étant prosterné devant la Déesse , 
je m'enquerrais à tous s'il n'était pas un prêtre 
qui boitât, comme celui de mon songe. Il ne me 
faillit pas , et j'aperçus aussitôt un pastophore 
qui lui ressemblait en tout par la démarche, le 
physique et la mise , et que je sus depuis être Asi- 
nius Marcellus , nom qui s'appropriait assez à ma 
métamorphose. Sans tarder je l'abordç : et, pa- 
reillement averti qu'il me consacrerait , il n'igno- 
rait pas ce que j'avais à lui dire. Car la nuit pré- 
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futuri sermonis ignarum; quippè janidu- 
diitn^ coDsimili prœcepto, sacrorum minis^ 
trandorum comoionefactum. Nam sibi visus 
est quiète proximâ , dùm magno Deo coronas 
exaptat, et de ejùs ore^ quo singulorum facta 
dictât; audisse^ mitti sibi IVladaurensem ^ 
sed adinodiim pauperem, cui statim sua 
sacra deberet ministrare: nam et illi studio* 
rum gloriam , et ipsi grande compendium 
sua comparari providentiâ. 

Ad istum modum desponsus sacris, sump- 
tuum tenuitale, contra votum meum,retar- 
dabar. Nam et viriculas patrimonii peregri- 
nationis attrîverant impensae; et erogationes 
tirbicœ, pristinis iliis provincialibus antista- 
bant. Plurimùm ergô durîtiâ paupertatis in- 
lercedente , quod ait vêtus proverbium, in ter 
sacrum et saium positus^ cruciabar. 

Nec seciùs tamen identidem numinispre- 
mebar instantiâ. Jàmque ssepiculè, non sine 
magnâ turbatione , stimula tus y postremô jus- 
sus , v^ste ipsâ meâ quamvis parvulâ distrac- 
tâ^ sufBcientem corrasi summulam y et idip- 
sum praeceptum fuerat specialiter : « An tu , 
inquit , si quam rem voluptati struendae mo- 
lireriSj laciniis tuis nequaquam parceres^ 
ntinc tantas caeremonias aditurus, impceni- 
tendae te pauperîei conlaris committere ? » 

Ërgô igitur cunclis affatim prœparalis^ rur* 
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cédente^ il lui avait semblé, tandis qu'il tressait 
des couronnes pour le grand Dieu, ouïr de cette 
bouche qui dicte à chacun ses destins, qu'il lui 
envoyait un citoyen de Madaure , mais absolument 
pauvre, qu'il devrait initier aussitôt à ses mys- 
tères; sa providence réservant à cet étranger la 
gloire littéraire , et à lui-même, Asinius, un pré- 
cieux et lucratif avantage. 



Ainsi destiné pour le sanctuaire, malgré mes 
vœux, je différais la cérémonie, à cause de la 
modicité de mes moyens ; Bies voyages ayant 
absorbé mon faible patrimoine , et dans Rome la 
dépense de l'initiation dépassant de beaucoup ce 
qu'elle m'avait précédemment coûté dans une 
province. Une dure pauvreté m'arrêtait donc, et, 
dit un vieux proverbe , je gémissais entre la pierre 
et l'autel (22). 

Cependant le Dieu ne cessait de me presser ; et 
plus d'une fois m'ayant réitéré cet avis, à mon 
grand trouble, et même enfin me l'ordonnant, je 
vendis ma garde-robe, qui, bien que légère, me 
fit la petite somme qui m'avait été spécifiée. « Si 
tu songeais à te procurer quelque plaisir, me 
disait le Dieu^ tu n'épargnerais pas tes habits , et 
lorsqu'il s'agit d'une aussi grande cérémonie , tu 
craindrais de te réduire dans une pauvreté dont 
jamais tu n'auras à te repentir? » 

Ayant donc fait à la l^âte tous mes préparatifs , 
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SUS decem diebus inanicnîs contentus cibis, 
iusuper etiam de Serapis principalis Dei 
noclurnis orgiis illustratus y plenâ jàm fiduciâ 
germanae religion is obsequium divinum fre- 
quentabam. Quae res summum peregrinationi 
meae tribuebat solatium, nec minus etiam 
viclum uberiorem subministrabat. Quidni? 
spiritu faventis eventûs , quaesticulo foreosi 
nutrito , per patronicia semionis romani. 

Et eccè^ post paucum tempus, inopina^ 
lis, et usquequaque mirifîcis imperiis Deo- 
rum, rursùs interpeller, et cogor tertiam 
quoque telelam suscitare. Nec levi cura sol- 
licitus , sed oppidô suspensùs animi, mecum 
ipse cogitaliones exercitiùs cogitabam , quor- 
siis nova bœc , et inaudita se cœlestium por- 
rigeret intentio : quod subsicivum, quam- 
vis iteratae jàm, traditioni remansisset. «Ni- 
iniriim perperam, vel miniis plenè consulae- 
runt in me sacerdotes utrique : >» et, hercu- 
les , jàm de fide quaque eorum opinari coep- 
tabam sequius. 

Quo me cogitationis œstu fluctuantem ad 
instar insaniae percitum, sic instruxit noc- 
turnâ divinatione clemens imago : c< Wibil 
est, inquit, quod numerosâ série religionis, 
quasi quidquam sit priiis omissum , terreare: 
quin assiduâ islâ numinum dignatione lœ- 
lum capesse gaudium, etpoliùs exulta, 1er fu- 
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et de nouveau pendant dix jours n'ajant mangé 
que des végétaux, bientôt j^eus la gloire d'être 
admis aux fêtes nocturnes du grand Sérapis ; et^ 
plein de foi dans cette religion, une avec celle 
d'Isis, j'assivStais souvent au service divin : ce qui 
dans ce voyage me consolait fort, et me procu- 
rait même une vie plus abondante. Et comment? 
favorisé par le Dieu , je suivais le forum et je ga- 
gnais à plaider en latin. 

Mais, peu de temps après, quelle n'est pas ma 
surprise à l'ordre itératif que je reçois des Dieux , 
de me faire initier une troisième fois ! Agité d!une 
vive inquiétude et leaprit tout-à-lait en suspens > 
je cherchai^ ardemment en moi-même où pouvait 
tendre un çiouvel ordre aussi bizarre, et je ne 
pouvais comprendre ce qui manquait à la céré- 
moniede ma réception, qui déjà même avait été. 
réitérée. « Il faut apparemment, me disais -je, 
que ces deqx prêtres ne m'aient pas bieùcoa- 
seillé^ ou du, moins qu'ils aient omis qn^elque* 
chose : » et, s'il faut être vrai, déjà je cpmmea-^ 
çàis à prendre a^sez mauvaise opinion de Jeiir. 
bonne foi. t ^: 

Tel qu'unînsènsé, j'étaisagité par ces pensées, 
quand la bic^iydllante Diviaité me dévoila l'é- 
nigme en soqge : « Ne va pas t'effrayer , me dit- 
elle , delà multiplicité de^ cérémpnies religieuses, 
comine s'il. en fût déjà d'omises : bien au lieu, 
réjouisrtoi de la constante laveur des Dieux; sois 
fier d'obtenir une troisième fois ce qu'ils accQr- 
11. ^7 
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turus, quod aliîs vel semel vixcdnceditur; té- 
que isto numéro mérité prœsume semper bea- 
tum. Cseterùm fatura tibi sacrorum tradi- 
tio pernecessaria est, si tecutn nunc saltem 
reputaveris, exuvias Deae quas in provinciâ 
sumpsisti, in eodem fano depositas perseve- 
rare^nec teRomae, diebus solemnibus, vel 
suppUcare bis, vel càm praeceptum fuerit, 
felici illo amictu illastrari posse. Qaod felix 
itaqueac faustum salutareqne tibi sit, anime 
gaudiali rursùm sacris initiare, Diis magnis 
auctoribus^ ^> Hacteniis divini somnii suada 
xnajeçtas^ quodusus foret pronandavit. 

. JSec. deinceps postposîta, vel in snpinam 
procrastinationem rejecto negotîo , statim 
sacerdoti meo relatis (Juae videràm , inanima? 
protiniis castimoniae jugum subeo; et lege 
perpétua praescriplis illis decem diebus spon- 
t«Ji solM*ietate multiplicatis , instructum te- 
lete compare , largitus ex studio pietatis ma- 
gis, qaàm raenSurâ rébus colla ti^.Nec her- 
cules y kbt>ruttï me siimptuuiiique quidquam 
pœniluil.QuidniPliberaliDeorumproviden- 
tiâ, ykxn stipendiîs forensibus bellulè fotum. 

- .Deniquè post dies admoditm pauculos, 
Deus Deorum magtforum potiôr et majprurn 
swnmus^, et snmmoirum maximiis, et maxi- 
morùm regnator, Osiris, non'iti àlienam 
quampiam personam reformatus , sed coràm 
suc venerand-o me dignatus affamine , per 
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dent à peine unq fois à d'autres : ce nombre ^oif 
te présager un éternel bonheur. Et d'ailleurs ,> 
cette nouvelle consécration est de toute ûéoès^ité,' 
pour peu que tu réfléchisses que la robe de^ltt 
Déesse j que tu a&^^prise en Grèce ^ est restée dafifi^ 
son teTuplei et qu'à Rome, aux jours solennels,., 
ou s'il te Test ordonné , tu ne pourras te parer 
de cette robe fortunée* Ain$i> joyeux ^ibarche 
sQus les auspices des Dieqx à cette nouvelle ini-> 
tiation, qui te.sera propice, heureuse et salu- 
taire. »E|: dans ma céleste vision, la persuasive; 
Déité m'apprit ce dont j'aurais besoin pour être 
admis. 

Sans différer d'un instant, sans rejeter plus 
loin cette affaire, aussitôt révélant à mon prêtre 
ce que j'avais vu, je m'impose la privation de toute 
nourriture aipiipale; et doublant, par une so^* 
briété volontaire, ces dix jours indispensablement 
ordonnés, je me procure les objets nécessaires 
à l'initiation, en suivant plutôt mon pieux zèle 
que la mesure fixée. Par Hercule ! je n'eus à me 
repentir ni de mes peines, ni de mes dépenses : 
en effet, la libéralité des Dieux me favorisait lar- 
gement par mes profits dans le barreau. 

Enfin à très-peu de jours de là, le premier, le 
plus grand des immortels, le Dieu des Dieux et 
le dominateur suprême , Osiris , non plus caché 
sous des formes étrangères, mais daignant me 
faire entendre son adorable parole, me sembla 
xn'ordonner en songe de travaijiler incess^m- 
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quietem [Mrœcipere visus est^ quàm nunc in^ 
COQtanter gloriosa in fore redderem patroci- 
nia, nec extimescerem malivoloram disse* 
miaationœ y qaas studioram meOTum labo- 
lào^ doctrina ibi exercebat Ac, tiesacris suis 
gregi caetero p^rmixtas deservirem^ in coUe- 
gium me pastopboromm suorum y imo inter 
ipsos deca^ionum quinquennales elegit: rur* 
siis deniquè, quàm raso capillo, coUegii ve- 
tustissimi etsub illis Sullae tëtnporibus con- 
diti y munia^ non obumbrato vel obtectb caU 
vitio y sed quoqçiOYei^siis obvie , ^audens 
obibam. 
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l'aNE d'or- LIV. XI. ^21 

ment à me distinguer au forum ^ sans m'effrayer 
des clameurs que la malveillance élèverait , ani- 
mée par mes travaux et la science que j'acquer- 
rais : et, pour que je ne le servisse pas, con- 
fondu parmi les autres initiés, le Dieu me promut 
au rang de ses pastophores , et m'honora même 
dans leur collège de la dignité quinquennale de 
décurion (aS). Depuis ce jour, la tête rase, et 
sans jamais m'en cacher ni jamais la couvrir, on 
me vit publiquement reprendre avec plaisir les 
fonctions de cet antique collège, fondé vers les 
temps où vécut Sylla. 



riN DF lilVllE 0I7ZIEMB ET DERTilEft.^ 
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NOTES 

DU LIVRE ONZIÈME. 



(i) Page 359. Et de la mer. On pensait autrefois que les 
^ssous des coquillages de la mer , aussi-bien que la sève 
des végétaux , augmentaient ou diminuaient suivant le crois- 
sant ou le décours de la lune. Les progrès de la physique 
put désabusé de ces erreurs. 

(3) Page 36 1* La triple Proserpine, Oalïi représentait 
sous une triple forme et sous la face de trois animaux : celle 
d'un cheval , pour caractériser la vitesse de la Lune dans le 
ciel ; d'un cerf, pour désigner Diane^ sur la terre la Déesse 
de la chasse; et d'un chien, pour signifier Proserpine y 
Déité de l'Erèbe, où veille Cerbère. 

De même , et cela résulte de cette invocation de Lucius , 
la Lune aussi , d'ailleurs une aved Proserpipe , recevait in- 
différemment les noms de Cérès, de Proserpine, de Vénus , 
etc. , selon les différens effets qu'on attribuait à son disque : 
Cérès, de la végétation qu'il alimente, et des courses noc- 
turnes de la Déesse pour retrouver sa fille; Proserpine, de 
ses nocturnes mystères et de son noir empire; Yénus, de 
la pâle clarté de ce flambeau des amans , etc. 

Et la Lune était Isis, Isis, la Déesse de la nature et 
qui confondait en elle toutes les Déités j se confondant elle- 
même avec Osiris, Apis, Sérapis, ou le grand Dieu, qui 
ne différait d'Isis que par sa nature masculine, et nullement 
par ses attributions. > 

(3) Page 363. Rouge de feu ^ Cette diversité de nuances 
était , aux yeux des païens , l'emblème de la Lune , qui ^ 
rougie à son lever par les vapeurs de l'atmosphère encore 
chargé des feux du jour, et plu$ jaunâtre lorsqu'elle monte 
«ur l'horizon , paraît blanche à son zénith^ soit que l'air se 
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NOTES D0 LIVRE ONZIEME* 4^^ 

soit épuré, soit que, o'étant plus aperçue horizontalement , 
la distance ait pâli son discpie. 

(4) Page 565. Sistre d'airain^ F'ase itor en gondole y 
attributions d'Isis : le vase était le symbole de la fécon<^ité 
du Nil , et le sistre celui des fêtes établies par toute l'Egypte 
à ce sujet. Quelquefois oïi lui donnait aussi des cornes, pour 
indiquer les phases de la Lune, dénomination d'Isis. 

(5) Page 067. Et des rits dii^ers. Autre preuve que les 
païens , d'un esprit cultivé , ne reconnaissaient qu'un Dieu 
sous plusieurs noms; même ils donnaient aux Péesses 1^ 
nom générique et masculin Dieu , et Calvus a dit : Pollen- 
iemqne deum F'enerem, le puissant dieu Vénus; commjB 
s'il n'était qu'un Dieu , mais poétiquement ou vulgairement 
multiplié en tout autant de Divinités qu'il avait de dif- 
férentes attributions. 

Que s'il faut de nouvelles preuves de cette antique per- 
suasion de l'unité d'un Dieu, je citerai cette inscription d'un 
temple égyptien : Je suis tout ce qui a été ^ est et sera; et 
nul mortel n'a levé le voile qui me couvre. Et celte autre qui 
existe encore : A toi , déesse Isis , qui , étant une , e^ toutes 
choses. ( Anquetil, Hist. univ. ) 

(6) Page 367. Primitive. Les Phrygiens et les Egyptiens 
contestant sur l'ancienneté de leur origine, Psammélicus, roi 
d'Egypte , remit deux nouveau-nés à un pasteur, avec ordre 
de veiller à ce que jamais ils n'entendissent la voix d'un 
homme, et d'épier quel serait leur premier cri. Le berger 
les fit nourrir par des chèvres ; et deux ans après , un jour 
qu'il rentrait dans sa cabane, les enfans se mirent plusieurs 
fois à crier : Beeh ; mol qu'ils répétèrent devant le roi , qui 
voulut savoir s'il existait une langue dans laquelle il eût 
une signification. Il se trouva que c'était l'expression phry- 
gienne , pain ; et de là fut inféré que les Phrygiens étaient 
la nation primitive. 

Cette histoire ne dément point le caractère fabuleux d'Hé- 
rodote ;» et la raison de décider est assez plaisante. Le beck 
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4^4 KOTES DU LIVRE ONZIEME. 

de ces enfans n'était-il pas rimitatîon da bêlement des 
chèvres nourricières, et non point la demande d'un aliment 
dont ils ne pouvaient avoir de notions ? 

(7) Page 567, Indigènes. Epithète des Alhénîens, qui, 
presque seuls de tous les Grecs, passaient pour être indi- 
gènes. 

(8) Page 567. Trois langues. D'abord , leur langue na- 
tionale, et le grec, introduit par les ëtablissemens grecs en 
Sicile; puis, le latin, lorsqu'ils passèrent sous la domination 
romaine. 

(9) P*ÇC 367. Némésis Bhamnusienne. De Rhamnonte , 
dans rAttique , ville où Némésis était particulièrement 
adorée. 

(10) Page 367. Les Arianiens^ vers la mer Caspienne^ 
habitaient le pied Avl mont Caucase, au-dessus de la Perse. 

(i i) Page 371. Disparut et rentra dans sa propre immen- 
sité. Le traducteur, pensant qu'il ne pourrait rendre ùUeU' 
Ugibte cette image d'Apulée , qui représente Isis , ou la 
Rature , ne pouvant se retirer qu'en elle-même , puisqu'elle 
est tout, a mis simplement disparut , en reconnaissant que 
la figure latine était beaucoup plus belle. J'ai risqué de la 
rendre , et , du moins, je ne la crois pas inintelligible. 

(la) Page 377. Sérapis* Chez l'Égjplien , Sérapis , Apis, 
Osiris , Lsis étaient une même Divinité ,. que le Persan ado- 
rait sons le nom de Mithra , le Soleil ; en un mot , c'était 
l'Etre suprême. {Note a , 3« alinéa^) 

(i3) Page 379. Enjbrme de mamelle. Symbole de la 
fécondité d'Isis ou de la Nature. 

(i4) Page 379. Moitié noir y moitié doré. De ces coulenrs, 
l'une désignait l'enfer, l'autre le ciel, dont Mercure était 
le commun messager. 

(i5) Page 379. Une petite urne. C'était sans doute une 
étrange représentation de la Divinité que cette urne : et ton. 
tefois cela paraîtra moins étrange a ceux qui auront lu dan^ 
Quinte-Curce , qa'un nombril figurait Jupiter-Ammon , et „ 
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dans Tacite, une pyramide ronde , la Yënns Paphienne. 
Mais, selon louie apparence, dans cette urne, chargée^ 
d'hiéroglyphes, les Egyptiens voyaient le symbole des dé— 
bordemens du Nil, qu'ils attribuaient à leur Isis. 

(ï6) Page 385. A V autel de la Miséricorde, Encore uncr 
expression, une allusion d'Apulée, réformée comme inintel"^ 
ùgible. Cependant, n'est- il pas historique quelesHéra-, 
clides élevèrent dans Athènes un autel en mémoire du se*, 
cours que les Athéniens leur prêtèrent contre Ëuristée , roi 
d^Argos? De là nommé V autel de la Miséricorde, il ser-^ 
yait d'asile aux malheureux. 

(17) Page 389^. Ai^ec une torche ardente j un œuf ^t du, 
soufre; et quelquefois de l'èau. Ovide , aUx métamorphoses, 
a dit du vieillard Esou : 

Terque senem flammâ , ter aquâ , ter sulphure lustrât» 

L'eau , le soufre et le feu trois fois le purifient. 

£t dans l'Art d'aimer : 

Et veniat quœ lustret anus lectumque locumque, 
Référât et tremulâ sulphur et ova manu. 

Qu'une vieille , en sa main que l'âge fait broncher. 

Apporte et des œufs et du soufre , 
Afin de purifier la chambre et le coucher. 

(18) Page 391 . La Joule peut se retirer. Après le sacri- 
fice ou les cérémonies, l'un des prêtres congédiait le peuple 
en ces mots : Le peuple peut se retirer, Cest Vite missa est 
renouvelé des païens par l'église chrétienne. 

(19) Page 4o5. Douze étoles. Allégorie aux douze signef 
du zodiaque, par lesquels Isis, ou la Lune, passe tous les 
mois., 

(ao) Page 409. Tu Jais briller le soleil. Par cette Divi- 
nité, cen'çstdonc pas seulement delà lune qu'entend par* 
1er Apulée, car on ne peut dire qu'elle éclaire le soleil; 
mais de la Nature , qui comprend tout en eUo. 
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(at) Page 4ii. La ville sainte. Épitbète de Rome, où 
t'oates les reb'gions étaient admises et jouissaient d'une égale 
protection. 

(22) Page 4»5, /e gémissais entre la pierre et VauteL J'ai 
rétabli cette phrase proverbiale , supprimée par le traduc- 
teur , d'autant plus qu'elle est prise dans la coutume des 
sacrifices , dans lesquels le prêtre frappait la victime avec 
une pierre et sur Tautel. 

(23) Page 431. Décurion» Les décurions avaient sous eux 
un certain nombre de prêtres. Les sénateurs des villes mu- 
nicipales et des colonies , l'officier qui dirigeait dix cavaliers 
et quelquefois plus, étaient aussi nommés décurions, . 



FIN DES NOTES DU LIVKE 0N2lijCE ET DERNIEK* 
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JPautes échappées dans ^uel^ues exemplaires. 

TOBIE PREMIER. 

Page 170, ligne 20, appelata , lisez appeUata. 
Pa^ 2349 Hgne dernière, lelalis, lissz lelhalis* 

TOME SECOND. 

Page 377, ligne 3, chiffrez xa après Serapis; et page Zj^^ sobstitaes 
i3, 14 et iSy à 12 , i3 et i4« 
Page 384» ^^ff^^ ^f artum, iispz arauin* 
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